LES 
OEUVRES 
DE MR 
CAPISTRON 

[!| 

Jean Galbert : de 
Campistron 



j by Google 



1 





■ 1 



•y 
•♦S 



. M* 



«» 



\ I 



I 



« 




Digitized by Google 



♦ : 

i 



f 



1 * 



> # 



t 



♦ ». 

• » 



-1. ^ 



' ; • »i H ' ^ 



« «S - i i 



. * ■ "V* i.-^* ^Vri' V 



Jl* • 



•4 

\ 



Digitized by Gopg e 



LE S 



CE U V R E S 



DE 



CAPISTRON.' 




A PARIS, 

Chez THOM AS GUILLAIN . fur le 
Quay des Auguftins , à la dcfcente du 
Pont. N euf, à l'Image faint. Louis. 

M. D C. X C 



V 




PIECES CO 2^TENr£S 

' dans ce Volume, 

* 

A R M E N I U S, Î^C- v'tAi.v V. I 
VIRGINIE, 
ANDRONIC. 
ALCIBXAD^, 

\ • » 

PHOÇION. 



Digitized by Google 



I 

• 




TRAGEniE. 



V' 



Digitized by Google 



I 



^CTEFRS. 

V A R U s , Gottvecneuc de la Germanie ^ 

pouc Augufte, 

S E G Ë S T E , Punce des Cattes. 

A R M I N 1 U S , Piince des C&erufqaes , 
accerclé-à liniehic: ' ' 

S I G I S M O N D , fils de Segefte , accordé 
avec Polixene.. : 

ISMENIE, fillede Segefte. ' 

. ■ , P O L I X EN E , fœur d* Arminius. 

BARSIN^E, Confidente dlfmenie. 

T U L L U S , Confident de Varus, 

S U N N O N , -j^ Capitaine des Gardes \ 
SIN OR IX ,J de Segefte. . 

Suitte« 

La Scène efl dans le Camp de Varu,s, prés 
les Forefis tU FfUtberg , dam les Tentes 
dé Se^e^e*, 

. . . . . 
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ARMINIUS. 

TRAGEDIE. 



ACTE PREMIER^ 

SCENE 

S E G.ES T E. 

* - 

t 

Uy, Sunnonjc lcYCux4çrattcaa ; 

de ton lelc , 




Parle , trace à mes ycur la pcinwrç 
ndclle 



SUNNON. 

Se^ncnr...;-. 



A iiji 
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€ ARMÏNIUS, 

' SEGESTE. 
Parle te dis- je ^ SCr ne me ilattepaSif 
]e fcay que le traité qae je viens âe conclure 
De la plupart des miens excite le murmure , 

Q^uc ne pénétrant point dans mes juftes dclTeins ^ 
On me voit à regret dans le Camp des Romains^ 
Je le fcavj dyle refle, il ne me faut rien caire. 

S UN NON. 
Puifqac vous m'ordonnez , Seigneur , d cftrc 
fincere, 

Je ne vous cele point que de ce changement 
Les Peuples étonnez cherchent le fonaenaent ^ 
Quoy Segefte, dit-on, par qui la Germanie 

Ja(cju*icy des Romains brava la tyrannie, 
Qui de flots de leur iang couvrit nos Champ» 
vingt fois , 

Qui fu trembler le Tybre au bruit (kfès exploits. 

Ce Scgcfieaujourd'hiiy peut ctoufFcr (à haine? 
- £c mêler Tes Diapeaux avec TAigle Romaine^ 
, . : ' ^ ' ^SEGESTE. 
. • \' )aV»is plus. Du Sénat je brigue la faveur 9 
- " - - Son cftimeeft pour moy le comble du bon- heur» 
Etc'eftavec plaifir que j'cntcns qu'il me nomme 
AUiÉ de TEmpire^ & Citoyen de Rome» 
Je regarde ces noms comme ujniilttftre prix : 
' Tay*méme à ce di(cours tu mcparôSs' fùrpris ! 
Mais aprcns les raifons de ce qu*on m'a vû fairCj 
£c ne condamne plus une paix neceilairc* 
les Dieux me (ont tàmoins que dont tous mes 
: deffeins > 

Me propofànt pour biit le falut des Germains 
Sans regarder jamais ma grandeur ny ma gloire^ 
]*ay combatu pour eux Se chercbè la viâoire ; 
Pendant fias de vingt ans par un heureux cffi>rtr. 
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tragédie; 

Entre l'Empire & moy j'ay fiifpcndu le (ott^ 
Mais dans ce méjtnie icmps Rome eftoic occap&lt 
A la perte d'Antoine ou dtt /eitne Pompée ^ ' 
Et fesChefs diyifts^pér leurs propret farears • 
Nous Uillôienc aifément reculer nos mal* heurt/ 
Maintenant qae par coiu règne une paix pro^; 

fonde ' 
Qv^Ai»i{(e fin» fôi Ico; fiât trembler toiff I<f 

monde, * ^ 

. Dcvois- je attendre icy qu'il raiTcmblâc fur nous 
TMx Tel&fc , iK)t» 'lei traits de fon yafiie coar-^, 

3'ay crû devoir céder, puifquun léger hommage 
M'afluroic le repos & détournoit l'orage , 
Ce n'cft pas que foavenrw tefte de &rtè 
Ne m'ait preiSf ue eontraint de rompre le traitéy 
Mais^e mille Héros la perte encore éclate ; 
Et qu ontfaic contre Rome Annibal , Mithridatc^' 
N icomede , Pirrus , une d'autres Rois fameux l 
Cftms^|e pltis pttiiIant|cftoîs-jt: plus lieureuxf- 
3'ay fkwe mes Etats en finifiânt la guerre. 
Et quand je me foûmets avec toute la terre , 
J'obcïsaux décrets des Dieux & du deftin, 
.Qui veulent «ne tbùt cède à TEmpIre Romau!»* ' 
-i • . su NN Oî*.- ' :j 

Je croy de ccrtc Paix les caufcs légitimes ; 
Des Princes vos voiûns Yoasfuivez les maximes^ 
Cepeûdant fi puis en Vous obeïflant - 
« Vous oppofer , Seigneur , oa intérêt puiilantir 
J'ofcray dire encor qu'une immortelle gloire 
Auroit à l'avenir tranlinis vôtre mémoire*. 
Si voyant l'Univers par les Romains dompté 
Vous feul aviez joiiyde v6tte Jibertè - 
Pour abattre i'orgucu & le pouvoir de Romp^i ; 

A iui 
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f ARMINTUS, 

fcm être ne faut- il que le bras d'un ftul homme T 
Vms VAntHtmat fois : £lU ^ pouvQÎC'o 

gnçori : i . ' 
Prétendre mieux qae vous i«c fuprémc honoeuii 
BLomcs'affurccn vain fur la foy des Oracles, ' 
Les ^Morfek ^qucktoefo» y mateot des obttadc$^ 
Ils relèvent un trône , m Eftat abata. 
Et font changer les Dieux ;â force de verta« 
Mais fans dcvclopcr un fi profond miftçtc | 
Arminios croic-ilce traitcê ^iltitair^l 
yim afautié Mnfoiid tc» droits av^q jk» fient j 
Yoos Tallez confirmer par de plus forts liens y . 
llien-tôr en épouûnc la Punctffe rfmcaip 
Il verra fa famille avec la vôtre unie > 
On dit qae cèt hyn^n R long-remps-dî&të 
A fon récour icj doir eftrc eelcbrè y 
Déjà tous nos Soldats en préparent la feftè^ 
Déjà ^chacuQ aattend. ... « 

' ' C eftca «-vam qu'on l'a^tie a 

Cependant garde- toy de parler déformais- 
Dua hymen ^uc les Dïeox out lojpi^u pout 
iajsiais* 

Ciel : qu entens- je , Seigneur i qui peut être la 

caufe i 

SEGESTEi 
Un obftaele mviodfalo à cet bymeii $^>ppo£e^ 
Je Je romps à regret ; Je plains Arminius ^ 
Mais enfin j'ay promis Ifmenic à Varus , * 
Le rapg de Gouverneur deces vaftes Pioviacet 
IfleirejCe HonoimaB^ifeflbs de nos Princes» 
II adore ma fille , & fbn coeur amoureux 

M^picife chaque joi^r de les ttoic tous deux^ 



TRAGEDIE. 

je m'y fuis engage, ma parole eft doûn£e< , 

S UN N O N. 
A ce difcoors^ mon ame interdire ^ étonnée^ 
De foup^oDS dif&retis €e laiflant agiter i 
Ne fçaic auquel , Seigneur, elle doit s*arréter. 
£b^uoy I pat vôtre choix , dés fà tendre jeoneiltf 
Arminius receuc la £oj de la PrinceiTe? 
Il Itty donna la fienne } 8c jttfques à ce jour 
Vous-même avez pris foin de nourrir leur amour } 
De ce grand changcmenr que faucril ^ue Je 
penfe 1 

Croiray- j e qa*oabIiaot unelongue allianc^^ 

Par des confeils âacteurs réglant tous V08 

dcITeins , 

Vous (âcrifiez tout au pouvoir des Romains I 
Pardonnez«-moy^Scignetu:> mais Dieux que poif^ ' 

j e croire l 
Quel fujet ? . . 

S E G E S T E. 
N e croy rien' de fiinefte à ma gloire; 
Si j'ëronife ce . feu que jfarois allumé ^ . 
te feul Arminius en doit eftrc blâmé, 
3uges-en« Au moment, que l^onc mxut £ut cn-f 
rendre 

Qu^aux faveocs de Cefàc . j'avoi» droit de prê4 

tendre , ' • * * 

Sans vouloir feparer nos communs intérêts^ 
J'éxigeay que ce Prince entrât. dans cette fsâsti 
le dépéchay ver» luy 4 Je crus qu'en diligence 
Il viendroit confirmer cette auguftc alliance, 
11 différa pourtant : Je prefTay , mais en vain, * 
3*ignore s il revient, s'il s'arrête en chemin , 
Mais pendant quatre mois iapa daigner ine £63 
pondre 

A V 
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gt) ^ ARMINIUS, 

Par Ces retartîcmcns je me luis vcu confondre : 
Les Romains me prcUoicnt , Se j'ccois menace 
De voir romprç ians fruit letraitté commencé^ 
)e i'av conclu tout &ui ; Se ma fille eft le gage 
Qui ac cette union doit affurcr Touvrage ^ 
Le Prince m*a quitcc , j*ay fait ma paix (ans luy y 
Je ne m'en lepeos pas: on m'apprend aujourd'lmy^ 
Que dans tons nos Etats à ma honte il publie < 
Que je trahis mon Cing , mes amis , ma patrie f 
Que mandiant la paix les armes à la main , 
Je vends la Germanie à l'Empereur Romain, 
Et je djeviens fuCpeâ par ce lâche artifice 
AtJX peuples que mes UÀns fkuvent du précipice. 
Je fuis même avcrty qu'il confpire en fccrct, 
S*il af rive en ce Camp il fe perd , c'en eft Ëair^ ' 
S'il trâtrie les projets que Tan m'a fait entco&e 
De le faire panir > je ne puis me dciltndre ; 
Je t'avoiieray bien plus. Je croy que ûnsdoulcur? 
Je livrerois ce Prince à fon dernier mal-heur, 
Sa fortune , fon nom , la gloire de ùl vie , 
Ont verfè dans mon coter. une fècrete' envié 
Qui me force à rougir de voir entre (es mains 
Le pouvoir que j'avois jadis fur les Germains. 
Cependant quel que (bit l'interct qui me prciTe, 
Sa fraochife , foii rang , & vertu ^ (k- )e^nc^{e » , 
. Le ibin de mon honneur, un reftede pîdi^ 
Enfin j le fouvenir d'une longue amitié 
Me porteroit pcttt-eftre à prendre defFèncef 
Mais je crains des Romains la hame & la van^^* 
« geance. 

Je vx)udrois que ce Prince infpirc par les Dieux, 
Bien loin de s'aprocher s'éloignât de ces lieux, 

IL n -a jplus 4e ma part ^ue des vcejax a pifetenckCi. 
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TRAGEDIE. xi 

SUN NON. 
Ah i Seignear , £iis fes jojors yoaikoir*oii eocfC^Ç 

^ prendre ? 

Il le confie à voas> vous rappeliez^ £h quoji^ ' 
Vous verroifon pour Ixxj violçr sàxic foy l 

' SEGESTE^ 
y aras dans ce Camp eftlc maîtte> ! 
Arminios fe perd ^ s*il ok icy patétre, 

A inobsquec£esRt»mainstlèCirfliaotlctoorroax/ 

Ce Prince ambitieux ne tombe à leurs genoux; 
Mais le foin de Ton fort me caufe peu de peine ^ 
Ma fille feule 9 helas 1 m*inquiette & me géoe ^ 
)e viofis de la snamler , je Tactens en ces Reux» ' 
Elle vient>lailIcz-nous^ que luj^diray* je l ô Dieux 




S G E N E 1 1; ' ^ 

SEGESTË , I5MËN1E , BÂRSINE; r 

t 

ISMENIE. ; 

DE vôtre part > Seigneur , on eft venu me dire 
Que vous aviez icy quelque ordre à mo 

prclcrirc, 

)*ay d'abord vers ces Heox précipité Aôl pas» 
Que v<KiIez<*voiis Seigneur! , 

SEGESTE. 
* * . ■ Cr que je veux ? hdas t 
Que ne puis- je à jamais m fille vous Jiccajr;^ 
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V^ttlB&âpiresi^ Scignear, Ciel ! qucLeft cefnifterçf. 

S E G E S T E. 
Dâns de piQfonds chagrina vous me voyez 

plonge , 

£t ce n*cft que pour vous qucje iilis a£9ffi;6. 

ITSMENIÉ 
Pour raoy grands Dieux s ferois-je afTcz infor-^ 
tunfcc 

Cour tfoubter-le.bon^liear 4e Tdtreileftiûèefi 
jÇ^'ay.je pii faice iidas! quel criioe ay-jecom^ 

f. mis } 

SEGESTE. 
Je> fte^us blâme pointé L<s deftint éiloettilr ' 
"^ous ctemandenc ma fille un crtid (acrifice, ' 

Et de vôcre douleur me rendent le complice , 
Us cpouaigncoc ma main de vous potter lefl\ 
\ coups. 

ISMEHIE. 

Comment?' 

SEGESTE. 
Vojis Tentendrezj for toujtconfiilce^- votls I 
D'v»e^r& vértaei|jc vous troyez-vclûs capable t 
Sentez-vous vôtre cœur tonftant, inébranlable , 
Kcpondcz-moY ? * . : 

ISMENIE. 
Seigneur ,* s'il ne fimt qite fflodrif 
Sans foibleflc au trépas vous me verrez m*offi:ir. 
Vôtre fille en mourant aura foin de fa gloire , 
£t ne laifleca point une indigne memoire-i 
£xpIiquéz*TOus> le Ciel a^t'il j^ux6 nta^orti 

S EGEST E.- 
Noit , vos jours ne lont - point pouifuivis pat 



I 
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TRAGËDÎÊ. tf 

Mais quand fts ckues loix tous aucoient coo^^ 

Croyc2-vous: quçf moâ é^ni vous tuz abandofbr 
Dce } 

I S M E N X E. 
Quel cft doDtf cbi el&rc ï 

SE6ESTE. 

Souvenez-vous <iu moins 
Quels, oot e&Ê foxït vous mon amour & met 
CToius^ 

Songer qde devds. liianx j^ay.&emy par àyanticf/ 
Et qilc vous me devez entière obeïiïance 5 
Je croy par ce difcours vous devoir préparer 
Au iecree que je^iâis enûn vous dèclâùrer; 
Dès vos plus jeunes ans votfs efperet «a filte 9 ' 
Ue voir A rminias entrer dans ma famille ; 
Cependauc à ce Prince il ae faut plus peaFer. 

ISMENIÈ. 

Ah \ quel projet , Seigneur > vcn«2-vous m'an-* 
noncer î * - 

Danx^el romps i ... 

SBGEStE. 

. Jdvous plains, comme vous je fbupircj 
Mais Rome le defFcnd , jene puis l'en dcdîre ^ 
D'autres raiCbqs encor s'oppolênt à vos vœux , 

£t me forcent d« rompre un Jiymen mal<*hcîureox« 

ISMENIE. 
De; ce coup impreveû juftemcnt confondue , 
Dieu)t 1 quelle horreur je iens dans mon ame 
éperdue I 

Ah ! Seigneur, pârdonnezdansecttc cjÉtremitê 

Si j*o(c mVxpliquer avec finceritc, 

.Vôtre h^tt ppur moy banniflàocla e^m^raintg 



#4 ARMINIUS, 

M'a permis 4e tout temps de vous psu:kt làili 
crainre , 

Vous dificz. qac 1er foxt n'atuquoit point mc9 
jours ? 

£h cêt Amft faotfl^e en téirmfale lie cours. 

SÉGESTE. 
QujÊntens-jcîvousccdez à l'ardeur quivousprcffc}' 
Ma fille s abandonne à coûte fà foibleifei 
Qupv^Iomde m'obeïr vôtre devoir trafay 

ISMENIE. 
Eh ! mon mal liseur ne vient que d'avoir obcy j 
Axminius courant de vidoire en vidtoire 
En vain pour m*eniiâmer £siifi>it parler (à gloire^ 
Ses foins peur moy , fts. fsoxr , 8i &$ hearei^ 
combats/ 

huy gagnoienc mon eftimc > & ne m'engageoient^' 
pas 5 

Sotivenez^-voiiSj. Seigneur^ que V0asytn€es vous- 
même 

Joindre à fes~ vœux ^aidens vôtre pouvoir .fu^. 
piéme , 

Et par les jttftes droits que vous ave^ii Çus mof - 
A €c jeune Héros Vous promîtes ma foy, 
J'obeïs lans effort : cét ordre légitime 
fit alors iiiccedeis4a rendreffe à Teftime ; 
Maisftourray- je êtouilbr , Seigneur , ÙLhsAt&Cfbib" 
Des teux qu'ont allumé TeGUme &le devoir > 

SLGESTE. 
Kecevez mieux des Jbix prefcrites par un Pm^ 
Et bien loin de frémir, d'un efibft neceffaire.^ 

Montrez « 

I SMENIE. • , - 
C*en efl donc faiti 6c vous^ijiepenièKplu^' 

▲ yos eng^mens.^ avec Ârminins^^ . 

■ 
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TRAGEDIE.* 1^ 

Vous avez oublife c|a-a^ mon hymenêe 

A mon frcrc , fa focar Fut aufli deftinéc $ 
Des yeux de Polixenc il a fenty les coups. 
Elle vient en ces lieux le prendre pour cpooac ^ 
Vcrra-t'dlc 

S E G E S T E. 

Je fçay que Sigifmond Tadorc ;< 
Mais U faut qu'U in:unole un £ea ^e .Romeab^ 

Et mon fils par Cc&r &it Chevalier Komain* 

Ne peut (ans Ton aveu difpofer de (à main* 
Mais ne penfons qu'à vous«< Ce que je viens de' 
dire 

M e(V pas 1» (èiile loy que je dois vous prefcrirey 
£t vous devez cncor . , . . - 

I S M E N ï E. 
Eh ! que dois* je. Seigneur 2 
Quoy ne £iiific-il pas de bannir de taiàm ccear • » • 

S E G E S T E- 
Non y il ne fuffit pas^ 6l vous lallez apprendre/ 
C*eft peu pour vous de. rompre ancimsoa fi tcQr 
drc , 

Il faut encor (cntir en faveur de Varus 
Tout ce qiie^vôtre cœur fcnt pour Arminius , 
Ce Kornaiiu, 4eCoj[mai$j)e fonge qu'à vous plai^Ci;:^ 
Voilà l^èpoux enfin que vous deftine un pere ^ * 
Euycz Arminius., & pour mieux m'obcïr 
Portez-vous, s'il le faut, jufqucs à le haïr* 

I.S ME NIE., 
Je ne puis itouf&r le trop j ufte murmure - 
Qui s'61eve en mon cceur contre une loy fi dore; 
Quoy donc l vous prctei dez forcer des (cntimcns 
Qu'ont afluré vos loins , Tbabitude & le temps, 

DÉS que j'Quyris les yeux vosdUcoiirs» v^trc zcio 



16 ARM INI US, 

M'iorpirerencpour l^otne une. haine immortelle ^ 
Et moy pour GitisSi^ire i vos premiers deflfeios 
Aymanc Artninius, j'ay haï les Romains. 
Seigneur, ccftbicn âffcz de contraindre mon ame 
jDe s'attacher (ans ceiTe à combattre ma flâme ^ 
i)e perdre potir jamais an légitime efpoir , 
Que j'avois trop conçcu fur la foy du devoir. 
Daignez vous contenter de cette obeïflance. 
Ne forcez point mon cœur à plus de violence ^ 
Et croyez que c^eft tro^ de vouloir en on jour 
Changer l'amour en haine , & la haine en amouri 

S E G E S T E. 
Four vous £iire obcïr à cette loy Ci duie 
D'un effert généreux vôtre vertu m'affixre ^ 
Varusvienc* Vous (^avexquel eft vôtre devoir >. 
Picparcz-Yous , ma fille , à le bien recevoir. 

1 S M £ N I 

Quelle g£nel 




SCENE III. 

VARUS,SEGÉ5TE,ISMEKIE, 

SEGëSTë. 

S E G E S T E. 

J* 
£ viens d'annoncer à ma fille 

L'honneur dont vôtre amour veut combler ma 
famille 5 — 

Scigoeur^ clk cft toujours prête à iubirmesloix^ 
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T R A G€DI B. 17 

Ses plus tendres dcfirs fc règlent par mon choix. 
Vous pouvez làns cp^ci^iacc c&plîqaci yotïC 
- • flâmc > ^ - 
Je vous hiac, Seigneur. 

SCENE IV. 

,,.VAR.p:^i» ISJilENIE^ BARSII4E. 

' V A R U S. 
^V^Ous TOUS troMtz , Ma -famé | 

Je connois les raifons ; on veut vous arracher 
Un Amant dès Tenfance à vos deiirs ii cher » 
Un Amant fi iong^remps avoUë par un pere ^ 
Jçune ) chatmant , enfin trop digne de vous plaire ^ 
Mais c'cft pcuiTon vous offre encore un autre époux 
Qu'un long âge a rendu moins aimable pour 

VQUSil .... 

je (èray le premier i me rendre juftice. 

Mes fou pirs font pour vous un trille facrifîce, 
Un Amant tel quemoy ne doit point fc flater» 
]>autres s'actacheroienc à vous reprefênter ; 
Traçant de leurs travaux une brillante htftoirey 
Qu^un front ne vieillit point environné de gloire , 
QjLi*unIong amasd*honncur, des exploits éclatant 
Reparent quelquefois les injures des ans. 
Que c*eft même à vos yeux un plus grand avati>^ 

De charger de vos fers un captif de mou âge. 
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Et d'embrafer un coeur > que lesans^Ia ratCnr 
. Sembloient devoir fkarcr de ce £ital poifon i - 
Cependant aujourd'huy^ j^ M vm point j Sla^ 

dame, ' 
Prétci auprès die vous ces ftcoilrs a ma fiâmes 
Jé fçay que dans an cœur plein dt (à paffion 
jbe lemblabl€S difcours font ped: d'impreflion , . 
Mais je crois <|u'à: mes voeux vôtre amc ioac^ 

ccffible . 

Au bon- heur des Gerûiains £e ittontrétarcnfibley 
Qu^ le jufte dé&t d*affiirer pour jamais 

A vo re pcfc , auit Gens , l'abondance Se la piix, 
A l'offre de ma main vous rendra moins contraire^ 
C eft par là feulement que je ptetens vous plaire^ 
faites pour la Patrie en donnant vfttrcrfby , 
Ce que je n'ofc cncor vous demander pour moj^ 

I S M E N I E. - • » 

Helas I puis-jc Seigneur ? * 

V A a u S . • • 

Non» arrêtez. Madame^ 
Et fufpcndez encor le dcliin de ma flâmc, 
A var.tque me l'apprendre > attendes pour le moins- 
Que mes profonds re^âs^ qyoe le tempftyque? 

meslbins , • ' • • 

Qi e mesfinccrcs voîux, mes ardcns facrificet' 
PuifTent de mon Rival balancer les. (èrvicesi 
Sur tout ne craignez point que jfailletontre ▼OUS' 
Solliciter un Père, allumer fon courroux 
Je re veux employer fa puiflance abfoluë 
Qu'à me faire accorder l'honneur de vôtre vù&y 
A prévenir vos voeux ôc vos moindres dej[irs>> 
Iks grâces de Ceiar j'ay comblé vôtre pere y 
£t des bienfaits nouveaux vonc chercher vôcroc 

frère ^ 



TRAGEDIE. 

Toutvoas retracera mon amour, mes tran(portsii 
Vous pourrez ifur mon Son vous explique! alQVf« 
Adiea Madame. 




se ENE V. 

ISMENIE , BARSINE 

t 

I» « 

Ocoup,ô difgrace imprevuë^ 
Mal-heurealè! 

B A R S I N E. 

Quoy donc ? 

1 S M E N I R ^ 

Mirmort cftrefolug^; " 
Mon Perc me condamne , il m*ô:e Arrainius, 
Barfinc , c'eft vouloir que je ne vive plus. 
Parc injuftc i pourquoy tyrannifcr nu vie > 
Pîûs^je aimer >oithaïrattgi ède v6trc envie } 
Ne concevez-vous point en m'impoûnt ces loîx 
Qu'un cœur comme le mien ne fe rend qu uof^ 
fois? _ ' 

Déplorables eflfêcs de ramirié Romaine t 
Periffë Rome, objet trop digne de ma haine : 
Toy , cher Arminius, qu'on arrache à mafoy 
Tu fçais que je ne vis qu'autant que je te voy , 
Reçoyde mon amour mes jours que je t'immole 
Maisfuyioin de ces lieux, ccarte-toy, cours, vole* 
Si toujours à te voir j ay borné mes fouhaits^ 
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xo ARMINIUS, 

Maintcnafit je les borne à ne te voir jamais» 
Vicndrois-tuâans ce Camp pour {crvirdc viftimc 
Au Rival odieux dont le pouvoir m*opprimc ? 
Ceft le dernier màl-hcur que j'aye à redouter , 
Courons , bazardons toht , afin de révirdr, 
Taifons partir vcrsluy quelque amy plein de ick. 
Viea Barline . é • « 




SCENE VI. 

ISMENIE, BARSINE, SINORIX, 

SINORIX. 



J^Pprenczunc heurcufe nouvelle. 
Madame , Arminiu$va oaroirre à vos yeux , 
Il vient en ce moment d arriver en ces lie», 
Sigifmonds'avançant dans la forêt prochaine 
Eft allé hors du Camp recevoir Polixene j 
Que le Prince foa Prerea voulu devancer ^ 
J'ay cru xjuc je devois venir vous Tamionccrj 
Pour cftrc le premier à vous marquer monzeIe>| 
Madame , cq d'autres lieux mon devoir me rap- 
pelle , 
J'y cours* 
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TRAGEDIE. ii 

SCENE VII. 

É 

ISMENIE, B ARS INE. . 

I S M E N I E. 

* * 

^^U'ay-je entendu I dans quel tempÉ 

juftes Dieux, 
Allez vous prcfcnter mon Afinantà mes yeux ; 
Quels malheurs i quels combats ! quel fpeâacle 
barbare 

Ce funcftc retour aujourd'huy me prépare î 
De quel œîl Te vcrroritmon Perc & monamant? 
Ah ! pouvois-jc prévoir cétaftreux changement? 
Jafqu'icy les deftins propices ^ 8c fidelles 
Marquoient tous mes momens par des faveurs 
nouvelles , 

Mais dans un Tcul inftant leurs tyranniques Io»C 
Ont fait tomber lur moy mis tes mauK à la fois i 
' Je reffens en un jour plus H'ennuis, plus d'allat* - 

rocs , 

Qu ea dix ans de bon-heur je n^y trouvé de 
char mes I 

Ceneft trop , juftes Dieux! Se fi vôtre rigueur 

Condamnoic les cranCports d'une innocence ar« 
dcur; 

Si vous vouliez punir mon amc trop charmée 
Des (ènfibles douceurs d'aimer & d*eftre aiméO| 
Helas ! pour me punir n*eftoir-ce point aiTcz 
D'égaler mes douleurs à mes plaifirs pafTez } 

« 
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xt ARM IN I US^ 

S A EL s i N £. 
Ah I Madame «Ibercz . . , • 

I S M EN I R 

Qijc Y eux- tu que j'cfpcrc ? 
Ta le vois mieux ^ue moy ^ couc me devient 
contraire % 

Mais c*eft trop -m'actendrir ^ mes (oûpiri met 

pleurs 

M*arréccntcn ces lieux fans parer mes malheurs ; 
Courons donc à mon frère apprendre ma dirgrace» 
|1 m*atme ^ un fore pareil aa;oacd*hay le menace^ 
Cherchons«le ^ puifiîons-aous accorder en ce joac 
les devoirs opf oicz du iang & de l!amour. 



Fin du premier Aite^ 
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ACTE II- 

SCB.NE PREMIERE 

ISMENIE, BARSINE, 

ISMENIE. 

IT £ Fait Armiaus» dy , Tas- tu f eu^ 
Barfiflc ; 

\ttendra - t'il icy le fort qu on luy 

dcftinc ? 

'^.De CCS lieux etmnçmis ne vcac«U 
point fortir : 
B A R s r N E. 

A s'Éloigner, Madame, il ne peut coafentir, 
£a vain de vôcrc parc 4 yos ordres iidellçs 
J*ay peint T^ttç doulear , TÔcre craince mox<->, 
telle, 

Eq vain à ce ticros j'ay prédit , j'ay trace 
Les périls , les malheurs donc il eft x^enacic , 
Confiant dans lès projets , toûj ours intrépide 
li s'abandonne entier i Tatnour qui le gaide^ 
Et croît que de Scgcftcayant rcccii la foy 
Ilpeutparoîcccicy ûms danger^ ûns c£oy. 




i 
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i4 A R M I N I U S., J 

Q^i'on refpeâe toujours même pendant la guerre. 
Ce fameux droit des gens fàint par toute la terre 
Mais à Thcurcux Ccfar ,clûc-il cftrc immolé, 
Il ne veut point partir fans vous avoir parle. 

I S M £ N I E. 
Helas 1 à quels tourmens j â fermeté xsCtM^f^ 

polc > 

II périra ^ Barfme ^ Se j*en fcray la cauijb : 
Va , retoorné-versluy > qu'il p^rte eh ce^niigment. 
Je le Yeux> je l'ordonne j & s*il m'aime ardem- 
ment, ' t . 
De (on amour pour moy la marque la plus chcre/ 
C*e{V de fuir les Romains, & Varus^flc monPeie^ 
Qu'il ne s'obftioe plm à demetirer kj^ 
Cours , redouble tes pas . • . 

B A R.S 1 N E. - 

Madame le voicy. 



SCENE II. 




4 • « %,4 



A^Umim , ISMENIE i B ARSINE. , 

.ARMiNlUS. 

MAdame , maigre vous ^ malgré vôtre dc- 
fcnce, 

] ofe jufqu'én ces lieux etferther vôttcprefenWyi. 
Quand Segeftc s'obftînc à me manquAitefey ^ 
Je viens voir fi fa fille cft plus jufte pour-onoy 
Enfin pour difpofcr de ma funefte vie 
<}e vîcus Uic mon fiirt éàta- lc% ytt«4llfiiieDie^ 

S'ils 
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TRÀG'EO/IE. 251 

Je kf^b^ttiMiÈiJè fotb^ iln'tegitiitic cfpoir,* i ^ 
S'ils àziignéûV^é^ moncrec leur :icadx>eàc x>râî<- o 

En vain à mon am€niAcoa&fe 'rttft<^9^aitaisr»-* >v 

Mais fi d*imeUigcncéiaVè3 Hië^ diAemis 

Ils dctttfiïèric r^^if- /qu'ils m'ôàt toujours pcr- 

mis -y- r. - . , * . ' 

Sans laifTel ''iiQi sRoiâiAiiis^ife 'fbiitr^ 

Madame a vc<*p!aiftf1ë ^vay ^deffcr de vivrct " • 1 

I S M &N TE.^^ 
Dan s un feilij^ itooftisr' '«mtl i ^ was le < fçsL^' T 
ScigrîteW^f»» . • ^ . 

. J*auroi5-à^bù?TêV(flr^boiffit téirt taon 1)on- heur 
Mais hcliis p la dètfétiJ/tfliûd fi ck^fc vcq&v - \ 
PârHne^jtiftë^éta$hlë'éft^«y'ifo{^^ l-» 

Je vo^«i»Àî»îgfte'daM mMmmàèiK 

où vous Vavci pour^Vérf^qUè mcfe timides vœux. 
Où dè tbftttîVRi^al la puiffaA'^Jfe jn'aWarmc ,î 4 T 
Où pour voqy)erdre ^ eniiii ^ couc con^irÇjTtMC 

Fatloilf* »éM»ltt Utxfx tvef*?'pp«<!t Vô^pâip iii i / 
Que venez- vous chercher ? ? m 

. ARM TN rrrSi ^ ri • 

Abfent depuis fir mbiMdi MiArM cfbéj adore , 
Je ne pbiVvoii fonsVOUs^tiVrèun moment encore 
J'ay vèié vérsèèfaiiH|?plefeiid'^aîttdftr,-«D d^cft^tài<>^ 

Le fimefte deffein qu*a ferrai voftre Pere p f ' 
Je fëâv«^'^*«»i^ - 

Ce-Ptîtite s%ftditijbiM , 
Maisdevois-je penTerqu'indigticnienc AumV^- 

B . 
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II n*e&t point conicrvè des droics fvLz une Armée 
A vaincre Jcs Romains long- temps accoutumée^ ' 
Qia^il reconnue icy Varus pour Souverain, 
£t Toalûc vous forcer de luy donner la .main ? 
Po«fOÎ8-jc foupçomier . . . . # 

ISMENIE. 
Oûy vojus deviez tout croire 
Des fureurs des Homains jaloux de vôtre glo^cç;, . 
Bc-nedeviezrvchis pas Ibr tcnic voqs défier ' 
D'un Prince qui de Rome a voulu s'appuyer 5 
Falloit-il s'exfofer à la pourfuite iAjufte. • • 

AHMINIUS. 
£b Madame 9 Tamoat rai(ôncc-t-jl fi jafte$ 
3*cl'perois , ôc j'efpere encore en ce moment 
De ramener Segefte à Ton premier ferment; 
Vous le voyez , ce Prince évite mes aproches. 
n nefilâtiendrapoHitma vcoëjlc mes reprqchesj 
RaffiuoQS-jKttis :!bien-tôcparttn effi>rt heureux* 

ISMENIE. 
Hdas ! Seigneur ^ celons de uqus tromper tous 

liknx» , . ^ 
En vain vous vous flattez de regagner mon Pere j * 
Mais quand il chapgeroit ^ que prétendez- vous * 

faire? 

Seuls contre les Romainsanon: coi^e vos jours ; 

Sans forces^ iàttsfi>ldat8 

ARMINIUS. 

Nous aurons du (êcours. 
Oiiy Madame, aprenez que toute monaiwéc 
Dans les4K>i0 de Teotterg pat mon ordre ea* 
fermée. 

Prête à tout entreprendre en ce même moment , 
;N'aacnd .^quc ina .prcièocc te mon commainle^ 
ment^ 
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TR AGEDIE^ a./ 

£n divers pecUs corps ces croupes divifècs 
Ontfiitcdans nos Euts cent marches oppcfèes. 

Et paiTant par des lieux inconnus aux Romains 
Dans les eaux j daas les bois j fe traçant des ciie« 
xnios 

Apris trois'mrâde foins» de périls» 8c de peines. 
Se font jointes enfin dans les forêts prochaines. - 
Madame, tout eft prêt à marcher fous ma loy. 
Vôtre frère confpire Se s*aoitavec moy» 
3 e viens de luy patler : il ne voit qa*avec peine 
Scgefte adorateoflk la grandear Romaine , 
Et ne peut endurer qu*un ordre rigoureux 
Kefiiie Polixene à fon cœur amoureux , 
Un intérêt commun dans mes dcflèins Tengage. ^ 
Et nous allons tous deux. ... • ' 



IS MENIE. 

Ah ! quictez ce langage , 
^ Un ièul mot peat vous pertlre , ces funeftei' 

lieux 

Pour obfervcr vos pas ont peut-être des yeux, ' / 
Nevous aiTurcz point fur vôtre rang diprême, 
Segefte prèveno l'Scigneiir^n'eft plus le même. 
Il ne connoît que Rome, te lesdroits les plus iàints 
Contre elle dans fon coeur n'ont ; que des titres 
vains j 

Cher Prince , épargnez*moy les toarmens qne^ 
j*endure, 

Fuyez ce Camp fatal i Tamourvous en conjure^ 
Le ptaifir que je fcns tandis que je vous voy. 
Cède a vôtre péril qui me glace d'eâTroy ; 
Partez , je vous Tordoone » ft ne puis m'en de& 
fendre . 

Les larmes que m*arraciic un intérêt fi tendre 

B ij 



xS-s ARM I î^îl US, 

voir 

Que yôtçç. .CPC5H5 jfjifoit n?% jpye. jjc ^noa^.çfRoir , . 
Et iç vous perds ? aulli dans ma douleur pxoj^oade . 
Je ne compte pobr rien tout le rcftc du moii(]fe \ . 
Toutcft perdu pour moy. Si poi^itant dclqrmaisi 
Je pu\sjufqu*à la morr former qufiiqH^iq^hfi|^,, 
Je deiçae^e^cà Vamojar, qui], coDfçrjrc; en .yatijf, ^ 

amc * . 
L*ccerncl fouvenir du fqu qui nous enflarne^^ 
Que taqdjs que jf v»i? vous t9us|(|ic^^liet,Vf ^ 
Il vous empé^^e au moif^ > P tioce , jle jfjL p^micr | 
Non julqu à ypus cau&r dp fuppliçe troprudç > 
C'eft.aflc;^, qu'il vous doçnc up peu d'inquiétude 
Helasl cf n;cftpastrop,aUçi,^guitcczcçs lieujf , 
Dans ce dernier fi>ûpir , recevez mes adieux. 

AÇ^^lIN l us/ 
NqQjJC qe reçois point up adiçu ,^i funcfte , 
S'ifniuci vous pérore helis : que m'imporcç.du 

Madamç quejlquç fort qqi ipc foit p vçpar^ . , 
Je dors raccçndre icy cTun vilagc ^(furc. - 
Vcu^lex.^9^5a^<iJPJCHiW|^^ ^ 
3^Jpin^4e yos XgtK.expijjr ^Iç cri^ç/I^ , 
Vous livrer i Varus ; ah ! 8*il me faut mourii; 
Que ce.foicppuf ia ffloyrç.,^ pour yous conquérir 
Quel ordre -, quel départ : Dieux quand Vm-| 

viiagf^ . ' 

Je ffemiJ,,& /js fcns^ç^cçlex ipoij^çonragc^. 
Quoy 1 j*Lrois poqr (aun^er de mifçrables j.ourji , ^ 
Doi^î.A», douleur .bicn^tôt ^^|ir9At;tr^inf b^iç|C9im ^ 
Errer deièfperé de conuée en contrée^ 
Et portajjt^^anf i99ft.Ç««ruY,6tf c .fjpagç^oj.éç, , ^ 
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Sans celTe deyoïc d'inutiles (byihaics 
Voas cheréhei en tàayiièax > Si nè Vous iroit 
jamais s 

Quoy j'irois toin de* vôu5 languîrfanscrpcrance : 
Sans troWer\in moment dlîiccxvalle à iabrence s 
Tandis que mon Ri^al conçcnt , favorifc 
• 7o«iroîtytf%oÂ:.'heu?cjuVam'a^^^^ " 
M'en prcfcrvc Ifc Ciel / qiWcy ^Ïùcôl je meure,. 
Vivre dans ces hocrcuts c'cft moaiir. à coûte 

héurCj • • 

Vous le contiotflez trop retenez dotic^vos pleurs, 
";nons-nous tous deux d*ioutiles'doulcurs , 




g 

Fidèle à mon amour > iidelei mon {^ïs , 
L'an fc4'aiAre pa? saciy^ ne^'TeroÀ jfoint trahis. 
Que Segcfte en fureur s'arme contre ma vie 5 

}^ ^'aime/ot^cnrque vous^âr ma P/c^ig 
J^en actefte les dieux i fe^cWp me tct^ Aovk 
Qui mefera périr pour.elle;, & pour vous. 

I S M E N I E. 

Hc^as ! ahqacl&mai*hcuxs*«..ma^ j^ppei^ois 
mon ^^cre ,. j , , 

'Ah l Prince gacdezaTvoii^^ ^ * 

Sur t;out iouvcncz-^ vous durant vptçe entretien 
Qu^aujourd uy vôtre fort 1dccfdcj»,dtt1rm^ - 
AdiçU) , , , . . ^ 

. . , "5ais*moyj flécher 'ce]^jua^^ 
O Ciel I • . " . ' s. 

B u j 
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,3© ARMINIUS, 

SCENE IIL 

SEGESTE , A R M I NIUS , SUNNON, 

SINORIX. 

jA^M'obcYr Gardes qu'on fc préparc, 
!Execntc2mon ordcc > & ne balancez pas; 
CcpenHanc laiflex^moy , ne foivez point mes pas* 




S C EN E I v; 

■ ' • 

SEGESTE, ARMINIUS afts, 
A B. M IN I US. 

EN fin je vous rejoins après fix mois d'abfcnce^ 
Seigneur ^ le forr rèpord à mon impatience , 
Je n^vois pas penfè que jufqaes à ce jour 
II diic auprès de vous reculer mon retour j 
Mais depuis ces forées ou TElbc prend (a fourcc. 
Tant dobftacles divers ont retaxdè ma courfe^ 
Que malgré mes tfibrts 8c mon empreflemenc 
Jcn aypiiravancer , Seigncar>d^anfail moment. 
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TRAGEDIE. jf 

SEGESTE. 
S^i^ear, devos^eÛnos voui feiil dtea le f&aicjtc» 
Et ptmr iroimieràascToàftàvw ct& pcmi-^ttc - - 
Qu^il falloît négliger mo$ vaUtê aris , 
Mais tout aatrci^ac vous ie^ auroit mieux (uivis> 
Je D'examiné poioc quelle raifon puifEiDce 
Yottsafkit^e&rerttne paix tmf^orcaiite ; 
Cependant je l'aTOue > après vos longs retbs 
Segeflcdans ice' Camp ne vbuS accendoit plus. 

yoits ne m'aitendiez plus *r O Ciel f ottvics^voiii 

• ' croire*. • ^ j 

Qnjun ferment folemnelfbrtît de ma mémoire. 
Que jetpaiiTe le rompre & vous manquer, de foy^- 
Mais Yoos, juf^ifiez Vtut où je vous roj ; 
Qmlvous laillav* jelidasrqael aujoura' huy vous 

Ma iaifi>a fe confond à voir cer que vous faites^, 
c Segefte.,^H^o»'qfie^noiîsadnwimft:ï^ / 
Dont la valeur yle hom \ fiûCbîc tant de j!al oox,. ' 
Vient de ternir l'éclat de ces lauriers illuftrcs 
Qu'ilavoit moirtbnDezpcnrfanrplus defix luftres,* 
yii^on.pjnais/graads Ôteà» t; no liotiblableico*, 
•0. îPm^' ' . :\ jn E": 2 .y • . 

Et nos neveux Seigneurie croiront- ils un jour. 



SE G BS«T E. 
De tout ceque j'ay fait j^ay pe(i l'impottanee - 
S^iMcur , & j*ay fuivy lesloix de la prudence , 
Ce lont des changcmcnsoù les Princes , les' R.ois. 
Se portent pat ta^Km pliitoft que; pat^lcor chdix:^ 
Ils confiderent peu quel fermencfes engage , . 
^ Us-SQ^fiiItcttlt leur foy moint qùe leur avantage j 

B 111) 
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,31 .iARMlNtUS, 

Et réglant Icot parojc aux .caprices du fort 
^ïlèchiiTeiSfilbasJes loix qaûnpofe leiplus fort y ; 
Ces maxiiiiq d'£caco>'0QO4:iœqiiâ jdo^ûbQpoie ^ 
£c fi voa$ FagiiMfa<^ «mis^^^^iiliDAMC^ve',, 

jour ' ' ' ♦ • ' . : ' - . v 



1», i o 



Ahî pour me dé;ourncrdccc funeftcoicmplc ^ 
XI fuffic qa aujQa]:d'Jà3|^|ji^3S^gllcur j je vous coa-> 

temple^ j " ^ .rr \ î'-zi ^u'^t V 

Où (bnttôosTOsenpIois'^wftreCoiir^iifco&graû-» 

. Videurs ? ' ' - ' • - - * r » 

' O a^vQUf/gflgimaiidfoicy ^dxauSfceaiiiJimdiei^iU 
Iciirs , • • î ^ j X 

Vous ferviez de modèle à nos Chefs, à noi^Bmces^ 
Yousxfticx aime y craint yrcnonmife jîfourerairi , 
VQttgWcftesaujottrd';buy3q^'aDjottoynvR,owaiD ^ 

- * S E G> E S T E. 

£t . cet tabaifleoicn ftw doit loCiicoipU ec d^j^onneur ; 
Toas ces noms àdatans oe fla^eat ^^râe mon 



Ma puirtanccmcgêne, & ccffc de me plaire 
Lors quedcmfs tujeis^II^ &icdamifcrc > 
'EtftpQolcarfafrurerua. f^rt j desjeu^slieaceinS- 
S/emfafttl&^ktuiileftiô ^&^fais obmnieNeax'^ 

V^j}ajec,qux>ài^pci]k.ajnc)cir de là! Pairie , 
]^^aôu jdeyosi paqeils liindiltCfiecte fusic , 







n 




» 





peuiplesisbal^lifininck?^ prodigaei'te4âbg> 



^ré àtnbitiôn iMjj ^éle m 

Acheté de feur vie un peu 'dé rcnè'ràïtité. 
Quel boh-hèur daûs la' gtrcric biit trouvé nos 

Ecalts? j 
Dequoy ieii'rbht fttvy^i fic^jes , tids ibitebàts ? * 

• A h r j 'ày donné ccvk ïoiè 5ci lîarme^ i^hs pûtes, 
Les Temples tainei , les ProvincesHefertes, 

• Les Princes molflbnncz .â la fleUr d^flrtih â^is, ^ 
L'cii Waffacre^ ttûels"4e3 I^mitnès / des £tt(ah$ ^ . 

' Leà cariît)^^!**^ jfKit tout ïirgùii&hrts i'^ftëîflcs , 
Là Faim , les fers ,iimbrt ,lepillagtfâcs Villes^ 
" Ce' (ont là les effets jttîj^lji guerre ^rodoits , 
£c de^fBdfftre>fiertê les déplorables fruits'} 
Les Peimesieè]peAAaDÎ>he 'réfefi^i:qii' jp j>âne : 
Et vôftrcarriourpQureùX eft IcmMable'àia hamc.^ 
Pour rtloy jef néWcùx ^lus de viftoirc à çé pix, , * 
Je orHcrc-la^tW à ces tflftfes'cfêbt^iSî . ' . 



La viftbire avec foy né porté qu*uu faux Itiftrc, " 
*MaIgrérèclartifotnpciir 'qùî^flkte fes guefr'ricrs ; 
£lle les fait ecmir foos, leurs propres latifiéiii \ 

Là le Pcre fôn' fils /icy le fils fon ?e're, * ' 

£t dans le Cdïk\v' vkin)buéur if éfl fouVcnt <îoùtC« 

U<iâefdb^àeupàfti/éftlé^^^ . 




C^k la Paix^i dcs biens {)lus folxdcs ,*^Ius doux^ 
3 ci^ûïôis re'chcrchèe^, enfin*' autant que vous 
Avec an éhneiiiy moins fic.r & mdîns terrible; ' 
4iîtil*lA jf^^àyec^olnê ^ uo ^ bug îrifailiiUcV 

. Br 
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54 ARM IN lus. 

Et fous les noms flatteurs d'amis , ou d'allîci^ - 
Elle aiTccvii les Rois , Se les foule à fcs pieds. 

' Du moment qu*avecellean ciaiu6 nous engage , 
Nosenfansdans fesmors énYoyezen ôcage. 
Et des leurs jeunes ans arrachez de nos bras 
Contre cous Tes foupjonsoe la raiTuieoc pas^ 
Sur le moindre projet de quelqa'autre alliance , - 
tic voit- on pas far nous tomber ia défiance $ 
Avant que rien refoudre il faut prendre fa voix , 

• Et jufqu'à noftrc Hymen tout dépend de fon choix, 
Maisc'eft peu. De nos jours arbitre ibisveraiae 
£ors qu'elle nous profcrit j nbftre peric eft cei- 
caîne , 

Son Barbare Sénat fansfoy, fans amitié, 
jamais pour nos pareils n'a montre de pitié 5 
'Des Princes qu'elle craimila plus légère ofFei ce 
Aidit fins'' retour les traits de fa vengeance, 
Ec fa fauflc' clémence en de grands attcntars 
Taîr gloire d'épargner ceux qu clJcac craint pas. 
Ah I la Paix (qos &s loix eft on bon-hciu fit* 
nelte , 

Elfc me fait horreur , le Peuple la dctefte , 
Les Germains des trcfors fuyant la vanité 

. Sont trop riches , Seigneur , avec la liberté 
Pôjar fc la conlërvér 8c tout fcxe , te tout âge , 
De*'tont temps parmy nous a prouvcXbn courage, 
Les femmes dans les Camps auprès de leurs Epoux 
Méprifent les dangers, & s'cxpoient aux coups^ 
S.aasfoiblefle , ùms art , (ans parafe éclauntc , . 

•ïicor pompe eft letir vertu , leur Palais une Tente , 

^leursfîls dans le travail, dans la guerre formcz^ 
Dés le flanc de leur Mere j font accciitumcz,. 
Ces En(ans nez gdérriers au'nailieu des allarmes 

A peiné o^nU les y cux qtfils demandât des Af mes. 
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J}s en font tous fcuica Jet^ .A&^rfOOi:eK*votis> 

Seigneur , " . 

SoQS on joug odieux enchaîner leur valeur. 

S E q E S T E. 
Eh i qa a« c*il d'odiieax , ce j oug où j e Teiichaiae ? 

Rome n'a plus pournous de mépris, ny de haine, . 
Elle nous traite en fils, & ne dil^nguc plus' ' ' 
N os peuples 8c les iiens uni^^ Ôc con^ndus ^ . • 
Elle règle nos mœurs » fa prndènèe etr iêpare 
Ce qu elles ont d'afireax , de ru^lc , & de barbare , 
El'c enfeigne à chérir , m refpcfter les loix , 
A faire des vertus le veriuble choix j 
Elle épanche pour nous ces irc(brs que la guette 
A portez^ 4m» fon fçin dès^^lèux bouts dela.cercc,^ 
Ses bontcz envers nous éclatent chaque jour , 
£t iioas n'en xcccyon^ ^e. des Auu<jues d*amout# 

AR MI NI US. 
Eh quoy i vous rendez- vous à ces faultes ten-* 
. dreiTesi 

'Voyez , voyez les fers ci^cHèz (bus ces crarefTes » . ^ 
)?x)ur ;m Ppikr le joug au ^ranci coèiïrdès'ôérmain^ 
ÎRomc change a prelent de route & de deflcins. 
Tandis qu'elle a voulu les vaincre par les arm<;s 
De fes puiflfaos cfFoxts ils n'bm point '^tis 4*at* 
larmes,, 

Cite a' toujours trouvé quand on a combattu',. 

Valeur contre valeur, ver:u contre vertu. 
Elle veut aujojutfi'huy par un chemin contraire 
i^iîhevér ce <|u'erïj:pr là fof^cc n'a pû' ^itè^^ " 
Et'cherche le (çeonrs de ces fefnres'dôtfceâ 
Qui, ne manquct jamaisd abufer les grande cocura 
Hais Seigneur, c'eftaflcz conteftérun & l'auue^ 
;Votts^blâmez mon pany i je condamne le vôtre 

' > vj 
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Qui potteroit tiBP lom vôtre ç(prit & îtf mien 

DTfineiiie à irlènfbrt jbi^e'tailiefti! ée, , 
Vous tiie 'l'avez -promife, & de nos jtiinCS'IMïs • 
Ta'oiisi<Steittes cnïîa?ts par 'decomïnunf fcrme«s> 

Se pciit'il ' • - » 

* • ' ' A *. M 'l U S. • 

' 'Si'i'ypnfti:* |h Srjgncor i -je l'âdôrc > 
Tamais de Uftit y*aMWr«>tJti «ttttîiçfilréiptisv : 

• - 'G -E^'S T - ,/ 

•Elle n'étl'pai'pôiïrvovis Sd'giteor j-'cl'àîFÉ^SlttûtjJtiSr. 

Vous<winjépH(?stânfurt Citc^cn Romain, 
7c'le'(ù1s, fc'dé ^his'jc-Éiis'gloiireyc Tctre , 
Voas ettes Souverain , Je recmmois i» -îaaîttç^ 
Seigneur, portez «lltÙtsrfèrfl8telAw;&^ 
'CenfriLcvoeibrirvtcr^^lîïttôtrcniain ,^"v^S'v««^. 

cable, 

Ncdcf^percz.pointun Prince dcplorâblc , 
QHiîpcut tbus oblîeèr a r^c^an " • 

^ ' V 6 t S T E. ' V 

3c TOUS fers en effet V «^^f ^^^«^ J^^^^X . : 
^ Seigneur, à d'autres nœuds 
l'Etat où je me yiMsrjsglelbn-Hy menée, " 
Èiiiin , poai Boa • tpoux.* f »y* f«t' thôix d'oft Ro* 

■ tnain , ■. \ ■ , ' ^ ■ : 

jU Yaïus d«fl$ ce'Canopwit répoûfcr 'demain. 



é 

I 
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T.R A 'G^' D lÊ. yr 

Avant que mon Rival cpoufcce que j'aime 
Ce Rival périra, fut-ce' Ceràrlîiy-mêmc. 

S E G' ESTE. 
Notis n'apifebeàdbns point fââéfte&pfojets. 

■ A RlNlI N ttJ S. 
Que Varu^ pour Je fflolh^ en tfa'ignri îfcs effets, 
le o»vôus''dis'plusnéo;adieu SclghcUr.^pcùt-eftie 
Le tctpps 8c. Ie^fijctéifvôtiàl^ïerî>ntvd>fcûb1tte. 




t 




LEficdésnc fcra^^ucîjf^alhtsuréuXpoûr toy 
T u ne porteras point tes foreurs loin de moy. 

s CENE VI. 

^ ^ / - 

. VARUS, SEGES.TÈ. 

QU^avei- vôûs fait , ' S eignçur ^ae'âbic-Ol 
attçndic ? , 
Mais quoy , ^quel cft ce bffUic que je ne ,puis 
cômjfrcndrc 
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^ ARMINI U S, 

Qau caafcce mmalcc & ces cils confoû4as 3 - 

S E <3 E S T E, , 
Ma pLtdc par mon ordre arrefte A rminSus , 
* A notre feurctc fa perte cft neccflairc , 

Hâtons-nous ou <:raignons fa fureur téméraire ^ 
P.crdonsfans balancer ce ifiortd ennemy» 
Onne dbit jlimaisnaire il haïr à demy 5 
' Seigneur , je fiiîs inftruit de toutes fes pcnfécs y 
Par des lettres des fiensà luy-méine adreflces> * 
Sinorix a i'urpris celu^ qui les portoit , 
Elles fimt en mes mains ; cè Prince iè ââtoîc 
D'atuquer nôtre Camp , d'enlever Ifmcnie^ 
A Aurons- nous la |taix a^ dcpciu de vie. * 

S CE N E V ir. 

VARUS , S E G ESTE, AIlMWiJIUS,. 
SUNNON, SmOKlX , fe deffe^[ 
dam, su milh» des Gardes, 

I 

■ » 

AH traîtres i achevez, percés ^ percés j^oa 
fein, 

Pourquoy m'arraches- vous les A rifies de la ijeîaiQ ^ 
Et o'eft-ce point. affez que vous preniez m<y vie 

Sausmcxpofcrencor à tant d'ignominie â : 

' ' Voyant Segifte, ' 'i ^• 
Te voilà. Ta n'as plus ny parole nvfoy^ 
Scgelle , pair ton ordre on attfcntc mr moy , i * 
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TRAGEDIE. jcf 

. Les 'drcfics les plus iàacz n ont doue riea qui 
t arrefte, 

£c ta veux aux Homains '£ûre un don dé mz 
tcftc ; 

Digne employ d'un Heios <}ui dorant qaaraote- 
ans, 

A, femply KOniversde fesfaics Êdacans ? 
Mais toy <jui viens jouïr de toute ma difgracc , 
Toy dont le front déjà du trépas me xncoacOj* 
Magnanime » .Varos,. penfes^m m*êtotiner f 
J*avois jutè ta mort ^ tu peux me la donner , 
J'cntendray fans frémir l'Arrcft le plus fcvere, 
. Je crains plus u pitié que toute u colère. 



V A R U S* 



Non, non, je ne viens point jouïr de ta douîcufi 

refpeâie ton ran^y. ton nom> & ton malheur ^ 
^ e fais plus , detespursaxbitre.yoloiltaixe» 
Je veux que de ton fort le Sénat délibère, 
Luy feul te jugera, cependant ne crois pas 
Que U^itié me touche & rerienne mon bras r 
Ce que j e fais pour toy j e le fais pour mof- même -^^ 
Ifmeoie a u foy , tu l'adores , je Taimc, 
Comme chef des Romains je te dois cond^imncr ^« 
Mais comme ton Rival je te veux épargner, 
Pour aiTurerma gMre 8c confondre l'envie 
^ ui pootroit m'accaftr d'en vouloir à ta vie. 




A R M I N I U S. . 
Détrompe-toy , Varus , Bc fois moins généreux y 
Précipite ma mort £ m veux eftre heureux ; 
D*un Rival tel que moy la vie eft importune , 
£c l'on peut caiie nous voir changer la ^t^uû e , ' 
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4Ô A' îl^^^ I N I ÎJ S , 
'L'exëmpleétfeft 'cttnfoan; tàais^Ibi» délite qt^à 

mon tour, 
^ Jè bdancetay-motor à-té {itiVec du jour. 

.■'V"-A-R-U'S. 

Si dcmoh fort jatnais les DreÙJf te tendant maître , 
A tes -yeux 'fans- firiiblirs mc'fbrcfént dè'pitàitit i 
* Ta"pôàtîiis. bit Hhc pc^rdrcou'iiâélààvei t' ÎSè^Jnby 

-S'E G E S T'E. 

}e ne 'S^mis'&mir , Séîgiiàir, -^^t^il' Vdàs 
WMitraee, 
u'oD lofie. 



A R M î N I U S.. : 

îlcgardé'^tf (Ejà^ls%tfR|èirrs tii tes ptccipitfe , 

Voy dc'^héus'dcax 3 enfin qui doit feffrc Iniité, 

Turcïî^feaès^Vàfus , tû^t tt:a:ihs,.'*jc Ic^ bràvc, 

ic ta hi I*as efic les Armes àli main. 



y A'R u S. • 



• m 

k 4 



Laiffons un librctbtfrsà fa ddtfl^àrmortflle , ' 
Seigneur > uu fom prcflànc ca ^d'autr^s lieiDé 
m*appcUc, ' . ' - - î' ' 

^^Sfinnôn /'a^pHcjucz^y'vos 'fd^^ 
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TUUA.GEDIJE. f^n 

Sur tbot firavenez-Toas qu'il y va de la ^efte. 
A R M I N I U S. 

ih*ap^réce , ' ^ 
Je dcficà la fois le fort & les Romains , 
Jades Di«ux,i vou^ffaTéirlcsrxxialhcârs que |« 

crame.** - - . 



M-Çri^ (h fécond ^êiff 



- » r 




I * 
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4> ARMINlirS, 

XMX <^^V ''i^'S VkX '» v ^.^C /^-^ 'd^X /<WiN '5»N /«JkS '«f^ 

ACTE III. 

m 

SCENE PREMIERE. 

POtIXENt, BAKSIN^E. 

P O L I x: E N E. 

P p n t^5-moy donc , B^rfine^ où, IW 
garde mon frcire. 

Que j'aille luy ptoaTier ime amitië' 

finccrc , 

£c jg^i'acquitter vers iuy du plas juftc 

devoir .... 
BAR^INE. 
Voasieia-tllperitiis^Madaine^dêlevoîr ? 
Pour vous plaire 3 Sunnon ofaa-i'il en &aindre 
L'ordre exprés 

P OLI X E N E. 
De ma part Sunnon n*a rien à' craindre*^. 
Etrangère en ce Camp, fans fccours,fans foldacs 
Jcne puisque pleurer , voilà mes atcentats y 
iioin de pouvoir dc&ndrc uo Priocic qa*ôn pp^ 
prime. 

Je cours ofirir à Rome une double viâimc^ 
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TRAGEDIE. - . # 

Suivra le fort d'un frère » adoucir fbn ennuy» 
Le plaindre j lefervir» <Sc mourir avectuy* 

B A R S I N E. 
O Cieli auriez- vous pris un dcfTcin â funefteS 

PO Li X EN 
£n puis- je former d*autre; & «}uel efpoir me reftel 
Du fcin àt nos Ecacs on m'amciiic en ces lieux 
Sous Tappas, Ibos la foy d'un Hymeu glorieux^ 
Je me flatte <]a-icy dés lon^ tipmps arreuduH > 
La joye en tous les cofurs doit régner 1 ma veuï.» 
Que j'y dois trouver même une pompcufe Cour, 
Qu^ay- je trouvé î je vois que des ieprcmicx jour 
Scgefte metraittant eu morcelle ennemie 
Par )e dernier mipris me couvre d*in(amie^ * 
Pour un trône promisme prépare des fers . 
Et jouît de ma peine aux yeux de TOoivers ; 
Mais hclas i ce n*cil point ce <j|ai me defeipere , 
Je fens moins mes iiial*heuii;s que les périls d'un* 
frère. 

Et de quel frère cncor ! pour louer fes exploits - 
La Renommée à peine a-t'cllcaflcz de voix \ 
Luy feula des Germainsf^it revivre lagloire y 
Et K)us leurs Ecendarts ramen6 la viâmre , ^ 
On le livre aux Romains , fans doute il va périr ^. 

Dieux! n'cft-il point de bras prompts à le fccourir ' 
LaiiTercz- vous tomber cette tête profcrite ? 
Vous Soldacstant de fois triomphans à (à fuite f 
Et vous Peuples du joùg, (àuvezpar (k valeur , 

NcdcfFcndrez- vous point vôtre heureux dcffcnfcurî 

B A H S I N £. 
Oîiy > Madame » élirez qu*tin ftconrs 
table . • « . 

P O L I X E N E. 
£h \ qui vMdroic fcivir ce Prince dÊ|lor«d^Ie 
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ARMt NIl/S, 

Qnivoudfôit dtfcs maux avoir quelque picîc i 
Qnand ceux! qui luy jtitt>ient une étroite àmitic , 
Quand ceux qae 'rainour mâ&e engage à (à 

Scnablcnt paflct: Jrour h\y jufqu'à rindifFcrence , 
Sigifoond,Ifmenic, ôhtouBIié tous deux 
^ QU^ilsaimoierit autrefois* ce Prince malhcurèaXn 
Leur Tbît-' on ricil tetitctrpdur 'atTatér Ci Y ic ? 

«Ihrctfhent'HIs quelque foin dé flâtér ma doftileur' ? 
• t'infoTtune du frerceft d)mmùn6 a la fœur, 
' Hdast dans tons lc$ eâ6ars ^àd diahgemen^ je 
croovc! ' 

Papefiid'dcftîn fàtar Dieux faut-îl cjueVépfôÙTC 
Que nos cf uch malheurs elâcent dans un feul loar 
L'amitié laplus forte , «Fie pliu teiiàré 'Aîtioift 1 

Cét bjufîe foupcon offirnfcrun & Tautre , " 
Madame , leur douléar bft égale a la vôtre , * 

moment 

A fon Pçrc irrité parlent pour fon A mant i 
' Sîgifmond a jure de fauver vôtre frère.... ' 

' Mais il vient ^ Zfftém fi fon coeor eft liii^^ 
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SI GI s M O^ Di, VO L I X E N E J 



SIGISM-OND,' 

QUcl eft v6»e ^^Ssim ^ venoe-TOiis dans pes 

Madame , pour cacher vos plaintes à mes yeux ? 
Je n olen^ofla^jcr quoina^èale pre(c(i6&/ . 
P aifl'e de vo$ ennuis calmer la violence ^ 
Si pousunc TÔixeaino«r,eftoRégdkm miea^. - 

P O L I X E N E. • 
Ah i Seigneur, finifle* cet étrange entretien',. 
Quel ^mop^ c|u»fi0f sHTOos* l - La t^ifte 'Polixene 
N'a: leccear pene€s&4^ decfàtme te 4e h^ixit,^ 
Cesdivccs mouvemens l'agitent tour à tour , 
ILn'cfl plus < dans ce cœur dé place pour Tamoui:*.' 

S I G J S MO N D.'- 
Qoe dice6«*¥omr* Â Ciel 

PO L IX EN E. 
Ce -quc-j c- ne puis taire , 
Je dcce(l^VaniS|«.}qcredibk;pour monfcere^ * 
Je vois Pun fetivcsaio «-L^atltr ç ^iccucè-,* ^ 
Jugez de ma douleur dans cette extremiti f " 
Si )c dois m'occuper d'une ixmtilc flâmc? 
Maâ& quand! amour cncQJÂ r^usrok; dans mon . 



4^ * A RM 1 N I US, 

Dequoy melèryiroii ce vainamufement : 
Seigneur , doit on aimer lors qa*on ii*a plut 
diuiiaiic ? 

S I G ;SM O N D. 
De ce &tal difcours que faur-ilquejc pcnCc ? 
Me foupçonnedez- vous.. Mon c(pric en balance , 
Ne rçauroit •••• 

' . P O L I X E N E . 
Non , Seigneur^ je ne vous connois plas. 
Je n'ay janiaisairoc rBfckvede Varos- 

S I G ysuo N D. 

jafteCieli vôtre coeur me pcut-il méconnoîtrc» 

P O L I XE>I 
Vous m'y forcez , Seigneur s quand tous fimfies 
un Maître, ■ 

Oiîy lors qqie je vous vois^ en vain je veux cher- 
cher 

CePrinccqui m:iimoic& quim'efloitfi cher, 
i'amour m'afiureen vain que vous cfteg le même. 
Ah ! j:cn voy malgré luy la difFcrcnce extrême, 
Jerrouve encor en vous cet air grand, gloricui^ 
Cette^tace, ces traits qui charinaerent mes veux; 
Mais je n'y trouve plus cette ardeur héroïque 
Qm rQuttn9it jadis la fierté Germanique , 
Ce courage élevé , cette noble grandeur. 
Et tant d'autres vertus qui chaimcxcnt mon cœur. 

I G I S M O N D. 
Ah I vousneviez me rendre un peuplnsde juftice. 
Sans avoir attendu que j c vous éciairciâTe 
Pc tout.-. 

PO LIX E N E. 
Helasi Seigneur, pendant ce vain difcours 
De mon frerc pcut-cftic on va trancher les jours > 
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T R A G E D I £• 47 

9eiit«eftfe la £ireor d*an Rival qui rabhoite*,^ 

« ICI S M O N D. 

Calmez vôtre douleur , ne craignez riea encore ^ 
Madame , & permettez que je vous fafTc voii: 
Sid un fidde AmaûCj'ay remply le devoir» 
Si je balaoee , enfin , entre vous 8c mon Pere » 
Mais j'en laiffe le foin au Prince vôtre frcrc, 
11 parlera^ Madame , ik vo^ coavaiacra mieux. 

S CE N.Ë III. 

ARMIN I US, SIGISMONO^ 
J^OLIXENE, SUNNON, . 
BARSINE. 

,P O L I X EN E. 

Ciel qne vois- je t eft-ce vous l en croiray- je 
mes yeax ;. 

Seigneur , & quel fecours ? quellemain pitoyable, 
Finit en vousuuvant le tourment qui in'accable» 
A qui dQis-jeAoa £rere , fie qui me l'a rendu ]t 

A R MJN î S. 

•Vous m'en voyez moy-mêmc étonne , confondu^ 
Garde présde ces lieux tout plein de mes difgracc^ 
De mes fiers ennemis rappellancles menaces » 
Préparé paravance anx .(roamez dn Cortj 
J'attcndois k toute heure une langlante mort 



48 T A R MINI US, 

Loit(que Sunnon* «ntranrj*ay lià fur ion itifs^c^-. 
Deqaelqoe grand deflein rânfaîlUi^Ié fdrèfagc ; 
Hâions-nous , mWil Hici Scrgncar, :& Jliiw»^* r 
moy , 

Du fa! ut de vosjoorsii» 1FOII6 à oa-foy^ : 
} c ie fois. Htm tffoQvoAS' une rratoiecvettc r < 
Qui juGijtiesdsn^'ces Hcox'guideiirècrÂTetraitte^. 

De la nuit qui furvient rhcùrcurC'obfcuri^c^îc 

A (i bien fccoudé nôcic tcmcritè , 

Oie je TOUS vois;, enfin , le refte je i-igntre » 

^ S ifii sMo M d; 

J'ay tout C2C pour vous , Seigneur , je doisencorc - 
Kcmctcre entre vos mains Vuirtruœeo^ glcyicux 

il frend tê^ée {Arminlm des mains de Sunnon > 

Des cxploirsitain- de fois iachevcx-à nos .ycux ,r. 
Ce D eft pas tout* Du^Carop fortex en diligenct ^ 
Prenez en luy^ Seigneur <iinc Meiiere alTurance > 
I! eft inftrdt de Tordre , & connu des Soldats s 
Allez, ne craignes ricn^, & bieh-'tôt fur (es pas 
.Vqus gagnerez les bois > & joindrez vôtre Aimce. 

A R M I N I U s. ' 

De quel zcle pour moy vôtre amc eft enflatfiée 5 • 
Puis- je jamais payer des ibins & ^nerttut'r' ' 

I P Q I X £ N £ . 
Le Ciel en ce moment a remplytbifs mes vœux 
Pripçc y pui|que.c'eft tous qui me Kndez'moa" ^ 
£rcre«* * 

SIGIS'MOND. ^ 

Partez, Seigneur, fuycî Viinplacàble colete' * 
JDe S cgcfte aveugle, des Romains furieux . 

SUNNON. 



I 
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TRAGEDIE. 4> 

S U N N O N. 
Il û'eft pas t^mps encor de (ortie de ces lieux s 
Les Soldatidans le Camp eriam à Tavantare 
Rendent en cét inftantyôtrc ïîiîtc moins feare^ 
Attendons , qii' oubliant leurs pénibles travaux 
DaDSlesbrasdiifommeilils cherchent le reposa * 
Et que la nuit » Seigneur , un peu plusaYaocéç*.*. 

S I G I S M O N D. 
Ouy > par vôtre confeil je change de pcnféei 
Et je vais avec foin obfcrvcr le moment 
Où vms potttrez, iSeigatur^ vousGiover {èar^OAcntg, 
Moy«-ffiéme dans ces lieux je ykndraf vous te-» 

prendre. 

Vous > auprès de mon Pxre > il efl: tempç de voui 
tenilre y - « 

Mftdaine , par vos pleurs irous fciotest rabofer* 

p O L I X E N E. 
J'y cours ; vous pour leur fuite , allcx tout difpofer : 
Adieu , Seigneur, le Ciel fiscondant mou cavxe 
Pii^e- c'il par nos foins aflur^r f ôtr c fk. . t 

S C E N E IV. 
: arminius,sunnon/ 

A R M I N I u s. 



V 



Ous^ui pour mon (alut travaillez avec emt; 
Qui plaignez le deftin d'un Prince mal- 
heureux y , , • 

C 
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p ARMIHIUS,v 

Amy, de qui le xclcà ma perte s'oppofe. 
J'admire vos bontcz, & j'en cherche la caufcj . 
Quel charme à me fci-vit ?ou» a icadu ft^proip|ft 

* . '5 U N N O N. 

De?ois-jc moins ï iScigncur , au Prince Sigif;- 
. mond ? 

Ccft luy qui relevant ma naiflancc commune 
Jufqu'aurangqucjedensaportémafortuac, . 
Qui pour vousaffurcr mes foins , & mon f^cour s , 
M*a jaife qitt fon fort s attachoit à vos jours. 
iDèja mon coeur pour vous* craignQit ^un coup 
tanefte , 

J'eÛois prcfquc cbranlc ; le Prince afait le refte ^ 
Et quels que foient les noms qu'on me peut impofcr^ 
V» venus 9 vos.exploits , me fçauront excufcr , 
Suivez , Seigneur , fuivest l>r4cttr qui vous anime , 
Danslefang dcsRomains courez laver mon cr^nci 
Des Peuples aflcrvis , courez briCcr les fers , 
iVangcz - les des mépris ^ des maux qu ils ont 

foufFerts» , ' « 

Forcez tousles Germains, enfin, de recoùnoitrc 
<Juc fi Sunnon pour vous devient perfide & traître^ 
Sa trahifon fauvant fon païs abbatu 
Mérite lcar.cftinic , 9c le nom de vertu. 

. AR M IN I US- 
Oiiv. laiffcz-moylc foin d'une jufte vangeancc. 

SUNNON. 
Mais, Seigneur , fi le Ciel trahit nôtre cfperancc , 
Que fert de vous flâner ? Je vms de toutes parts 
Mille périls divers s'oïTrir à mes regards, 
I.a fuite de ce Camp paroift fi difficile. .... 
**• A R M I N I u s. 

>l'imf oitc , je mooExay&ûsfoit <c tranquilie.. 



\ 
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^. . TRAGEDIE. „ 

Si je fuis expirer le» armes à ia main . ' 
fi mwdcmiers coups verfent du fang Romain. 





. S C E N E V. 
A R M I NIUS,I S M E N I E, SITNNO N. 

Vous elles libre * enfin , Seigneur , & Bo. 
lucene • 

M'apprcnant vôtre fort vient d'adoucir ma peine ' 
Dieux ! de quels traits mon ccnir s'eft-il fcnw 
- percer} ^.««sf 

Non, nul antre que moy ne fçauroit le penfcr, 
A peine je reipire , abatuë , interdite . . rf 

f iitl?" ^ 
""îîdiPi;/ ^ ^^^^^ 

Pour jamaisaujourdhuy je ceffe de voa« Toii^: 
le fi,K a nos vaux «icr^a «Df «oittaïcs . . • 

A R MI N i U S, • 

Non, non, je flcchir»y le fort & vôtre Perc 
Je vay, pnifqa'il Je faut, m'éloignerdc vos ywx'. 

vainqucurje rierray ces^li4\- 
La mttice,! amour , mon cœur , tout m'cnaffare. 

Le làng de mon Rival iaveta mon injorer" ■ 



jt AR MIN lus, 

Varus & les Romains dans ce Camp égorgez, 
Serriroat dQ.tpiâime i mes fçux^ oucragez , 
Monbras«v«. 

ISMENIE. 
Ou vous emporte une aveugle (Tolère ? 
Voulez- vous dans leur chûxc enveloppes mùû. 

Quel eft vôtre defTein ? ah Ciel ! prétendez- vous 
Dans un Cvnp qu'il dciFcn^ venir por^c; vos 
•coupai* 

Vous verray- je au combat animez l'on & l'autre » 
Peut-être de (à main . . peut-être de la vôtre..*. 

Je frémis.. . C*cft aflcz que nousTofions trahir. 
Voulez- vous^ me Forcer encore à vous haïr ? 
£parenez-Ie , Seigneur , & rcfpeâcz ia vie. 

JaC foin de fon (alut fait ma plus cherc envie , 
Quels que foienc ks affironts <|u'il m'a. fait aur 
*joardrbtty> 

S*il fe trouve au combat je vciltefay &r luy , 
♦ Moins jaloux milje fois d'emporter Ja viftoirc. 
Que de (kuver fes jours aux dépens de ma* gloire, 

Non , Seigneur , tous vos foins ne me ra&«* 
rent pas ; . ' 

Pourrez-votts retenir la fureur des ibldats l ^ 
ledéfcns... 

ARM INI D S. 

Rcvcqucz une loy fi barbare. 
Ou redoutez les maux quç Rome nous prépare j 
SottfFrex • • * 

• ISMENIE. . , 

Non , c'en eft fait , je n'y puis con(èntir , 
N'en jparlons plus. ' j - 



« * 
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TRAGEDIE. rj 

ARMIN lUS/ • 
Et moy je ne veux p'us partir. 
Je rentre dans les ter s de y&creinjufte fcte, 
3 'abandonne ma tefte i coûte (â colère $ 
Ce Prince , les Romains altérés de mon fang , 
De la dernière goûte épuifcront mon flanc, - 
Vous le r^avcz l dcja ma perte eft refoluc. 
Et du ccmp qni m^atcend yoqs n'eftes point èmeaë ? 
Ingrate voas craignez pour on P«re inhumain^ 
D'ûn combat éloigné le péril incertain , 
Et vous ne craignez point pour un Atnanc fidèle 
Les horreurs d'une mort & prochaine Se crudle. 
Triftceâct de mci (oins! je fuispreft à fcrir j 
Et vous me dcfFcndcz de m'oftr fccourir i 
Mais que dis- je ? grands Dieux 1 quel efpoir eft 
le vôtre t 

Voulez- voiîs'^bus jètcer initt ksfiras d'un autre i 
Vous donner aVarus ? & que de fon bonheur 
Pour vous plaire je Ibis tranquille fpcAâLCur ? 
Non , non , n*efpcrez pas que mon obtfïfTance 
J ufques à cét effort porte ma Côraplaiftnce, 
Vôtre ftofle pitié m'éloigne de ces lieux , 
Et moy je veux du moins ne mourir qu'à vos ycux» 
j'y cours» 

* I S M £ N I E. 
Quelle fureur , quelle af&cufe menace > ' 
Arreftez....tout mon iàng dans mes veines £c 
glace , . • 

Amitié, fang y amour j je cède a vôtre efForr, ' 
Vous déchirez mon cœur qui fera le plus IFort ? ' 
Qui. . ..Je (cas que l'amour plus fort que la nature 
Du Iàng qui le combat furmontc le murmure j 
Je me reos, & je laiiTe agir vôtre valeur , . * 
Entte^mon Pcre & vous j'ayparwgé mopcaur. 

: C ii^^, , 



54 ARMINTITS, 

Mais un jufte ttanfport le £ut pancher ^ Teotrahie 
•Da cofté de celoy dont la pme eft'prochainc , 
£t quand je ptcns party. Seigneur , entre voas 
deux , ^ . -à 

C'eft pouc le plus à.pIaiQdi:e, ft lo plus malfalM- ^ 
•reux... 




SCENE VI. 

ARMINIUS, SIGISMOND-». 
ISMENIE, SUNNON/ 

J^HJ Madame... 

S I GISMOND. 
Seigneur fuyez en diligence,. 
La nuit dans tout le Cajfapfait régner le fileoee> 
Allons j iDatchès, Sunnon, & ne difEèrons pas j 

ARMINIUS. 
A^ica Mad^nte. 

I S M £ N I £. 
*^ Allez y Seigneur , haftés ¥0S pas ^ 

Kevenez j triomphez^ mais îauvcz-moyHjonpcxç» 
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t R AG EETIB* . 

: s CÉN* E vu.. 

• m J 

j,. ■ I S-M ENU ï, feule,- 

IL part, que fcra-t^il? que £mt*iique j'cfpcrcV 
Triomphant des Romainsr & d'un Riyal vain- 
queur ' ' ' 
Reviendra- t*il encor plus digne de mon cœuc l 
Hé verray^ j è cotfvert' 3 une* no&f^elle gloin^ , 
. Brillant de cet éclat cjue donne la viftoirc , 
Plein d amour, à mes pieds vcnirprcndrc mes loixî 
Mais fi je Tavois vcu pour la dcniere fois ? 
Sî'dii Cîel mffè «Ift çoletiB ob^inée 
Par la fin de Tes jouFS^rquoit cette journée | 
Hclas ! s il'periffoit en combatant pour moy 
Que d'horreurs ! tout icy redouble mon cficoy y 
Pettt«eftre (k viâoite également funefVe 
En épargnant V'arus fera tomber Segefte • 
Hon , non , rafluron^-nous. Mon amant au- 

N'eti veutqu'àfoa Riv^l » ^ n% cHercbe.^lu)[^ 
11 entriompliera Gurs accablée mon Père.: 
Pardonne ce fbuhait à tes dcfirs contraire , " 
Segefte, je t'honore, & les devoirs du fang 
Dans mon cœur agite tiennent lé premier rang ^ 
Mais j e frémis des noeuds où ton cKoix fljie deftsae ^ 
. Et rétat menacé d'une entière ruine 
flFait révolter mon cœur contre un joug odieux ; 
Segefte 4vec Yarus , quelle union } graiKlaI>ictt]( I 

C iii| 
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5^ ARMINTUS, . 

Vous qui les uniitez , Se qui voyez ma peine ^ 
Sepatex ces objets &: d'amour , te de haioe « 
Que je puiflè aymer Vm avec fidélité ; 
Et voir immoler Taurrc avec tranquilicc ; 
Maison vieacj c^eft JSaciinc^ helasqae me vcoc^ 
ille? 




SCENE VIII. 

* • 

ISMENIE » B ARSINE. 

B A S. S I N £. 

MAdame ^ e*en eftfalc f la fotoiiie cnielte 
Retient Arminini dans ceCSamp odieax* 

ISMENIE. 
O Ciel I qtt*entf ns- je ? 

S A R S I N E. 
A f eine il fortoit de ces lieinr^ • 
Qu'il a trouvfe d'abord pour obftaclc à fa fuite 
Que Varus fait du Camp une exafte vifite , 
^11 va de garde ea garde, il court de tous codez 
Par fon ordreeo cent lieor del Ibldats (ont poftety 
Qui prcfts à fignalcr leur 2clc & leur courage 
Dcflèndent de ce Camp le plus étroit pafTagei 
Sigifmond êpfstdu^ S un non èpoiivanté , 
<lNe fçacfaant quere(<Midre en cette extrémité , 
Ont conduit vodre Amant dans la Tente pro« 
* c haine, ' 

J4Û8 enfin » déformais leur entrcprife eft vaine « 



N 
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TRAGEDIE. ^ 

J'ay T€a lear defefeoir , ils ne fe flattent pins 
JS)e pouToir hors du Camp conduire Arminius^ . 
La faite cette nuit leur paroi t impoflible. 

I S M £ N I £. 
Atnfide ce Héros la perte eft infailIitiT^ • 
A peine on feul ifaftant 3 un peu d cfpSr me luit> 
Que ma craircc redouble au moment qui le fuit. 
Me faudra- t'il toujours trembler pour ce Ojoe 

Grands Dieor i»ab que plôtoft je pcrilTc moy- 
méme, ' * 

Ne ménageons plus rien , rameur /m defcfpok 
Se fait de fes tranlpora m Iborerain devo^ f ^ 
Allons trouver ce Prince^ allons dans mes allarmçs. 
Dans Icsjplcursque je vcrfe il trouvera des char- 
mes , V 

£r je lëntiray moins mes mortelles doulenrs 
Si je puis partager 6m fort tt fes malheurs. 




».» ' 
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ARMINIUS, 




A G T E I V. 

SCE NE PREMIERE/ 



' t 




^ E ncfçay que refoudrc> &- Comment 
P^?^ me conduire , ' 

Des ordres de CtCks j'aarois voolir 

- m'infttuire^ . * ^ • 

*Tullus ^ue des long-rcmps i'ay dé- 
pêche vers luy , o jt # / 

De Rome aoprçs de pupyMt fe rendre aojour- 
o huy ^ ' , 

Qu>n moment paroi t long à mon impatience ,. 
Mais on vient, & jccxois : ouy c'eftluy quis'a- 
ifajice» . 



mi 



Digitized by Google 



TRAGEDIE. • S9 




SCENE I I. 

■y- '. ' 

V A R U S , T U L L U S. 

V A R U S. 

EH bien Tallus ^ £h bien i qu!eft-ce qu'on * 
me prefcrit ! 
QiTay-jç i faire? 

T L/ L L U S lu^ donnant une lettre. 
S cigncur , l Empereur vous ccr ic , 
Des ordresde Celai inftrûifcz^yous yôus^niéjiiejV 
JÀkt^tC CQijmoiiTez (à voloprfc (apréinCr • 

V A R Ù S Ut. ^ ' 
Je fuisconteiit des foins qvic vous prenez 

Foui ranger les Germains fous mon obeiilance,' 
Continuez 9 Varas t K vcms.refbuViBhel 
* Que ce qu'on fait' pour tnôy n'çft^as làns ré-;" 
cotnpeiUc , * . . ' * 

Je n'ay qu un ordre à vous donner^ 
Qu' ArniinittS par vous foitpoutfiiivy fans^elfe. 
Employez pou¥ le perdre , & la force', 9t Tadteffi^V • 

Je vous dcffcnsdc l'épargner» * 
O Ciel î : 

T U X L U S; ' : / 

QttVdonc pour vous çët ordrcdfe'fânefte 
Pîaigncz-vous i'cnncniy qucTEmpcieur deicftc l, 

V A R U S. ' ' 

Je fonde fur la-môrt le bon-heur'de nies jûurs^ « 
£l' jç ' n*ofe des fiens faire trancher fe côurs > 

C vj. 
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Vo ARM I NIU S, 

.Arminios cft chéri l'objet que j'adore ^ 
3*en fais hsiy yhnt-^Wiinc je me charge encore 

De Tin viiicibic horreur que la mort d'un Amant 
Luy donneroit poai moy julqu'au dernier^ mo^ 
ment? 

De quel front o£erois-îé aborder irmenie 

Du fang d' Armioius ma main encor rougie ? 
Tainti un fangchcry voudroit-elîcépoufcr 
Celuy ^u'bnocenc mefose elle qlc refufer ? 
Ah I fan& trahir Aagafte « ^ la cauCe publique » 
Accordons ma tenc^eflêaveenia politique > 
En affuranticy les loix de TEmpercur , 
Apurons , s*ii fe peut f le repos de mon cœur ^ 
Que par Û main d*an ancre Atmimiusperiflc , 
QuHlfmenle en pleurant ce lànglant (acrifice , 
Ne me reproche point la fourcc de fes pleurs , 
£t porte ion courroux Se fa vangeance ailleurs. 

T U L L U S. 
Eh I quîrimmolera fi vous luy faites grâce ? 
Qui punira j Seigneur y fa crimincllè audace ? 

V A R U S. 
Segefte , avec plaifir prendra ee triftc emp'oy p 
Arminios luy fait plus d'ombrage qu*l moy. 
Ce jeune Chef par toutfuivy de la viftoîr'e 
Des exploits de Scgcftca furpaflc la gloire j 
les peuples , les (oldacs charmezile u valeur . 
L'ont honoré du nom de leur libérateur, 
. Tous couroient le chercher d*une ardeur cm* 
• ^ prclTëe, 
JÉc Segeftc décheudc (a grandeur paflle 
S'eft rangé parmy nous pour s'épargner iVnnuy 
De le voir plus illaftrc & plus aime que luy. 
Mais le voicy* 
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TRAGEDIE. «i 




SCENEIII. 

VARU S ,S6GESTE^ TOLLUS^ 

SINORIX. 

s £ G £ s t 

« 

. S^îgÂear , fut de juftcs allarmcs 
Tout le Cami» lè prépare & chacan prend Itf 

armes , 

On vient de m'avcrtir que fur la fin du jour 
Nos ennemis fortoient des fbrcfts d alentour , 
Qji^ils s'avançoicnc ver» nûB$ : Ik ont apr|8 
pcut-cftrc 

Les extrêmes périls , la prifon de leur maître, 
lis craigncnç en ces lieux de toii trancher fes 
jours. 

Et plcihs d'amour pourtayvolefttà fon iecoiirs y - 
Je ne le celc point , Arminius me gêne , 
Qoe pouvons- nous refondre? 

V A a U S àSinwix* 

Allez y qu'on me rameine, - 
Vous Tullus , vers bos Chefs précipitez vos pa» • * 
Que chacun au combat difpofe fcs foldats, 
}e vous fntvray^fe prés* Si Tcnncmy s*avance 
Vous révicndrea^ de toucm'inftruire en dUigenee» 

4 
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ARMINIUS, 

S CE N E IV. 

V A RU S;, SEGVES TE. , 

i E G ES T t. 

ip\ U 'a vcz- volis rcfolu , 3cigacar ? vous flatcz- 
vous 

De vaincrc^rminius , de rattacher i nous ? 

V A R U S. 

je ne fçay ^ mais vais du moins hiy Eure tx^ 

tendre 

Le dç{liQqii*ea ces lieux & fierté doie attendre 
Jé vais luy prelèncer les Tupplices tout prêts ^ * 
Peut- eftre qu'à fës yeux paroiflaot dé plus près j / 
Leur funcftc iapparcil malgré toute fa naine 
Donaera (^ae](jue crainte à fon ame hautaine* 

SEGESTE. 
Ah ! 'ii'el'èQ>érez pas» ce farouche eiinemy ^ 
A mcprifcr la more n'cft que trop affcrmy , ^ 
V6us*mcme Tavcz veu dans la guerre paiTce. » . , 

V A R U S. 

Séignear» les tempsdivers font changer de pénfte^ 
Le plus grand cœur s'c£5:ayc aux aprefts du 
trépas, 

T el Ta bravé.cent fois au milieu dés combats , 
£c veu d^un front ièrain la mort prefque infâil'^ 
lible, 

*Qui n'a jamais conccu tout ce qu cUe a d*hor* 
lible ^ . 
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TRAGEDIE; ' é> 

Un efpriceiW^ixié d'une noble chaleur, 
pouffé patlavangeance , ou flatcë par l'Jiotuieara 
Occupé des moyens d*eniporcer laviâoire- 

laifTe alors les yeux ouverts t^ue pour 1%^ 
gloire. 

Et fait que tc-gacriî^r |ateux-'de racqiierîr ' 
y oie après lés dangers 'SçVex'poféa nlbarir $ 
Mais ce même guerrier dans un état tranquille. 
Menacé d'une raorc à Ca gloire inutile , 
D*unr mort odieufè, & qu'il ne cherche pas 
N 'eft plus tel ^vt% dloit-au mllitoa des combats 
' Il fait voir (à fciblcffe , il frémit , il murmure 
L'efprit moins prévenu laiffc agir la nature, 
£c le trépas alors luy devient un obj et 
Plus redoutable etieor q«i'il^ ne' l'effr en c&t: 

SEGESTE. 
Non , non , Arminius à tout -ce qu'on prcpare>- 
Oppofera^ Seigneur ^ fa conftancc barbare: ^ 
MtfWs'iliic£b »nd point, ce&z doflâénager * ' 
Un ennemy toiijcurs prompt à vous outrager, 
£t répondant d'un coup tous ceux qu il nous * 
aprctc, 

A [c$ troupes , Seigiieor « âiits pbrtet fk tefte , 
Alors tout fléchira; Rkn ne peut réfifter. 

Qujittendez-vous ? fant-îl encore confukcr î ^ 

A K U S. 

Non , ne différons plos nioe yangcanee jufte' * 
Allons; executonsles volonté» d'Augufte y . 

Hâtons-nous d'immoler un Rival odieux^ 
Etlaifibmravenir entre les mains^cs Dieux. • 

SEGESTE. 
PfpDoncé» doQC ^ Seigneiit , i' Arceft tie Vm fihf 

plice-^ > . . 

De Ton 4ng à Ccûr oâxcx le facxiiicç^^ 
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«4 ARMINIUS, 

CoBi mandez. Un fcol moc : mais fcachons. 




SCENE V. 

VARUS , SEGESTE , SINORK^ 

siNomx. 

-A H i Scig4icur> 
S E G E S T £. 
£h bien I Axmioius ? 

S I N O R I X, 

Aprcncz un malhctir 
Donc je frémis encore & qui va vous fiirpiGfuk^ 
5uxiuoii TOUS a trahy. 

S E G EST / 

Dieux ! 
VARUS. 

Que viens- je d'eateodte t 
S IN OR IX. 
On ne le trouve plus. Dans Tombrc de la nuit 
Avec Arnviniusil s*cft cou!é (ans bruit , 

Touscqux qu'il commandoicimerdiss&tiiiiides^ 
Aculêr paxièf (oins %;noranc...«. 

S E 6 E S T 

Les perfides! 
Tous m'ont manqué de foy , j e vay tes pantr coas^ . 
A peine tout leur Ctng fufic a mon courroux^ 
Mille oiorc;.. 
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TRAGEDIE. ^ 

• * 

se E N E VI. 

V A RU s , SEGESTE , SlGISMOND, 

SINORIX. 



SlGISMOND. 

N^On* Scigncur^ooûoiffcxlc coupabtey 
Kc portez point ailieurscé couttOûK fcdoattblc , 
Dans le Ctng innocent ne trempez point TOSttiaww^ 
Pcrdci-moy , j'ay tout fait, j'ay trompé vos dcr- 

feins , ^ ■ 

J 'ay fait partir Staonon , je Tay prefter.- 

SEGESTE. 

* Tpy traître! 

Ta trahis les Romains 9C ton pcrc & ton maî- 
tre? 

Tu Icrsun enncmy par nosfoinsabbatu3 
Qui te le fait fcrvtr contre nous.... 

SlGISMOND. 

Saverta. 

Sa valeur , fcs exploits ^u'en tous lieux on re- 
nomme , 

ramour de ma Patrie , te ma haine pour Ro- 
me, • 1 . 

Le foin de voftrc honneur, mon amitic pour luy > 

Tout m'a foUicitc de luy fcrvir d appay- 
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96 ■ A R M I N I tr 5, 

Eh quoy ! pouvois-je yoir ce Piincc magnanime 
Des Romains , de V arûs , devenir la vi<âimc l 
Ee vos matos fc foiiiller de Ton faxig précieuse 
Confkcrê par les loix, par fon rang, par les Dicuxj * 
Pouvois-jev0ir, Seigneur, la triftc Germanie 
Perdre fon dcfeûlcur conrrc la tyrànniè • 
£t Polixene en proye à (es vives douleurs 
Me demaddtfrfon frère, Bc m'âccabter de plcurS; 
J'ay retnpiy mon devoir. Seigneur , faites le voftrc,.' 
Je fauve une viftime , & vous en livre une aucte. 
Si par ce qUe j*av faûv^iis dte^oatragè^ 
Il ne tient plus qu à vous d*^re bien-tôft vangê , 
Verfez, verfczdufàng : mais changez de vidimc^- 
Répandez tout le mien fans rcrupu]e,& fanscrime^ 
Si j'avois craintla peine-, &c Tiiorreur dû cxipas^ 
Du 'Prince Armiuiy^ j 'aurois fuivy les paS j 
• ' Man jcn'ay pa^ voulu que vos coups redoutables 
Tombaffenc lijr des cœurs qyine font point cou- 
pables,.' 

A u grède voftre haine ordonnesr dé moti fort i 
Je ne m'en plai&drayr'pjas i trop heureux fi mar' 
mort 

. - D'un reproche honteux Ëiuvant voftre memoiro^ 
Aux dépens de ma vie aflùre voftre gloire. 

S E 6» E S'T E# 
Ouy 1 lâche tamourras puifouc tu me trahis. 

V A R U*Si, 
Ingrat , quelle fureur agite vos eCprits } 
• ©uy puifirz-voasrexcés de cette haine înjuftc r 
Vous, de tant de bicnsfairs honore pai Augufte } 
Comble par l^Scnjit degraccs & d^hogncur..,^ 

S LG I S. M O N D. 

Nêmercp.rochczpg>iût vos indignes faveurs». 

0 
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TRAGEDIE. ^7 

Lors qu'à m*en accabler voftie S enac s*apliqae » 
Dans (csfauflcs boDtez je voy fapeliriqac, 
' Et CCS fiers ennemis devenus complaifans 
Me font plus ijao leur» coups icdoutcc lei^rs 
fen$5 

EK ! quay-je a0aire , ô Diftox de la grafideot 

Romaine ? 

Qucmefert-ellc ,hela$ i fi je perds Poli^ccac l: 
Ouy , Cefar 9 fi par toy je m'en voyois privçr» 
QjtiLnd (alerte a i^oa rang me devroit élever ' 
Bans mon cœur indigne de cette rccompcnfc . 
La haine tiendroic lieu delà reconnoifiaace*., 
Elxquoy l tous tes preCcns , u libéralité 
Me:pourroiene*>i]$jainais payermalibertêr ; 
3 'aurois des fisrs dorez ; mais je ferois erdavc. 
Je ne puis rien ibuiFrir qui me gêne ^ ou me 
brave « 

Et ne eoDAois^ pour m^fttc m lerre , Se dans Ic^ 

Quela venu ^l'hoQneur^ la juftice^ & les Dicus. 

* V A R U S. 
Poorquoy veniez- voua doQC ame ingratto^i.iSË 
perfide , 

Suivre depuis deux mois noiîre. Aigle qui voua 

guide , ^ 
Quel charme , quel' deffein vous conduit parmy^ 
nous I 

SIGISMOND. 
Le glorieux defir de m'iufiruire avec vous 9 
P*apprendre de plus pris ce grand Artde la guerre^ 
Qui vous a fait dompter prefque toute la terres- 

D'en joindre la pratique à ce que nous fçayons , " 

Et de vous vaincre un jour par vos pcopics Icfpns^ 
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ARMINitTS, 

V A R U s. 
JafteCiel ! puis* je enror retenir ma colère 
Sçaurois-je aflez punir ce dffceor» téméraire t 
Rcndczgraccs au fang dont vous cftes forcy, 

S E G E S T E. 
Il n'eft plus de mon fangs'il quitte mon party s 
Fait Citoyen Homain j^en a y pris les maximes ^ 
Mon fils n*cfi plus mon fils/craiftre^ coavert de 
crimes, 

Brutus & Manlius m'ont tracé le chemin ^ 
je le fiiivray^ Scignear^ Se de ma propre main 
Immolant tans pitii ce fils lâche Se rebelle , " 
Je fçauray me couvrir d'une gloire immortelle^ 
Vanger l'honneur de Rome à mes yeux profané ^ 
£t mériter le nom que vous m*am donné* . 

V A H U S. 
Quoy Seigneur .... 

S E G E S T E. 
Panifions ma coupable famille^ 
Dans ce &tal moment je* haïs jufqu'i ma fille ^ 
Sans doute elle cft complice j U in moins de fèa 
vœux, 

*£llca£àvorirê fbn A^nt mal- heureuse, 
)e feux qne l'Univers étonné du fupplicc*. 
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' TRAGEDIE. 



^9 



SCENE V 1 1. 

VARUS, SEGESTE.SIGISMOND,' 
ISMENIE, POLIXENE . SINORIX, 
BARS IN Ë. 

POLIXENE. 

Rrcftc , Pcrc aveugle , & Voy ton in juftice , 
Epargne tes Enfans, & ton fier courroux^ 
5itr i?olixcae feule èpuilè cous les coups , 
L'âmoar dans Sigifnionda vaincu la nature 
£t fi tu veuK punir raucheor de ton injure , 
C*eft moy : voy dans mes yeux le fouvcram pou-*^ 
voir 

Par qui to0 fils forci s*oppo&. à ton efpoir , 
'Ne délibère plus, oie Vpila toute prête. 
Je m'offre à ta fureur. lA^i$ qu'cft-cc <iui t'ar- 

A me donner la mort » &uc*il t'ao^oiarager ! . . ^ 
N'ofes-tute baigner dans un ikng étranger i - ^ 
Toy , qui voulois verfer celuy de ta famille ? 
Oupeut-cftre crains-tu de punir une fille 2 
Mais ceiTe d'épargner la (œur d' Ar minius » 
S^efte , fouviens-t'en , Toy pcnlcs-y , Vani«j 
J'ay mêmes fentimens, même cœur que mon frère, 
J c feray contre vous plas qu'il n'a voulu faire j 
Si jeue puis vcrfer dulàngdans les combats^ , 
Je puis par mes difcoors animer les foldats j 



70 A"RMINItJ5i 

Ec fuivant les tranfpoits de l*ardcur qui m'entraîne. 
Contre Kcmie en tous lieux faire éclater ma haiae,^ 
I.*infpirer à cent Rois aba(êz .ou ibumis , 
^ ' .partoac de nouveaux eonemis* 



SIGISMOND. 
HeIas!^acfaites»Tous^ & vouIcz-vouSjMadamç^. 
Ibranier mon courage » intimMer nron ame ? 
Je m'ofFrois à la mortiâns trouble , Cias douleur^ 
Àlii veocz-vous. ... 

POLIXENE. 
je viens panagcr ion malheur 
Fuifqu un (âint nœud n*a pu lier nos dedinêes» 
Que par la mort au moins elles foicnt cnchaiaccj^ 
Que tu ne vives pas un ioftanc apiés moy^ 
Que je ne pouiTe pas un ibiiptr après toy. 

^ V A R U S. 

Quel di&purs! <jueldeflciDi cnfio^^uepuis^jefaire^ 
faut- il 




SCE N E VIU. 

VARtJS , S E G E S T E , SIGISMOND, 
' ÎOLIXENE , SINORI X, 

TULLUS. 

. T U i L U S. 

^V^Oftrcprefêncc au Campcft neceflàire. 
On entend dans les aus mille ctis confondue 
Qui pooflènt juf^u'icy le nom d'Acnuains» 
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TRAGEDIE 7* 

Il vient fondre lue nous^ & maigre la nuit fom-» 
bre. 

De iès trottpes , Seigneur ^ on dÊeoiivre le nomr 
bfc. • 

Nos Chefs Se nos foldats au combat préparez 
N 'attendent que Teraploy (juc vous leur donncrei ^ 
Toiwà Tenvy . . . 

V A R U 

Marchons, venez punir Taudacc 
De ce jeune orgueilleux qui comi: 'à ià di&caçe» 

S E G £ S T E. 
je vous Oiis. Sinorix gacdcK ce criminel , 
Ce rebelle chargé du courroux paternel , 
JAc puniffcntlcs Dieuxqucma Kireur attelle^ 
$1 je ribpfljrgac ajpxiss ia ttâhifga funefte^ 



Fin du quatrième AEie^ 




7* 



ARÎ4IN1US, 




i% m i^, i^i i % i% \% c% i% i% }% î% ^■««SèR i'^ 

Un /m< /i^ .M-v • /tA \l %^ ■ 'M-^ • 'M^^*^ ^«A-^ 




ACTE V- 

SCEÎ)JE PREMIERE. 

SIGISMOND , ISMËNIE . POUXENE» 

GARDES. 

. ' • • • • . 

SIG ISMOND. . 

£ (catttojBi&* nous jamais quel fera 

notre fort > 
Cet état incertain eft pire que la more, 
Helas 1 chaci^Q de nous tremblo^^c 
foxvi tt ou'il aime , 
A peine en ce moment le fooTicnt de layméme; 
De ce fatal combat que je crains le fuccés ? 
3*y vois de toutes farts de^finiftrcs effets , ^ ^ 
Où mon Pcrc expirant , cù mon amy (ans vie , 
Et pcut-eftrc fa mort de la vôtre foivic} 
Quel fupplicc } grands Dieux i o& me vois- je 
réduit ? 

I S M E N I E. 
O courroux \ à ngucur éa Ciel qui nooii poar- 

fttivitj _ 

Que 
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TRAGEDIE; 7) 

jic de foûpirs perdus! que d'inutiles plaintes; 
Toujours des &uas uouvrauici l Ml àc-^ aouyeUes 

csaintes: . ' * ' . 

Eft^ce là le J^obhear j'aTois* jUxeii4o i 
Mais Bariine revient. - . 




ÏUb*irC^ M» M» Stl» A% mht WL W 

S C E N E IL 

• e 

SIGISMOND , ISMENIE , POUXËNE, 

BARSINE. . 

■ I S M £ N I -S. 

I^Aric> nas-uixien vea. 
Ne nous dêgoife ries* 




• b:a ksj ne. ' /• • 

• ... , . , ^ ^ , ... 

Je ne pu» TOUS apprendre» 
Que ce qa^un l>ruic coolos' nent^floe hkt ea-*^ 

^ . tendre , * 

J'efliois près de ces lieuJt où j'ay de toutes partSji 

i^rom^é Y^î&eaient tnes corieux rejgards , 

Je n'ay pu rien connoiftre , & ma timide veuS | 

Dans mille objets af&cux s'eft d abord confondue i 
Les clameurs des foldats mourans ou renverfez^ 
Les cris des combatans , les plaintes des bleffez^ 
Le carnage , le fan g ^riiorfettr » le bruit des arm^ 
O ncêtonnc mon cœur ^ Si fait couler mes larmes ^ 

O 
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^4 A:KMJlKllU:Sr 

Je nây pû foûtonir'<ç 'fpeftac^ ÊmgTtdt;' • 
J'ay f rccï) y ^ }*ay couru vers ces lieux cn trcmblaiit^. 
Où des foldats Romains k joyc & Ic langagc? 
M*oo€ apris <pic Vaniji avoit tout 1 avanugt, 
Et que rinjuftc fort ftcondant (ës deflcms: 
Se déclaroicj Madame , en faveur dc$ Romains* 



* P O L I X E N B. 

Ne nous flacons donc plus, nôtre perte eft certaine, 
V6uc Pere & Varus vont aflbuvir leur baioe. 

S I G I S M O N D. 

P O L I X E N 
- ' - .£hquoyi Prince vous foîipircz ; 
tuftç Cîtl^)cft*cc ainfi que yous me raffurcz; 
PenfcVvttisque frapé du péril qui nous prcflc 
Mon coeur en ce moment (bit exempt defoibleilê s 
le la cache à vos yeux pour ne pas redoubler 
pes tourmens aucz grands pour vous £ûx6 
trembler, 

le vous cache la mienne, ath Z cacnÉ*-moy la votre, 

Raffurons-nousplùtoft^aidons-nousrun ic rautrc» 

Je fensquil eft cruel d'cftre privé du jour , 
Loc8^tt.'oa fiûffim boftbciiff.^ mutuel amour^ 
Toutefois dans la mort que le Ciel nous envoyé , 
JAos coeurs doivent trouver quelque ûijec de joyc , 
Nous mûttcrQasi«dâ&sc8> YQttsdpmpjr^ & moy 

>Ious n'avonsnf fôupçoBS , nf mpiwrcwiCfts jalottlè 
Cher Prince nôtre fort cûplus doux qa il nc 
feflsble» 

!NousJBimtroiisi'oa pouc l'autre ^ ftiious mouti» 
jDQ^ns cnfeinblc' 
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TRAGEDIE ^ 7|. 
I S M £ N I E. H 

Ouy ,dans vôtre malheur vous elles trop heureux i 
Un femblai^lc deftio atcice jct>u$ mes vcéux -, 
Mais moy de mon Amant labrente > fcpàrée. 
Des maux q uc ArousJibufficz. cp^me you^ déchi"* 
rée, • * ' - ' i 

Je ne Ifaurois Jkebfr i poor Natter mon àiwi^ 
Le voir , ny luy parla » ny moiirînavec Iny , 
Ehquoy ! que chez les morts je m'aprefte à le fui vrç } 
J'auray le dcplailir d'avoir pu luy furvivre , 
O Dieux S en cétinilanc peuc-eftreque Varoi 

d'ua traie fatal le coMr if Af itiinius r 
Peuc-eftre de foldats une troupe barbare- 
Foule (à telle augùftc , ou du corps la fcparcï^ 7^; 
£c portant (iir un Dard ce trelbr précieux', 
En fait à tout le Camp un trophée odiew h 
jufteCîcl quel objet f âiais j*aperç(Hf mçft Vtxt^ 
Et je vois dans fes yeux' éclater ùl côlere. 
C'en eft £ût ,rn'actendons qu'un titgas iiffiumtiU 




9i 



♦ • 



D ^ 
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s C E*N E ni 



StGhSTt , SIGISMOND, ISMENIE, 
PQLIXENE , BARSINE, SINGRIX, 

GARDES. 

S E G E S T E. 

THaiftsds^ les Dieax cmels ont exaucé jro$ 

Du fang de mes Soldats, & dcsTroupcsRo!BauiC| 
le fier Arminius vient de couvrir vos plaines , 
Mais de ce grand fucccs vous ne jouirez pas , 
McUÀn que ton (riorophe ait ^onc luy des api>as > 
Luy-même il pleurera, du moÎDsj'ofele croîte.» 
L^vautage fatal de (à t^ifte vidoire , 



Varus encor fuivy 
Soutient d' Arminius la valeur enflammée, 
Urarxeftc, & je viens pour vous enlever tous 
'Aux vœux d*uB Ennemy qui ne cherche que vous i 
Venez , venez à Kome\ ou Varus vous cuvoyc , 
levais vous y mener, & je fens quelque joyc 
A penfer que le Chef de nos heureux Vainqueurs 
Honorerabien-toft ma fuite de les pleurs : 
Gardes qu on les coadttife i allons 9 c'eft trop 
attendre , 

Maichous. 
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-TRA G E D I E. . 




S C E N Ë . iVr 



SIGISMOND, ISMENIEj 
POLIXENE, BARSINE ,SINORIX, 

TUtLUS,.G4R.DE5. . 

T D L t U S. - - 



I 



L n*eft plus ceirips , Se ibngei à voM 
rendre. 

Seigneur ^tOQS mes SddaitslbntiKfperfez ou morts^^ 
Arminius me fuit, tout cçdc à fcs efforts. 
Et Varus animé d'un getiereux courage * 
Vient de œcflcr fon fang au reftedu carxilage;^ 

SEG EST B.- ' ' 

Il eft more i 

T 0 L L U S. 
Ouy , Seigneur , en Héros, en Koi^ir,* 
Eiî bravant rinjuftîce, 8c Ic^ coups liu fltfttni 
Aprèîf ;(Voirtrot9 fo» par des faits incroyables * 
Soutenu des Germains les alïams redoutables , * 
De ruiflcaux de leur fang inondé les fiUons^,^ • 
Et prcfque tcnvïirft Jcitts épai^ batàiiioiis /' " ' 
Il voit de toutes parts les ttoupes fugitives , 
Et ne peut raffcmbler fcs Légions craintives^ 
Alors dcmciué fcul encore il fedeffcndi ' ' " ' 

Et fait fcntir la casûatr.ate VaiûdutMi W 
. .attend!» \ . , r i 

D iijl 



\ 
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7S A R MINIUS, 

Ils n*oIent rabordcr , (à fierté les étonne , 
Totttefoisà grands flots lear troope TenTironne, 
£c honteux oe fe voir par luy (cal arreftez , 
luy pouffent à Tenvi cent coups précipitez; 
Son iâng coule auflutoft » il le Toid , te rappelle 
De fa force êpuifte mie force aottwlle^ 
C'cft alTcz , a-t*il dit 3 ah ! ne permettons pas 
Que mes jouis foieat tr^^chez par d'iudigocs 
^oldats. 

Sur toat> épargnons-nous la rage 8c TinCamie 
- De deybirau Vainqueur le refte de ma vie: 
il fc frappe à ces-mots -, mortellement bleffé 
Sur un monceau de corps il combe reuveriét 
Et ce coup à jamais confiicranc la memqîre , 
ia défaite «péme il fk couvre de j^oire. 

Ah Varas 1 que }c plains , que j'^idmire ta» 

fort! , 
Jebiûlede te fuivre^ ^ d*iq[iiter ta mort; 
Je jure ainfi que toy de fuir rignominie 
De tenir du Vaii^queur une importunevie, 
Mais avant qu'achever le deffein que jeprens» 
Taifonsun facrifice à tes mânes errans» 
. Que ces perhdcs coeurs que le dedin me liyre 
Dans la nuit du tonkbeau foîent forcez àt te 
fuivre , 

Que ians ^ard enfiq du ièxe ny du rang 

De tçiis tjrois à mes yeux on répande le £ing ^ 

Que j'y mefle le mien , qti'Arminius ne trouve 

Que les fanglans ciFcts des fureurs que j "éprouve, 
Qu[il ne rencontre icy pour fccuit de fes Exploits » 

Que (on amj, iàfoeur ^ £1 Maitreffe iiux abois. 
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Êt pour vangcr les maux où fon bonheur m'cxpofc, 
Qu'il plaigQC mon crêpas par les horreurs qu'il 

Frappez Gardes. . < .mais Diett , le voicy ce 

Vainqueurs, " \ 

Ah ! que mon bras du moins fccoude ma fureur I 



S I â I 0 H D. 

<• • • , 

Ah Seigneur queldclTeia 3 quelle envie l 
I s M E N î É. 

Qupy eraels vons mênagn ma vfe t 
■VoiM m^ofeK de&cmei 5 tt voiis Toulez enfin • ' 
.^'Axnùititts .fitit i«al JkUiAce de iaoa deftia^ 



I 

J 

* 1 




< -•• . 3:., i c 
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8o ARMINIUS, 

SCENE V. ' 

. . . • 

SEGESTE , ARMINIUS, SIGISMÔND, 
ISMËNIE ,POUXENB , BARSINE, 
SINORIX , GARDES. 

' \ ' ' ' ^^'«^ 

SEGESTE. 

EH bien , Arminius, par an revers faBcfle / 
La foitanc en tcs'snaiw x&ecle fort de Se- 
gcftc! 

Tu ^çais de qaeHe trdeur j'ay pourfuivy tesjoari i 
Tu me vois mainte^iant {anscfpoir , lans&coari^ 
Vai ge-toy (ans fcrupule, & preos uoe viâiine 
Donc la perte eft mile & la mort légitime. 
Frappe 3 perce ce ccsur qui B*taeiid ^oe tet 
coups. 

A&MI KIUS. 

Ceflcz de m'animcr, & d'aigrir mon courroux^ 
Vosdcn iers attentats, vos cruelles injures 
Ont laiilé dans mon cœtu d'aifez vives blef- 
fures. 

Four me porter fans peine à vous donner la 
mort. 

Et je ne doate point , fi la rigueur du fore 
Voos eoft par ma dé&ite abandonné ma vie ^ 
C^ac dcja Tos fuxcois ne me reuITenc xavic > 

G 
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TR AGE DIE. 81 

jie nVvox- vous point fait aujourd'Jiày «m«f 

trcmoy? • ^.i. 

Ce n'cftoit pas aflcz de me manquer de foy ? 
Saqs êg^rd poux les droits que ma . naiÛMCC 

donne , - . , . * . i 

Vous avez attenté julquesfttrma perfbnne^. . . : 
Et de vos fers honteux ofant charger mes mains ■ 
Fait dcmon ciclavage unttiomphc aux Koinains^ 
L* Univers étonné du bruit de mon ofEbnIè 
Ne le fera pas. moins dTapprteédre lAa vengeancet 
D*un mot je puis vous perdre , Se je fuisofFcnfé ; 
N'y peolbnspius^ Seigneur oublions le pafTé 
C eftmoy qui vous en prie« Enfin de ma vidoitc 
Je ne veux d'autre prix» je ne veux d'autre gloire^ 
Que le charmant efpoir d'cftrc de vos amis. 
Et le parfait bonheur de me voir vôtre fils; 
Craignez moins de*CeIàr ia puiûànce fiinefte^ 
Combattons feulement^ je vous r^pon^ ^^ijçftcj; 
En vain vous avez cru que fidèle aux Romains 
La Vi£toire par tout féconde leurs deflTeins, 
Que contre leurs efforts rien ne nous peut def-f 

tendre. 

Pour les vainere il fitfBt de Tofer entreprendre y 

Vous venez de les. voir expirer fous mes coups, 
£t ces Romains en£o font ,<homme8 comme nous. 
Mais dûffions«nouspflxa(. Seigneur , pour la par. 

trie, HJs* . 

Mourons libres du moins, s'il fautperdre lavic^ 
Un malheur éclatant eft toiijours glorieux. 
Soutenons nôtre gloire , & lailibns faixe 

Dieu^. 

S E G E S T E. 
Vaincu , dcfcfpcré , que pourrois-je répondre l 
Prince, tous vosdifcoursnefontquemeconfondrC|; 
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U ARMINÎUS, 

Je M m'anendois pas à ces foins generaix: , 
Et fi vous vous rangiez je ferois plus heureiix; 
Jouirez à loifir des fruits de la viûoire , 
lllais ne mefbrcc^ point d'en voir toute la gloire, 
Qjund vous me dècoavrtz vos nobles laitxmeas» 
Ma honte 8c ma doolear croifTentàtoasmomens, 
Epargnez ma foiblcffc , & loin de vôtre veuc , 
]^aiflcft-aioy dévorer le chagrin qui me taë. 

■ 

A R M I K I U $. 

Suwezrlc , Sinorix > & vcilkxc for ks joors^ 
Madame.*.. 

« • 

ISMENIE. 



Non Scifpsat, je foie i ùm (écours^ 



• • • 





• I 



\ 
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TRAGEDIE. S, 




SCENE DERNIERE. 

ARMINIUS , POLIXENE , ISMENIE; 
SIGISMO ND , BARSINE. 

AB.MINIUS. 

JE vous fuis , venez , allons Madame , 
Remettic fax nos Coins le calme dans Cm 
ame , 

Malgré ibn defcfpoir , malgré toutfon eoorrouxj 
Le temps 8c nos refpcâs le flcchiron t pour nous ^ 
je m'cftois engagé de vangei mon oatiage. 
De m'ouvrit juiqu'à vous un glorieux paflâge 
Vaniseft mort, eofm les Romains fimt défais. 
Grâces aux Dieux , Vtffct répond à mes fouhaits,' 
De mes libérateurs recoDnoiflbns le zclc 

£c coDiacions à Kome mt Juinc iinmortdlc^ 



FIN, 



D n 
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< • 

VIRGINIE 

T RAC EDI E. 





ACT EV RS. 

A P P I U s , l'un des 1>ecemyixs de la ville 
de Rome. 

I C I L E , Chevaliei Romain accordé avec 
Virginie. 

F L A U T i E «. More de Virginie, & fepame 
de Virginius. 

VIRGINIE, fille Virginias , & de 
PJatuie; - 

CAMILLE, confidente de Virginie^ 

F U L V I E , confidente de Plaatie» 

SEVERE,, afitanchy dlcile. 

F A B I A H, aâtanchy d'Appins; 

P I S O N , Capicsine des Gardes d'Appins. 

GARDES. 

hé Sem efi à Rmt ddfu U FâUù ijlpfiuK 



m 
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VIRGINIE 



TRAGEDIE. 

- ACTE I. , 

» i ' 

SCENE PREMIERE. 

ÀPPÎ0S, CLAUDIU5, PISON^ 

Enu tmietiifeBjmmcnciflre &rpc^ V 
DématHle lu raifimi ane telle «htse»» 

piiic , ' 

Le PttofJe compâac à la jafte dois^ 
letiir 

D*an attiaiii fepet da , é'tuie aiefe efrlomir r 

Il cft temps d*informer Rome , Icilc & Plamic .i.* 

Dcsdj:oûsc][ui m'ont peimis d enlever Virginie» 
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S8 iri R Gt NIE, 

Qu[il8 aprenncnCj Seigneur , & fansplus di£Ec£er.«« 

A P P 1 U S. 

Helas! 

CLODIUS. 
Qui peut encore vous faire fbûpircr ï 
Qoel in jufte chagrin & vous croublc.& vous ge(ae h. 
Qgfe craignes* vou$ ? ' 

A P P 1 U S- 
Je crains rafpedl d'une inhumaiaff. 
}t. ct^ins de ms pi;ojcts le (ucccscUngercux i 
Que pttis^ je attendre enfin d'un araour nialheu£eiix> 
D*un amoar dans mon cobnr formé fans efpcrance^ ^ 
£t dont le defcfpoif accroift la violence ; 
Je melaiflayfurprendre aux yeux qui m'ont chariaè, 
Sjachant depuis long- temps qa'Iole eftoic aimé ^ ^ 
Quand le don de lent fby » qnand lent àmour 
tendre 

DcfFendoit à mes voeux de pouvoir rien prétendre. 
Cieux 1 que n'entreprend point un cœur àadefeC« 
' poir» 

Je ne me (buvins plus des loix de mon devoir 

Et poui femer cntr*eux un erernel divorce 

Mon amonr employa Tartifice Se la force. 

J • t*apr is mes malheurs , ton amitié pour moy 

BèJ a par eent efflSrcs ifi*aflaroit de ta foy 

£t contre Icile enfin ta haine inexorable 

Te rendoit à mes vœuxencor plus favorable. . 

Ainfi )e t'eng^eay dans mes deflèins fecrets 

Ton !^e aycuglément a pris mes imerefts y 

Cependant quand je vôyrentreprilc avancée 

Mille périls divers s'of&ent a ma penfée^ * 

Mais je tremble fur tout qu'un x)dieux Rivat. • 

Aureposde flws foursne foit racorfiital** 
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. TRAGEDIE. Zf 

CLODiUsl 

Dcnron iclc pour vousaffurfedés rcnfanccj; 
Vous m*avcz honore de vôftrc confiance , 
Seigneur, 8c voftremaio par ^nouveaux biett&itsi' 
A Cemhït cba<{ae jtHnr-pc^reiiiV mes (bohaics. 
Maislé plus grand de tous , Scighcur , je le confeflî^ 
C'cftd'avoir employé mes foins & monadrcdc, ' 
Pour rompre le bonheur qalcile s* eft promis 
Je le hay plus lay fealqtie tous amcnneaÔB» 
Deputs^iW fàtîB, btîgaa adSitsCnt ma di(grace , 
3^ l'ay vu dans nos Camps commander en ma pUca^ 
tt part rinjufte choix de Rome 4c daSenac ' . 
Des honneurs qu'oa me doit obtenir coud jéclaCv i 
Que j e fetois Ifeitreiix de It potttoic ducroire l 
jet^outeray du moins leplaiftr <fc îoy nuire , : 
Puifqti'cnfin vôrrc amour me permet aujourd'huy. 
D'accachet' à iës^îours uq ^mei eotiisj^* 
Mai9je^4a'dâà^pdrcrâ;9 quelque ^aiMfeari{mvoa> 

Qoc !c cœurd'Appius fie voir tant dcfoiblcflc j 
Touc flatte vos defirs , tout fuccéde à vos vœux , 
Vous n'av^qa'à vouloir ^ Seigneur, pour ditelrâ^; 

fciqc» * 
Cependant uu Rival que voftre amour accable • 
Vous gefne& vous paroiftcncoieredoucâblei? . 
. Il votu le falloitcFaiadreencecinftaatcciidi 

çofrfuifiwté^à Virginie iribtcr, \. ' 
Par les hchs fierez d'un heureux Hymcnfce 
Ilalloità fon fort joindre fadeftiAce, 
Lors que tout eftoitprefl: 5 lacoupe , le coateaii ,t 
La^i^âjme^reocÈDS^IePseftce, Jeflambeaa : 
Quand Plamié. elle- même à fes defirs propice- ^ 
Four rbymeu de fa fille oâcolc un ikcnâce » 
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^6 VIRGINIE, 

C'eftoitalors , Seigneur, qu'on eût pu pardonner 
Le trouble ou voftfc cccur fcmble s'abandonner ^ 
Mais ;Uy à ces nosiids an mviocibie obftadc 9 
Et pourvois épargner ce funefte fpeâacle, 
Vay ravy la conquefte à cet heureux amant , 
Dans le Tempte, à T Aut«l , le même moment 
j^il«>iiDeitee tien voftre am«til «oAcrake^ ; 
Et malgré les foujnts fc les j^euts cPunc mcre^ 
Malgré tous Icseferts d'un anuint furieux , 
J'ay coadiitt^'ar^cmis Virginie en ces lieux. 
. Vôcrexepos wÙAt voosfeid va dépendre ^ 
Il ne vous refte plus, Seigneur ,q^*à £ure entendre 
Une fauifc équité qui foùtiendra mes droits 1 
Et qui mettra le crime à Tombrc de nos loi^. 
Parlons, ftpubUons enfin ^lae Vir^ej. 
N 'eft poiotda ncèie (ang dootOA In €|oi& bmLi , 
Que chc2 iiioyd'un efclavcellc â receo le jout 
Quelle doit eftre aufli mon efclave â fon tour , ' . . 
iE(!Siiiàntlede(tin de.ceuxqoii'ont£ûc iVi 

Hériter de leurs fers tu m'aceeptér pour nâiftrc* 

A P P I U S. L 

C^iflesmsuo éciat mortel à fon honSMW^ ' « 
Seule encorde fon fort elle ffgit la rigueur ^ 
' P eut«icftre fe voyant au b#rd du^peecipice ^ 
Son péril âmes vœux la rendra plus prc^icc. ' ' 
M'expofons point fa homeatix yeuxtdte rUnivcrsj^ : 
Elle craint jtilfuftt y dè-tombec dans les £er»^ . 
Elle frémît des maux d'uii iatt & dé^neafale. 

>C L O D I U S, 
Proficez-donc ^ Se^neur , de ce temps favorable > 
Et donnant un nQuralibre à v os fecrecsibB|îr8> 
Courez à Yirgioie.expliquer vos 'defirs;: 

. . . » ^ ; . . . • i » 



» 
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TRAGEDIE. ^ 
A P P i U S. 

Je me fais ta long-temps 9c vtaX me taire enemc. 
Loin de faire cclattcr ce feu qui me dévore. 
Je doyplus que jamais le cacher en ce jour * 
Tout m'y eontratut » i'hoiiMitr 9 onoA devoir » mm 
amour: 

tjucl temps pour déclarer ma téméraire flamc 
A quel trouble nouveau je livierois [on ame î 
3 6 ne ferois hcdas ! qui rriter douleurs , ' 

' Mes dircours grofiiKiicoite fiiutcedeiès pletirs^ » 
Ceft afTczqu'arracbfceàrftmafirqii'clleai&ce, 
Captive dans ces lieux clic ait apris encore , 
Qu'elle cft prçfteà^mberdaoaia kaiu»iies(ars g 
^îeroic à la foisixop.de oialiieacs Obiers / 
Attendons pour luy faire a» Jvm fi terrible 
Que ic temps ait rendu fa douleur moins fenfiWe, 
EpargnoBSicstbapirs: & ddcrcbons un moment 
0& je troavjefto coeurmomsf kin défini amant. 

' Mais caehcms^'luy fin tout que c^efl moy qni J'o>%^^. 
prime, 

Et puifqa -enfin l'amour me couftc un fi grand crime 
Que j'en rot^iflèfirul^ouquemahonteaumoins 
N'ait dans tous mes cemords que tes yeux fwt 
tfcmoins. 

C L O D I U S. 
Prênez garde , Seigneur , <}a'une injufte con* 

trainte * 
Ne renverfe à la fin toutk fruit <!e ma fônte , 
Vous nourriffcz un feu preft à vousconfumer ^ 
Vous languirez toujours ... « ^ 

. A P P I U S.. 

Cefle de t'aTIarmer 
J'ay mes raifons 5 je veux qu'une aftion fi noire, 
i»oixi dc finir ma vie en relevé la gloire^ 
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^1 VIRGINIE, 

Dêgiiifons ce forfait , couvionsf-en la noircear j 

niifons admirer ce qnt'feroic horreur. 
Si la vertu (buvcnt palFc pourmipofture 
Le crime imite aufli la vertu la plus pure , 
'Ec-mon coupable amour fera mieux écorné 
Sous un prétexte adroit de genetofitè. 
je vay donc annoncer moy- même à- Virginie- • 
Qu^à la tirer des fers la gloire me convie , 
Et que rien déformais ne la peut iêcoutir , 
Que ia^ main te la foy que je luy viens ef&ir ; 
Sous ces dehors flateurs je cacUeray mon criifie^ 
Par là je gagncray fon cœur ou fon cftime , 
£ip l'on imputera par ce fubtil dèiour > 
A la feule pitié les effèts de ramout.-' 

CLt>DID*. 
Jcmc rendsaudeflcin que Tamour vous fiiggerè^' ' 
De nôtre intelligence il couvre le myflcrej 
Mais il faudroit aufC pour ne rien ne^iger , ' 
jyioigx^er un Riwlqui cheixhe à&vangel^' 
Prevenczlestranfportsd'u^amantenfilric, ' 
Frêftà tout hazarder pour feuver Virginie 

A P P 1 U S. • 
Eh ç'eft où jcl'attcns. J'ay fçii déjà prévoie i . > 
Les effets de i^t^c , 8c de (on defefpoir : 
Mais à nôtre dcflcin fa colcrceft utile, 
AuiE loin de bannir ce .redoutable Icile , ; : 
Bien loin de luy cacher Tobjet de Ton amour 
je ptetensqti*il la'voye , & même dés ce jour. 
Oiiy, je veux qu'il joiiiffc icyde fa prefcnce^- 
Afin de le porter à plus de v olence 
Cet objet douloureûx aigrira (a fureur , 
Ilyouckalataoger te finir fon malheur , 
Ce Rival odieux pour fervir ce qu'il aime 
A mes tianipoxts jaloux viendia» s'offiirluy-méaie^ 
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TR A G E D lE. ^5 

ît des le moindre cfibrtqtti l'ofêra tenât®' 
Sans bruic dans ce Palais je les fais arieft £ « 

C L 0 DX U S. 
Ah : jt fxèvQU 

>• . • ' ^ M . . ^ 

SCENE J I. 

APPIUS ,€LODlUS , FABIAN,PlSON. 

I A S I A N. 

m 

JL Lautib ^aaxpleurs abandonnée j 
SeigBeatf à vousanetidre eft toujours obftinèè. 
Elle veut TOUS parler, 8c (es frcqaeas foupirs* > 

A P P 1 U S À Fabian. 
■ QtrclJe entre cependant pour âater Ces defîrs^ 
Dans cet apanemeot conduiCbz Virginie^ 
Allez, & dites-Iuy qu elle y vecra Plautte, 

* Vous d*unc Mcxc en pleurs fcvicez les cran^^rts^* 
Eloignez- vous. 

.C L O D I U S. : 

• • Seigneur» c'eflrmondeflfehi ^ je 
Ma preftnce (ans doute aigciroic la colcic 
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5,;^. VIRGINIE. 

SCENE IIL 

APPIUS, PLAUTIE , FULVIE, PISON; 

P L A U T I E, 

AH 1 Seigneur, écoutez les douleurs d'une Merc, 
£c paifqa'apiés deux jours d'ua mortel dcferpoic 
Vous SLvcz bien votila ^nfcâitit à me voir , 
Potttrav- k me flatter ? 

A P Plus. 

Ne doutez point > Madame i 
Que je ne fi>is frapé du trouble de Toftre ame i ' 
3*ay crakitavec rai(bn de vous voir en ces lieux ^ 
Et que voftre douleur n'cclataft à mes yeux , 
J'ay fait plus , j 'ay tâché long- temps de me défendre 
l)e caufer tant de pleurs que je vous vois lÊpandre ^ 
Maïs mon cruel devoir le plus fort dans mon coeas. 
D'une pitié craintive eft demeure vainqueur 
J'ay cédé, j*ay fuivy la fevcre Juftice: 
Enfin que vouliez- vous , Madame , que je 6& i 
Gbarge pac unie VBxxc du poisvoir Souverain . . « • 

PLAUTIE. 
Ofez-votts vous parer d'un prétexte fi vain ? 
Qupy } vous ordonne* t^il^e devoir téméraire 
D'enlever fans pitié Virginie à (a Mcrc } 
Dans le temps que fon Perc à la guerre occupé , 
Pcat-eftre va mourir pour ceux ^ui l'ont trompé « 
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TRAGEDIE. 95 

M^is pourquoy dans ces lieux retenez- vous ma fHle, 
' Poa»}uo]r 1 arrache- 1 on da fein de ia famille l 
Poar ^ae) crime comaà$ ro$ barbares foldats 
Vieotieot-ilft h ravir au Temple daosin^ bras? 

/PouKjuoy 

A P P I U 
De fim deftio n'^^ftcs-ixnis pas inftruite i 

P L A U T I^E. 
Helas ! daos ce Palais cour le monde m'èvûe^ 
£n vain àejpms detsx joars errante dans ces lietgp 
Les pltars que j*ay rtt&z ont èpyà& mes yeux > ^ 
En vain de tous coftcz mes cris le fonr entendre^ 
De fon dcftin encore je nay pîi rien aprcndre, 
Ët je trouve par tout dans mes ioiasemprcITezi 
Des Gardes iofiordits» des vilàges glacez, 
Qu[ redoutent ma veuë , & prefts à Ce confondre 
Se dérobent à moy , fans daigner me répondre ^ 
Far voaordjjes cruels .... 

A P P I O S. 

CelTez de m*acca(êr 
Et ne me forcez pas de vous dcIàbuCcr^ 
Quand je vous auray dit • ... 

P L A U T I E. 
Quoy ? que poorrezF* vous 4irej,j 
Expliquez- vous. ' 

A P P I U S. 

je fçay qu'il &m vous inftruire ; 
Mais , Madaaae , j e crains de redoubler vos pleurs 
Je vais vous annoncer le plus grand desraalbcars 
Cette filk» Tobiet d'une amiâé fi cendre 
Que vous me deottodez , que vous TGoezdéfeodcc^^ 
Cette fiUoqm fit rû$ ^atf rs les plus dour , 
Un aiKte nus' l'ealeve j elle n eft plus i vous. 



5>« VI RGl N I È / 

AU T I E. • ' ^ ^ 
JDieux ! ^u'entensv- je } comment ? ' 

A P S I U S. 

Ce n eft plus un mifiere, 
3c fuis de Virginie icj depofitairc j 
Clodius Cçait enfin la ndirc crahifon , 
Qui la fie autrefitns fertik de fa oiaifen 
Où d'un cfclave in&me elle a rcceu la vie; 
Oîiy, Madame, vpila le Ibrt de Virginie, 
Cet Elclave mourant , pax Ifcs remords prclTé ' 
N*a pu diflimulei: tout ce qui s'eft palTé, 
Le traître a déclaré que danè vôtre famille^ 
Par un échange adroit il fit entier fa fille, 
It pluficufs Citoyens appeliez à mort . ' ' 
Sont prcfis de confirmer feu âweftbsrappottf ' 
Cet étranger fiscret a droit de vous conl^Mulre« 

P L A U T I 
Je demeure ftupide, & ne fçais que repondre. 
D'un aune , Virginie, auroit receu le jour i 
Mon , non« elle çft ma fille, & j*en crois mon amour» 
Mon cœur frémît , inon fang s'èmcut de cette inj urc 
]c lins trop fortement s'expliquer la nature j ' • 
£t je xcde à la voix de ces inltinâs fecrets 
Qui .parlant à nos cœurs ne les trompent jamais ^ 
Sur Virginie enfin, quoy qu'on ofe entreprendre 
Contre tout l'Univers je fçaurajr la défei dre. 
Oavrcz les yeux . Seigneur , un perfide aujourd'hui 
Pour -me percer le cœur implore voftre appuy , 
' Et vous le foûtenex ? quoy vôft^c propre ^roUe ^ 
De mes facrez ayeux l'immortelle mémoire 
De mon illuftre Epoux les cclattans exploits^ 
Son (àngpour le païs répandu tant de fois » 
Les égards que l*on doit à la irmu trahie , 
N ont pas dans yoftre cœur défendu Virginie s 

Aki 
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T HÀGED IB. 97 

Ah ! rendez- rooy Seigneur , ce trefor précieux 
Ma fille» feoi prefenc que }*ay reccu des Dieux, - 
Aycc tsuit à*zmixik dans méa 'f<^n élevée » 
De tênr perUs divers pat moy feule fiuivie ^ 
Pour qui j'ay pris enfin , tant de pcni^bles foins ^ 
Scigaeorj dont vos yeux mcTnie ont cfté les témoins^ . 

' A P P-I US. ' 
Madame, à vos defirs je Toodroîs Cicisfiiîre» 
Inexorable loy d'un devoir jirop'foeere ? 
Qui nous fait bien fouvent condamner à regrec 
Ceux pour qui noftre cœar.lc dcdare en fecret. 
Ceft à vous d'èvicei: te^oup qui rommame, 
Combactee ClodiuS) confondez Con audace. 
Madame , & vous verrez les fuplices tous prefts . 
Vous vanger d'un perfide, 8c punir Ces forfaics^ 
Cependant Virginie m ipe lita fk doitrendce^ 
On peut en Ubercfrlay parler êc l'entendre , 
Vous la verrez , Madame , avant que de fortir , 
Moy-mcûne en ce moment je )'ay fa^cavcxûiÇt 
Elle enue , ^c vohs laiite. . . , 

■■■■■■ SCENE IV. - ■• 

PLAUTIE, VIRGINIE, FULVIE; 
' CAMILLE. '. . 

' VIRGIN I E. ^ 

jA. H quel comble de joyc f v 
Mftdame^ eafioie Cîcl Ssii&t que je tous voyc, 

£ ^ 



i 
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9» VIRGINIE, 

Quel plaifir de pouYoix cd ces heureux momeos , 
OuUiei: mes douleurs dans vos cmbrafloq^ns» 

PLAUTIE. 
Ma fille» ib ftroipBtJomcfQnr le conic d!we Htsa 
Mais helas ! ils ne fbncqa'ai^mcnter ma milcre^ 
Une craicce mortelle en corrompt les douceurs, 
Tiembles&emîs» cnceoi lepliis^aiid dcsmalhcmi^ 
Le a»ifae CleÂoi. • • » 

Y I R^G I N I E. 

J'ay tout appris Madame ^ 
Si riiarrear de ce coup a f&fnipermonamc. 
JkcfwH k' rinftaat de ce tnmble ioiidaîa » 
J*ay veu pour m'en parerle remède certain , 
Ne craig^cx point pour m(^ rkorreur de Tclda^ 
vagc. 

Le ianç a daasmon fiû ccanfinis vsftie coosage '9 

iittcntiye aux leçons qu'ont tracé mes ayeux , 
I^eur exemple (ans cefTe eft prefeot à mes yeux , 
De. mes jours malheureux je fisiray la coorfc » 
Saos qa aacane foiblefllè cA ceroilb la fooccct 
Le plus crad trépas me femUeta trop doux » 
Mourant arec le nom que j'ay cecca de vous. 

' P L A U T I E. 
Non 9 non , jeprèfieodray tafimei^ difgracc ^ 

Î 'admire de ton cœur la gencreulb audace . 
,e defiain àt mK>urir p&at confover ton rlug ^ 
Éft digne de ma fille, cit digne de mon £uig^ 
Maisye n'en poiefiiiffîir là cruelle penfèe, 
* Kon^c dans ton deftin eft trop interreifée, 
yirg^iius déjà par mes ibins averty » 
Pour te Tenir défendre eft ùlû$ doute patty » 
I>b le mefoe moment ^q[iie (ta mefas niTtt 
Çaos^prévoir les horreurs qui menacent ta vie > 



biyitized by 



TR AGEDIB. ^jjî 

ycnwjij ven le Qunp « & je oc doace pas 

Que t*oo PcreTiecifioiis ne s'avance à gtaii4spàs» 

lolé (arieinc, nenace , prie , exhotte. 

Aux plus hardis projets fa teadrefle remporte 1 

Enfin pour ce iàuver il faffira de moy y 

Que ne poQiQray- je^(4Qt en jf^iffifuc pour ioy j ^ 

Noos attendons beaoeoop da feeonrsde leors armes j 

Mais n'efpere pas moins de ccluydc mes larmes « 

cet anceixx Palais j'oayxiraylosjchemios^ 
Je ferviray de Chef aux prcnfÎGs&des H-otsaifts^ 
Et mes btulans fa&^iirm&nat dâns leur ame , 
Cette bouillante ardeur qui m anime & m'eQflâmt> 
Adieu je cours . . « . ^ 

VIRGINIE. 
' Helas I vonmeqaitté^fi-rieft j 

Madame . • • • 

P L A U T I 1. 
J'en frémis, mais ma fillcil lerfiwc^ 
V l & G i ^ 1 £. 
Eft-ce trop peu des maux ,4ont je (ois déchirée^ 
Seray- je d'avec vous encore fcparéc } 
Apres tant de foupirs , à peine je .vous iroy « g • « 

* L A a X I £• 
Geois-tii qu^ cequicuir jefimfiewims cjue coy ^ 
[uant à partir d'icv j c me crois toute prefte , * ' 
Malgré tous mes tfForsma tendteflcm'arreAe^ - '. 
Cet amour toutefois ardent «à cou &cours> 
Demande des dBfeii. M^n pas des dtlciHirs ; 
Je te quitte , on plu toft j e vais tarir tes larmes ^ 
Te rendre à ta tamille , & finir nos allarmes, 
Le](btn de te fauver m'arrache de^e lieu » 

Oam*9iMùif Bc j'y vflte^ adiraw fitte^ a4tci^ 
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100 Virginie, 




SCENE V. 

VIRGINIE, CAMILLE. 

VIRGINIE. 

CAMILLE connois^-cu Texcés de m xniiece t 
Qrcltcifte ibxc ! . 

C AMI L L E. . 
3 e crains bien moins que je n'cfpcrc , 
les premiers des Romains fe déclarent pour vob^ 
Ciixicre voftre ennemy le l^euple eft en courrouXi 
y oftce Père eft aimÊ dans Rome , ft 4aos rarmée^ 
le j cane Iciîe enfin , dont vous eftes charmée^ 
Et qui doit par Thymen s*unir à voftre Coït, 
Keficia pas pour vous iiA.iotttiie ^Sosit, 
jSass douce en ce moment • . ; . « 
... V T R G I N I £. 

Excufe ma foibletTc^ 
Ccois*t& qu'en ma £a?ettc,lçilc s*interçflc^ 
Crois-tu qu*îl me conferre unci fid^Ue ardeur , 
Mes di%iaces pent-^eftse auronc changé fou cœur. 
Ah i C le mien privé feulement de fa vcuc 
Ne lefifte qu'à peine au chagrin qui me tuë , 
Dieux 1 jcontre ma douleur ou .trouver du &epva$^ 
jCamiU^y fidknt le perdre ,pQar toujoiirsi 
N'in^orceen ce moment , quoy que le CielordoaiMGL 
lA fcs ordres (àcrez mon amc s'abandonne y 
Je rci^c^ Jes^raia qui partent de (à maiu ^ 
Jgt je va; fina^urmure attendre mon deilio 



- V 



Fin dn frmicr ASle. 
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ACTE II . 

SCENE PREMIERE," 

' } • • ♦ - • ^ 

ICIL E , SB V ER 

S E V EIC E. ; 

' U Y ^ >vôti§ fOfSvtti Seigneur^ aoffi biàr 
que Plàiiriëy - - ' \ 

Entrer dans ce Palais,parlcr à Virginie^ 
VoQS ne voas plaindrez plus de l'in jiiftcr 
pouvoir, * . 
Qui TOUS a j ufqn'iey défendu de la voir , 
fiiaDs cecaparccmenr ou Von vala condùir<fi ' 
De tous vosfcntimens elle pourra s'inftruirci ' 
Maia pourqdof là? reimiif nton ôff^iciDC^^^^ y - 

Ne€OiBpreiidps»«n€orqùclefti)Oftr€d€(1^^9- ^ ^ 

Je ne fçay que juger de voftre impatience, 
'Que! ir tereft vouspor te à chercher fa p refencc ' ' 
Seigneur , eft-ce un cftt de la feule piciêV 
Oulefimpledevoii:d*tm jéted*4mm[i? . 
Cajr jcnc penfe pas dansfomifere extrême ' * 
Avcrty de fon fort par Plautie elle- même , ♦ 
Quandle Gicd rabandôflne aupluscruel tii ^mfcif ë|. 
Que vous fèmier pour dletinc jumceoic ardeitr» - - 

E «y , 
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Kl VIRGINIE» 

Non , jcnc cioiray point qu'un aufli grand courage, 
ïniflcavilir featceux jufques dans l'cfclaTagCa 
Quldlc jofijoaklà put jamais s'abaiffer. 

I C I L £. 
Scvcrcquc dis- tu ? Ciel t qu o(cs-tu pcnfcr î , 
Ciois^to deCIodius la noire calomoie ? 
Maisquand les Dieux aaroienc fait natftrc V irginie« 
Dans la honte desfers ^ cTaitt uâ rang plus ras i 
Quelque fut Ton dcftin je ne changcroispas! 
Plus on Tcut Tabaifler « plus je fens que je Taime, 
Si (es nudfaears (ont ^r SdSj mon amo|i£ eft extrêoie: 
Qojiy-jcfait jufqu icypoiir fny prouver ma foy , 
Jeluy rcndoisdes foins, qui n'eut fait comme moy ? 
Tout ne flatioit-il pas mes vœux , & ma tendrcffc , 
-Gloire^ biens» dignisez„^pooToir> crédit , nobleiTe ^ 
5a main medonndc tout » qiun'eQt pii prifiimer» 
Qjje mon aa\bition me portoit à Taimer I 
Mais du moins aujourd*huy mon amour feoi iclate^ 
ït riion ac^ition n'aysBit sien qui la flare » 
>ef feray haatemear triompha en ec jmr , . 
La geacrofité^la conftance , & l'arnoor; ' 

SEVERE. 
Dieux \ q$i'eftri»s^(yie)'cim0s 2 wfti:^ dUcMSS 

tpa&ftj' . * .1.* 
A qndr projet ramoyt vous abaodqMft» 
Une filk ûns nom ^ & qu'on va condamner • » • • • 

ICI L E. 
Parée qu'on kl trahit , doisr je Tabandonoer } 
Et ne luy filifaatimr qii*iinc aaittèeoiAfliane ^ 
Régler ma paflion au gté de la fortune : 
S'il cftdescocurs mal faits, & d'indignes amans , 
Qni fttivent dans leurs vonix ces lâches feotimens. 
PoiiJ^ nioy> n'en doute poki^qband f aime Virginia 
<^c(\^ d'autres objets que mou coeur (acrifîc , 



\ 
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T R A G E D I Iq^ 

t^esgf andeuis que le fore pcat ravir eu un j our ^ , 
l^}'onc jamais gtmé iiie$ vOttfac ayniQ^^^mip^r ^ 
La fcrmecié'cfpnti la ^t^n^t ^ çooiage , 
La pureté de cœur ^ voila ce qui m'engage ^ 
Ge qpi dépend du fqrt cft pour moy fans appîis « 
£c j'aime les vertus qui n'en dcpeudenc 

. S £ V E JL 
Vouifiiivci trop , Seigneur , «ne avi;ugle cendfçflc^ 

1 C I L E, 
A h ! ne c*o{ipore plus à Tacdeur qui me pxeilc & 
Cepeadant Virgiôiei^ft Jlj9ng-tempft.à xmtê 
Qncl obftaele nouveau pomsm m t etenîr c 
Quand vcrray-jcccffer Tenauy qui me dévore j 
N cglige- t*eUe Jbiel4s Xjiù 4tnaQC qui l'adore : . 
Dieux t que piiis-jepenièr de fon retardement^ 
Queje fiiu£crde madSf'Si ee cruel moment* 
Que j e fuis dècUit i mais jfi U y^f > Sevexe 
£llçvviea& - 




S.€ENE IL 



I f 



IGILB, VIi!i,OlNI£, SEVERE; 

ÇAMILJLE. 



» r 



■> X C I L E. 



L 



» « r ' 



[£ dc&m ne m'eft plusfi conuaisCsi. 
Madame i |e.v9ùi iM>y;) j e puil f« et jou|: ^ 
tfscm AM09 veto écla«çr watm ^nnogr ^ ^ 
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ÎÔ4 VI R GIW TEi 

Qui Tcut cru que fi prés d'un heureux Himenéff/ 
>Ioftre amour à' ces maux dèuft cftrc condamnée. 
Mais fitTpefiaez Vttbxi éé comci ws doaicats , 
Que la joye un moKiènt règne ftale en nos tmat^ t 
Pour moy, jcTavoucray, quartdie foir me mepacc. 
Du bien que je reçois je luy dois rendregrace^ \ 
J'eftois abfenc de vous , inquiet ^ de&lê » 
Je vousvbis> jéTOOsparie, fc jefiiiaeonfblè}. . 
Le trouble , la douleur qui déchiroic mon ame. 
Tours'eft évanoiiy devant vos yeux , Madame , \ 
Ma prefènee £ûi>-elle ag moins dans Toftsc c«tr> # 

VIRGINIE. 

« • . ♦ • 

Eh le puis- j e, S eignenr t • 
?uis-jc demesdcfiTS calmer la W3l«ikc,f 
je les fcns augmenter mefraeen voftreptefcncei. I 
Cequidcvroit caufermes plaifirs les plus doux j 
:]^tteà1iQdrimftecofidfl«pit»ièiifi , 
^ju^ez dans quels malhesrs le Ciel me précipice , f 
Oiiy jcfcnsqu àvousvoir ma iriftefTc s'irrite, 
Uclas î j'en cqnnoU mieux la perte que je fais , 
Car enfin je voiis perds» 9c vous perds pour jaimif* 

>i 4 \ . . I: c I L E. « r J ; ? 

•Ah i Madame ,.fclo%ncz cette injufte pcnfée. 
Par ce croeldircoors ma flame eft oficnfèe , 
Ponrqnoy perdre anjbfpbii à noRre amour fi deux ^ 

Qui peut nous fcparer ? 

VIRGINIE: 
<- * ' Helast l'igoiorez'vousi. 

C*eft4f.fiméfte^efibit da deftifi qiilme brayejr * ' ^ 
Itfijefors du fif^-tfimiàdâteprev^fi^ - 
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TRAGEDIE.' ib^ 

Je yoy qu'à voftre Hymen je ne dois plus peûfec 
Qu'à cet cfpoir fi doux , il me faut rcnonctr ; 
^ ' Oiiy» Seigneur , noas ccflbns de vi vie Tua poul^ 

Mais Dieux i que mon malheur eft' dwantélt'' 

vôtre , 

Vous ne perdez en moy qu'un cœur infonuni , ' 
Air comble des iiorcearspaclefort condaunné-^/ ' ' 
Et pour vous confbler de jcetce foible perte , 
Il eft plus dune voyc à voftrc amour offerte, 
je ne vous parle point d'un H ymen plus heureux^^ 
Car je nofe penfer qu'un cœui/ £ généreux > 
Après les doux tranfports d'une ar4eur aniaidle^ 
Puiflc brûler jamais d'une flâme nouvelle, 
Mais l'honneur immortel ^>qu'aumiUca des coift^ 
# bats, 

Voftrc rare valeur promet i voftre israt-^j > 
Le généreux dcfir de (ervir Ja patrie , 
Pourront de voflrc cfprit efi&ccri Virginie, 
0& Il ces nobles ibias ne peuvenjtl'en baoldir f 
Four en eombatcxcaoïnoîiiiie triflrlbaventrj;» J 
Vous pourrez oppofer après voftre viâibire , 
Aux chagrins de Tamour , les plaifirs de la gloire|^ 
Mais moy dcfelperèe , en l'eftar. ou je fuis 
Je fens de toutes parts augmentée m es ennuis t ' 
j e penls i'heuraiK efpoiid'ua iUuftre Hymen^||# ' 
Et je perds avec Juy le rang où je fids née , 
Enfin pour m'accablcr danscc funcftc jour^» 
2c>vo]r d*sinteUigeace » & la gloire > jfc IVuMut^^ * 

1 C I L E 

, - Ainii vousxeuoncexi ^ejuRc Hymenéc, 

de?âafidr«hIfi^foyqueTaiUi^^^ . 

Et* 
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V IR G INI B,-* 

]7iè.^âf mci fecBica«^9 9c pce^ae voftre Epoux f * 

VIRGINIE. 

Ceue foj ti'cft plus digne de vom« 

i«6fi>r€injitcieiix. ... 

I C I L E. 

Eh bien que peut- il fittwl 
Son pouToic ne peut rien contre un amour fincere. 

^ ^ VIRGINIE. 
Penferiez^^vcms i moy dans ceceftat hootciix. 

I C I L E. 

Ah croyez^imoy. Madame, an peu plusfçcnereux, 
f^çxièeL pitts de j uili ce à mon acdente flâme , 
Voftretftfétceftal raUumadtes nioa'ainei 
Et 'jc j ure à vos yeux cpi!iln?cftiiesi qoela ni6re , 
Qui puilTc déformais fcpofcx noftrc fort 5 
Que par tant de ffcrineœ engagez l un à l'autre, 

1.63 Qiciiac mcRnn • . • . 

V I R 0> IN IB. 
Ah î Stigncurj qu'elle erreur cft la voftrei 
LorfqiieToasme verxexdaosaa xang odieux. 



3'auray le mcfmc cœuT, j'auray les tnefmts yeux. 
Vous confcryctU tout ce que mon coeur adore , 
VoQS a«» tw varm 1 êc vous Mrttt encore , 
Pour m^cIw iwiUpatanUwptasfoft, 
Vos craintes, vos douleurs , l«é iil|uits du fort t 
O'ày.9 pour ttttcj^lesiiotuds d'une chaîne h belle , 
Vos di&caces auront une force nouvelle , 
Ah i fi «ft an devoir pOtomn coeur généreux , 
De plaindre , de fervir d'aider les malhettreux , 
Pour mon cowir enflammé qu*clle douceur extrioie^ 
Jki6mû^%ttm YMsicdignc objet qu'ilain^ , 
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TRAGEDIE* ^ m. 

V^g^t?altre rercu des affronts da deftin. 

VIRGINIE. 
Ah 1 Sci^qcur.cciaTCtiKndiDon^mechariiiie^ 
Qttel plaifir de me voir fi tend^cittieot aimée i 
Mais qfiai}d Tamour pour xnoy vous porte à vous 
trahir, 

A vos vOBvix îfidifcrets ^ S eigncur g dois* ^e obeïr , 
Non s non > rempUflbns mkm nosdefoîtf ron flç 
Tautre, 

Ma gcncrofité doit féconder la voftrc , 
Et refubnt onbieQqueî'aytanc fouhaicê, 
tmc côimoifae an moins que je Tay mezic6« 

' I C I L E. , 
Que ce no ble difcours pleinement j uftifîe ^ 
Le véritable fang dont vous eftes Cortie^ ^ ' 
Un coem dans Tefidavagc , fit 4*iin vil iàng fom/t^ 
0*an courage fi grand n'eft jamais animé , : 
Bt quelque hcr qu'il foit toujours quelque foiblcffi^ 
Découvre toft 01; urd (a première bai{e(^; 
Mais finiffez > Madame^ un di(coar< fi etuel 0 
Et qui rend envers moy voftre cœur criminel ^ 
Dieux j cft-Gp là m*aimer que mçfkts rç£bei|incc« 

VIRGINIE. . 
Eh qa*a-t'il ce dii»tt£ii^ieigniujr^ vons-ofiencel 
Croyez qne ce refus marque mieux mon amour , 
Que tout ccquej'ay fait jufqu'à ce triftejour^ 
Ce n'çft pas qu'en efftt de mos^ dcflcin troublée;^ • 

Par ce pojap généreux je ne (bis teCsWif» ' f 
J'enfremispwwnce, A jugczpajrmwf^eiiift 

I C I L E. 
Madame , par pitié cachez- mo^ vos dQul«i«> - 
Ceft trop de ennuis,* deroftce tjiftefff , 
Mais^ela^uiiay^ Cfoyc||^enmafromeffe» : 
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luis VtRGINf'E, 

Je perdray vos tyrans , & quelque foit leur rang, '". 
Cespleius que voas verfcz leur couftecoatdauu^' 

VIRGINIA. 
Ah s Seig^ellx arreftez, cû cousn-^oos ? 

I C ILE., 

Madame^ 

Ne vous oppoîez point à Tardeur ^ui m*'ttiflaaie» 
Il feue que finfolent'ifiii^oûsolè mliilcer » 

A Prenne déformais à vous mieux relpcâcr. 

VIRGINIE. . > . 
Mais comment 

ICI h'E: 
C'cft à moyde vanger voftrc injurC; 
C*e(l à moy de convaincre 3 Se paQirrixnjpofturc^ 
y y coar»> adieu > Madame. 




S C E N E II I. 

VIKGINIÉ, CAMILLE. 

C A' Mil L L E. • 



L conit voosleeottrir» 
Les Dieœe fbfbm laflez^deyons votMant feiiffiff . 
Madame^ eiperezcoac du courage d*lcile. > 

V I R G I N I E. 
Ah } qoemefiiis-tu voir^ & qa'ay-je fait Cattiill% ' 
Dieux fdevcMS-jed'Icile accepter le&coars. 
Pour mes feuls incerefls j'ay hazard&lcs )bars ^ 
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T R A G E D I E. lop 

Qticû*éiîtcepccn<ka point fa tcndreflcoÊM^c» 
De ceQt'perils mortels £1 Tte eft menacée , 
Hclas ! que ce feroit on (ècours o^ox ^ 
S'ilbrifoicma pri(bn en mourant à mesyeuX ^ 
P revcQOQS* le » eflayooade finir ma diigracc » 
• N oiis«^iiie(me dèiomiionsle coap qui aoa$ mcnaeei • 
Haftons-noosy empelchoas mon amaoKle pq;ir^ 
Courons voir Appius ,ii peut nous fccourir. 
Que fcs yeux foicnt témoins de mes vives aliarmcs,' . 
Peii&>eftre^(êra-c'il, atcendry par mes larmes ï 
Ne nous coQcraîpioiis plus j le.ir<tic]f. 

s C E NE ÏV. 

Appius , vinGtNifi, Camille; 

. * . • • 'V T R- G I N I , : ■ • 

» • 

V^Uoy , Seigneur , 
Ne eahtterer-was paslc trouble de mon cœar , " 
Rendea^vousaux roi^pirsqaejeyoos fais entendre^r 
Terdray-je tant de pleurs que vcms troyeriÊpandre^ 
Et n'obtieadrày-jC poitit un utile fecours^^ 
.Qui des fers que je crains (àave mes criftcs jours. 

: , ; . r : A p p I U s. 
Helas n*en doutez point voftre dilgrace extrême ^^ 
PItftqoe f OBS ne pen|bz aie déchire moy^^mlme» 
Et pour porter mon ameà finir vos mal- heurs, 

Yms^&'arez. pas bcfoia da fcçcnus de yos plcacs - 
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^TRAGEDIE m 

Inveàm «tàmo^o» ma puiÛànccûf témc ^ 
Vacentcr^.. 

VIRGINIE. 
Ah ! Seigneur Jnvcntez le vous*mémei 
• Que je vous doive tout» faites un noble effort ^ 
je remocs en voi mains tout le finit démon iort : 
Haftez vous^ laflèurêx mon ame inipatiente. 

/ - tA p p r u S. 

Hêraccepcerez-vous, £ je tous le preCênte ^ 
Si vous vanlafiMir ét eet aSreox danger » 
Je ne voy qu'un ckeonh pour vous en dégager « 
Mais volhe coeur peut-eftre âmes loixinftdeile^ 
O ièra m'oppofêr une fierté rebelle i 
Cependant je vonsr jure , le j*atcefte les Dieux , 
Que mon dcflein , Madame ^ eft jisfte Se glorieux^ 
Stque fi vosrefusle rendent inucile«. • « 

V 1 IL G I N I £. 
Poor éviter les fers tout me (era &etle : 
Pmitcpioy balancea^voos à me le propofer '9 
En ce funefte eftat puis- je rien rcfufer ? 
Ne me le cachez plus » fi la pitié vous touche^ 
IPw où pois- je ! 

A P P 1 U S. 

Il ne fiiut qu*un mot de voftre bouche : 
Ouy , dfcs'ioe mefme jour vous briretex vos fers, 
VottS meûne finirez tous vos malheurs divers, 
ti porterez fi fîaiiiirèelatde voftre vie , 
. Q^u aux premières oe Rome il pourra faire enyi^ 
Si vous voulez . . • . 

VIRGINIE. 
Et quoy ! 
A PP I U S. 

Me prendre pour EpouXf 

£t par des nonids iàercMa aiuchci tMi à vous ^ 



Digitized by Google 



Venez>aUons au Temple , & que mon Hymcnécy^ 
Keparc le malbcar de voftre dcftinée , 
Que Clodius contraint dè cefptâfer mon choiz, 
N'ofc plus cxpofer[fcs tcmcraircs droits j 
Veacz^en partageant ma pmifance fuprcme , 
yotts acquérir des droits fur Clodius luy^méme 
il prendre fur les jours àcooTerc de (j^ cDup»-» 
ta mefine authorîtfe qu'il veut avt>ir fiir vous. 

VIRGINIE. 
Qu^entenS' je jufte Ciel i k le ppurray-je croire^- 
Que de IbttpçonSy Seigaeoryiiioctdsi voftre gloire^ 
Je vois , enfin > jc vois la caufe demes pleur» , . 
Et je connois la main d*où partent mes malheurs, 
Clodius n'a point feul commencé ma difgrace , 
^'cft on bras plus puifTant qui^feiifticoc foa audace^ 
Seigneur , vous m'eàrcndee. 

A P P I U S, 

Ah ! que foupçonnez-vous i 
Aamometicquema main vous diferobeà fes conps^ 
&nc pcn(cz-vOttS<!c moy. 
^ VI R G IN ÏE- 

Ce qu'il falloit vous* 
Me dêguilèr toujours avec un foîaexcrÊnae ; 
Mais pouATcr trop loin cefbnefteèntcetieBi^. 
faites vofixc devoir j & je feray le mien.^ : 



0 
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TrageUie . m 

S C E N E y- 



C L O D I U s. 



Qu'avez* vous fait , Seigneur , * ^e£Mit-ilat»^ 
cendre* 
- ' A P P I U S. 
Ah i riograce a mes vœux rcfafe de [c leadrc. .1. 

Ù L O D I U S. 
Quoy , Seigneur > voftre rang , vos fokie , vbirt- 

grandeur, ' 
It^of&e'dt' Vôtre liiàîn n'ont pit toaciiei:«iiDiiiCfsa(«.r 

' ^ " A P P 1 U S:. •> • * î v^: .1 r 

Si Ta feule grànîfenr (atiis&ifoit uiieamr . * * /f 
Helas ! fcrois-jc en proyc à ma cruelle flâme^ : . 
Inutile puidance ! importune grandeur / ' f 

Qu[ né peut m'aiTeurer d*uti (olidp bonheat ( 
Malgré tour mon pôuvoîif'mbii zmcndrh lageGte*». 
J'aime , f offic ma main , je trouve une inhumaine 
Je mevoy dédaigner , & mon amour confus 
K€Biporcci€ulc|aeoc la honte dWrc&s» . ^ 

C L O D I U S. 
D'un difcours imprcvcu , Vitginieallarmèe> 
A fuivy le panchantde fou amc enflammée , 
Mais ne vous troublez point de ce premier tranfpostu 
D*iin amour irrici , c*eftle dernier cfFoiL 
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114 . VI KG INI E, 

LaiiTcz paflcr. Seigneur . fa première farprife^ 
LalTez^^luy pefer tout d*uoeamc un peu xeàûre; , 
Xorf<|ued'ttn œil tranq^i]e , ié- moins preoeeupé , 
Son coeur verra le coup donc il fcrok frappé , 
D*un cofté voflrc H jpcn, voftre gloire en parcage 
DcTautrelés horreurs qui (uivent l'efcIaYagej 
Son orgueil eonfondu pardestfnplois fi bas » 
Eh doutez- vous. Seigneur quelle ne change pas 
Quand mcfme à voftre Hymen il faudroic la con* 
traindrc. 

De voftre craami , poûttoit^elle (è plaindre } 
Vous ne la contraindrez ^ que pour la mieux fexvir 
A fcs propres dcfirs il vous la faut ravir, 
Et l'arrachant par force à cette erreur qu'elleaime 
Eftablk ion bob^heux en dépit d*cUe^xiic(me» ' 

A P P I U S. 

Îe te doy tout , fuitons ce confeil important ^ 
1 détermine un cœur » irrefolu , flottant i 
Ke mm cmtraieaQBf plus par ce vai9 artificejr 
Tofton urd on içaura qtt^efleeft mon in)ui^cey 
Ne ménageons plus rien , {àiisBiilbns nos vœux ^ . 
Et nenous chargeons pas d'un crime infruâueux^ 
De mon amour dépend le bonheur de ma vie^ 
Il n'importe k quel prix j'obtienne Virginie, 
Allons encor un coup luy pr eCènter ma main , 
Allons mettre à fcs pieds le pouvoir fbuvçr>duj./ 
Et fi là flâme cncos U feduit oa ]^êh\x£c « 
Eoxfoiis-là d*acceptet i*i%owctt( ^u'ctic riofofiu 

F m du ftetttd ^St, 
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ACTE IIJ 

"I •I. 

SCENE PREMIERE, 

PLAUTIE, FULVIE. 



i U L Y I £. 



t 




Tcrray-jc toujours 
D*anc doulcuE moicellc eucteceou k 
cours? 

perce ^ eirante , ♦ 

loin d'adoacii; vos sxmac ciuque ipftaoc les aug«» 
mente , . ' * * * ' 

Un chagrin deTOxanc pceipke ¥08 pas ^ 
Vous courez en cent lieux , oà vous n'arreftcz pas/ 
Tantoft parmy le peuple, & tantoft folitairc. 
Tout ce que vous voycj: ne fiut.que vous déplaire , 
Aux difcours des Romains' 'touchez de vos mal* 
heurs î , 

Vous avez feulement répondu par des pleurs» 
Leurs foins officieux .... 
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TRACE DI 



»7t 



Non^ue j *o(c elperer qa il daigne me la rendre . 
Je DC veux feulement que Tobligcr d'attendre ^ - 
Que mon Epoux du Camp (bit icy de retour > 
H cla$ i ce ieal efpoir r 'alTcure moa amoar , 
Si je puislerevoir, mes douleurs , te mes craintei » 
Ne me dcmoeront plus que de foibles atteintes , 
Courrons donc cûayer Maisque Yois-jegrao<ji 
Dieux ! . , ■ 

Quel objet impcèvea Ce prelam à mes yeiçx: f 
Ceft Appius que fuie mon ennemy perfide , 
^h i je ne Tçais que trop le defTem qui le guide j « 
; lUay parle eafcicrct J'ca frenûs » • • . 



SCENE IL 

APPIÏJS, PLAUTIE, CLAUDÏUS, 
. , f ULVIE , FABiAN , PISON. 



Eeoûtcz-vous encore la voix d*un impoftcur , 
Que dit-il ? ofc-t'ii comblant (à perfidie, 
yiias.psd9rcr d*oprimer la trifte Virginie ? 
Ne preyiendreA- V0U9 pas Ibn funefte deiTein , 
PreftercK-vousie bras pour me percer le feini 
Me refulçrçx^vous le fccoursque j'implore , 
Seigneur^ entre nous deux balancc^^^TouseidiCofei 



P L A U T I E. 
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Fau(lra-t*il qu'à mes pleurs on puifTc reprocher , 
Qu^ils n'ont pas eu la force, helast de tous coucher^ 
Dans4et2ps€|a à vosyeux je fuispreiiiuc mouiaoce» 
Mon extrême doialear &rà-^'«Ue impuiilante , 
D*iin barbare prajec vottseotinoifleErAuchtear»* 
Et mes criftcs foupirs , mes tran fporcs , ma futeor. » 
Mon liefcfpoir martel » mon ardente prière f 
Tootvousproaye , Seigneur ^raœicièd^iuieMere^ 
f aut^il d'autres taifons pour vouf perfisado: ? . 
Il en eft mille encore à qui tout doit céder » 
Confiderex Seigneur .... Mais mon ame troublée^ 
Succombe k cane de maux dont elle eft accablÊCL^ 
Ma parole feperd • . , • je cède à mes douleârs • * • • 
Helas ^* «-je ne tous pois parler que par mes pleuri, 

CLOOI.US. 

Je n'ofe^cor me flatter malgré tant d'artifice » ' 
Que vous fui vrcz. Seigneur , la fevere Jaftice , 
Je ncTOtts dis plus rien pour foiitcnir mes^roia » 
Vingt témoins diffirrens ont d'aiTçz fortes yoix » 
Donoez-*moy Virginie » Se forcez an filenoe , 
Une femme en fureur dont la plainte m*o({enic: 
Et qui s'authorifant de Tamour maternel. 
Cache fous ce prétexte un dciTein criminel , ^ 
Me diftrex donc plos^ , . • venez • • • • 

P L A U T I E Chdius. 

Tay-toy parjure ^ 
N'ajoute point encor Toncrage à rimpoftiice , 
Seigoeiir» ft meslbiipîrs peiifenctwsteioiifmr» 
^ * Eloignez Clodius que je ne (çanrois wok , / « 
Plus que tous mes malheurs fafunefte prcièncc ^ 
De mes profonds ennuis aigrit U violence ^ 



Digitized by Google 



TRAGEDIE. 119 

Veas me verrez (ans douce expirer en ces lieux , ' ' 
Si plus loo^tçmps ce craiftce cft piciênc i mes yeux» 

A P P I U S. 

Oviy /Madame, je vais foulager voftre peine, 
* Sortez. &carczryous dans la chambre procbaiiiCt 
Je fcauray prononcer loriqa'il en Cêxa teoipi. 

C L O D I U S. 
V oos difFcrez encor , Seigneur > je tous encens ^ 
Vôus n'ofcz de Plandc augmenter la mifcre , 
Mais un Chef des Romainsdoic eftre phis (orere ^ 

Jufte à rccompcnfer , intrépide à punir , 
il doit voir le pafTé fans craindre l'avenir » * ' 
Sans qu'aucun incereft le rericnne ou l'anime , 
£c la pitié d*un Ju^e cft fenrentun grand crime ^ 
Puiiquc la voftrc jcy combat voftre devoir , 
Seigneur je vay d'un autre implorer le pouvoir , 
Youre retardement me fervira d'excuft» 
jSi je limande ailleurs le bien (ja*on me 

SCENE lïh , 

A P P I u s , P L A u T I E . F u L V I E, 
FABIAN, PISON. 

A PiP l U S. 

VO Qsl^ toyezft Madaioe» fl va^odttt âttl^^ 
L'inévitable arreft ^ui comble vos malheurs # 
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J'ay craint de prononcer cet arrcft fi funcftc , 
£c dans vos dcplaifirs ccuqj4^çcuc miC refle^ 
Qu^uoe autre main au moins vous portera les coups^ 
Dont mon cœur aUatmé fremk déjà pour tous. 
*' * • 

J> L A U T I E. " ' 
£h quay., vofttc pûié fera- 1- elle inutile^, 
Mepeot-clle, imonfàngaflarer un^zile-^ 
Ncpcut-clle i Seigneur /détourner lojn de moy , , 
Ces coups dont voftre coeur a déjà quelque cfftoy.^ 
Dai^mcs juitcsdefirs me feriez- «eus contraîce» 
$erwez*vous plûtoft Tenncmy que la Mere : 
Il demande ma fille , 8c (orquoy ? par quels droite ^ 
Son efclavc a parlé , mais il n'a point de voix , 
Un homme.que le fort dans les fers a Fait naiftre ^ . 
N 'a d'autre volonté que celle de fon maiftre, 
Plutoft mort que vivant comble d'an long ennaj , , 
Il ne peut ny parler ny .vivre qncpour luy. 
Seigneur , fans écouter ce fufpcdl témoignage , 
De l'amour ^jan flpoux» rendez- moy le faioc g^gc^ 
Pour prononcer an moins attendez fon xècoiu , 
Yousle verrez fans doute avant la fin du jouf : 
C'eft luy qui (biiticndra Içs droits de fa famille, 
C 'eft à luy de de&ndr e & de fauver ia fille. 
Briièra-t^ondesnceudsque le (àng isiforc^ez^ 
Ces fidnt» n«tads par Kamour , par Iccen^ confit^ 
mez , 

£o. condamnant la fille on condamnclq Pcne^ . 
^c' peut- on luy ravir -ce (àcrë caraâcre^ 
Que la forte nature a )»rîsfoin de graver , 
EtSbnt mcfmeles Dieux ne fcauroient le priver. 

A P P I IJ S. 
IModeiez les terreurs de vofire ame crainttye s • 
Piit^uç YOosk.Tpaiezj'attendray qu'il arrive » 

Madame^ 
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TRAGEDIE. lit 

Madame , nuds enfin qae fera vôtre £(ponx , 
Qoe déjà ma pitié n'ait pas tenté poar vous , 
Pour tacher de vous rendre une fille fi ctiere^' 
Je n'ay pas attendu les larmes de ù mere. 
J'avois formé tântoft un geiiereux deflèio ^ 
£t que les Pieux làns douté avoient mis dans noa 
fein , 

J'allois avec éclat reparer ia milcrc. 
Mais elle a rcfafé ce confëil falutaire , 
Et préféré les fers quîmênatent lès jourf 
A la neceffité d'accepter mon lècours. 

P L A U T I E. 
Que dites- vous , Seigneur , l'ingrate V^iaie, I 
Refufe le fecours qui la rend i Plautie ; 
£t (ans é^rd poiir vbijs, fias tendfefle pour mqv 
Elle amie mieux fiibir à une fi dureloy î .«v. 
Elle fe livre entière au deftin qui la joue ^ ^ / 
Seiçneur.9 s'il eft ainfi mon cœur la délavoitë ; 
Mais ne puis-jefçavoir ce defleinglonemf^' , -.X 
Sa fiiveiu: de ma fille inrpiré parles Dieux . ' 

A P P I U S. . 
Je la voy qui paroift elle f eut vouirappréndre» 
Maisfongez quedesfiîcsi:»» uela pcu^dcfindiej J 
Si toiijours obftinée eo premier déflcin j 
Sllc Rjîiclcsbicn-faits qui partent de m^maioirr . 



J 
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Ui VIRGINIE, 

SCENE IV. 

PLAUTIB , VIRGINIE /fUtVIEi 

9 L A U T I 
Ui poattam'cxpliqaer cettodMe le ee filnce^ 

_Pu difcoursd'Apjpius , qucfSaut-ilquc jcpcnfc , 
Mafiîic , dcvois- tu r«afer le fccours , " ^ 
Qui ce reml i Plamie ^ raflurc tes jonii* ' 

V I H 6 I N I £. 
Ah l quand vouslefçaurezce {ccoursfi binefle^ 
Vous le dfctcftcrcz comme je le dctcftc ^ 
Dieux t a ^uel cruel) à cjuclle excreoniÊ). . 
Le per&fe Ap^s a ans ma libectè 1 
Dure , duie «oujours le mal* heur qui me picflê ^ . 
Si ie n'en puis forcif que par cette bafTeflè. 

\' \ - PLAUT lE. 
CnfliiÉflrtj ÛWftretettd^il k «piel mafte^eflein } 



Me Foreer tnat^ré moy de iuy donner la maia ^ 
Il n*a pu me caclier là tyrannique flâme « 
Ses yeux & fes dircoursm'oncdêcouverc fim ame. 
Que vons diray-j e en&i , vos craintes mon malheur j 
Sont les triftes effets de fa coupable ardeur. 

P I. A U T I E. 
O coup 1 ô trahifon à jamais inouye, 
Pcttt-on jufqu'à ce point poofièr la perfidie; 
O Ciel ! as- tu permis que le cœar d'un Roxxuûn ^ 
Ait ofé concevoir cet horrible dcifeiiu 
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TRAGEDIE. 

VIRGIN I £. 



Helas ! dans qael Êtatle tyran tsf'Z laiftie^ . 
Le plus fenlible ciForcde ma douleur paflèc, < 
Tout ce (jue j *ay Qmîkn ne Tj^aoK)» égaler/ 
les maux dont fbn'antôar commeiice à m^^câUtti 
Mai^grancls Dieux ! ^el fera le dMe^oUr 4*Ieik» 
Qjand de la trahifon avcrty par Camille , 
' Il Içaura (ju* Appius ne s*arme conue mpy / 
QVafiit de Aie cenctaiddce à tiolkÊ'iÊui êif* 
Ah pou]^ tirer raifiMi dl^ttii fi -cçMl^oiiirage , 

n'entreprendront point (a hsHnc & ion coorage^^ 
Dans quels nouveaux périls (c va-t'il engager y 
Sans dbme en tt iBDAeiat eoft t pf eft à faamr • 



s C E N e V. 

lCILE, P tAÏJTIE, VIRGINIE; 



Madame, je AfaicMit , 9i tork^okyjQs allarmes» 
Mais les gemtiteàiens Som icj fuper fias , 
Appins périra ^ voas ne It eraindfez plus , 

généreux; amisfartageatnoftr^o^fe» ' 
Ifr braient dfWft cmt «ae pi*om{fie<fangeance^ 
D'abord que le tyran fortîra du Palais , 
Toucfon (àBgcêpaûdtt bveig fes foriaicii^'^ 1 



II 
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^I RG I NIE, 

êfpoir , Irfadamc , qui me guide, 

jcpcicer«Tlc cœurâccepcrfidcj 

dc^ CCI cffiaxde ma juttcfîtrciir. 
PLAOTIE- 
Q Cicli quel doux cfpoir je fcns naître en mon cœur/ 
YousalIeximiMici la Biain qui nous outrage, ; 

liais Dî^l co^l d^Skmyom amom foy cnn 

gage, . t 

Vous vpos flaaez en vain de ponYCHr laccabler. 

. V I/R G IN lE- 
GdGsi^^ctgp^itftCcâci de nous faire oonhlci:» 
Pc ce ÊÛtal projecTODS £èiicx lairiâiiiie, 
£c quand vous perdriez le cyran qui ni*oppriine^ 
QnA ppius pe riroit , croyez que fon trépas , 
D'un ciciavag|ea£ciix ne me ûavmoit pas» 
Veuf cyians i c fteioicn tqai pour^rang^r (â pme»' 

lîr i^occafiottoffixte^ 







ïTtTT 




Oïl» 










1 



Ec prefeocc^ et^fin à aum'ateeeftofinëe , 
VQ^en\pit»ik les fiers oè \% fiiis deftiii£& . . 

I C I L E. 

Ke voasallarmcz point,ciaigncxinoins leur poayoix 
lyhdame jj'aypivcatoutceqa'il &atpr^oir» 
perdic onde nosT^Moi fiifjatfcahlcT ks tmres ^ 
Ce {croit redoubler vos périls & les nottrcs . 
Pour terminer l'horreur de vofkc trifte foitp 
Secoos les Deoomvirsj'ay relôiyala mort» 
Xt'fiuis botter coups à la peEtecTan homme» 
Je veux avec vos fers rompre cncor ceux de Rome» 
Vous vangér l'une & Tautre , & rempliren ce jour; 
Lesdevoifs deiiugioiic» ta ceoXjde^n amoat s 
3cieiiurqueiY^]KC|izqoeQe«ucén|e/iiip^ • 
4 atc dsvtt vos clpntsfiac celle eocc^iâfe j 



4 
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TRAGEmE.- i«f 

Sans doute vous croyez que ce har d y proj et : 
£ft de mon delèfpoir un ccmeraiic cffcc , 
Qu'au joiird'hayfeiilciiieitt j'cD eoneeu TidÊe ^ 
Mais d*an noUe ^riaf roQX mon ame poffedée y i 
A formé dés long- temps ce généreux dcffcin , 
L'amour ne la point feol fait oaiftre dans mon fein $ 
Sealemencli» malheurs que pour vous Kapprehcndo^ 
Me fotic pre^picer nûeaâioa fi grande. 
Quand j e tremble pour vous, rien ne peut m'arrêtera 
Et jc fuis alFcx fore pour tout exécuter , 
Nos T yransfeparez^dans nos Camps , dans la Yillqi 
Hendencde ce projet le fiâ:céspla$&cUe » . 
Horace, Numlm; > Valerefc Lodius, 
Doivent au Tribunal immoler Oppius: 
je dois accompagné d'une nombreulc efcor^ y 
De ce tPalais fiual environner Hz porte 
Dont A ppius fiMTtant par miUe coups certasins r 
Nous prcvicndf onsThorteur de fes lâches deflTcins 
Les Cliefs , êc les foldàts n'attendent à l'Armée^/ 
Que d^oiiir- de nos faits parler la Renommée ; 
£t èbs le mefine infiant de nos exploits jaloux , 
Impatient, heureux, 8c hardis comme hous. 
Vous les verrez pouâcc d'une ardeur magnanime ^, 
Se difputer l'hoancor d'abattre une vi^ioie^ 
£t for hui&emiemif eonfendans leurs effims r 
A ciMuraiidiBS Tyrant aiShitar mille môrts. 
Le Peiq^^le fatigué d'un pouvoir tyranniqucj. 
£ft tout preft de finir la mifère publique 
Déjà pour l'animer ji'ay fccu peindre à fèsyeisx^ 
Les fimeftes horreùcsqui ékfolwt tes lœox g ' 
Les facrez Tribunaux ouverts à l'avarice , • 
Le com^îcrce honteux qu'on fait delà Juftice^..^ 'f 
Le Senatxiépicuplé des Anciens Senateof s » 

irar pmflanccr domiéci 4.4^ . j 

Ï* • • 
H 



* 
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îi« VIRGINIE, 

Le crime triomphant , rinnoccnce tremblaiiie, 
Dufang dcfcs Hcros Rome toujours fumante , 
Les tragiques c£bt8 da fcx & du poifisKi 
La violence joimca;vecl»tuUioo' ,r^' • 
La pudeut expofte à de coupables fl2aié$. 
Les vcftablcs en pioyc à des monftrcs infâmes : 
Toosiios Temples détruits >de(èrts, ou prophanezsi 
Les augures eon fiis'^ les Preftres conftecnez r 
£tkfiff des maux plfi$grande^ m jùogmoîûsfupoc* 
table, 

Què nc fut de Tarquin le règne abominable*, - 
Le Ciel me £avorife, & je puis en ee joiu» 
Servir la République en feitane mùn amour ^ 
Si je reviens vainqueur , ma gloire ell infinie, 
)*afFranchis ma patrie , & j'acquiers Virginie, 
£t s'il faut ittcccnd^er dans un ii nobIee£for t , 
Où p0urrois»>jeaoimriuie libelle mon r 

VIRGINIE* 
3çn*ofe condamner l*ardcur*qui vous entraîne, . 
3c vous aime, 6c je crains, mais j ay l'ame Romaini^ 
L'inter eft du paSs doit icy pr ivakat c - * 
Tout cède dansmoti c«(nr & ce preinkr devoir ^ 
Je ne vous aurois pas hazardé pour moy»meftfie , 
Mais je confcns pour luy d*cxpofcr ccquc j'aiovc 
Le gcyidscox amour qui tt^ne dans mon cccur ; ^ 
K e veut poÎBS îm htmiat encfaainèt la vaim , 
]é brûle conmie vous de voiif ROTieAttr£e:«. - . 
De voir vôtre yertu jufeu'aux Cieux élevée 
Joigncitoaslc» de? oira de Hcxos & d* Amant , 
Ilsfe pea«eticAm<«iix fcoDoarpuflàinoMot^ 
L^^ur union voui ofie me double viâoîra ; 
Du cottédc l'amour , du coftfc de la gloire, 
De toutes partsenfin vous librea co^ironiife , 

Comaie îUofite^w^imre t comme Ainant&ico&fr- 
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. TRAGEDIE. - i^. 

Les Romains admirant cette grande vidoire 
Drcneront des Autels , Seigneur , à voftre gloire } 
Et moy n'en doutez poin à voftre heureux retour ,■ 
Je prcns fur moy le foin de couronner l'amour. ^ 

I C I L E. 
Ah ! fbuffrcz . ... - 

VIRGINIE, 

1 \ r-, .^''"^«^asîquc jefmsinfenfcc; 
Je me laifle feduirc à ma douce penfée; 

Pcut-eftreque le fort nous menace tous deux. 
Le plus juftc party n'eft pas toiij ours heureux : 
N importe , allez Seigneur , & fi la deftinée . • 
Marque de vôtre mort cette trifte journée. 
Je jure que mon fang par ma main répandu , 
Dans le voftre auffi-toft fc verra confondu. 
Que mon bras * • 

I C I L E. 
V ~ , Eloignez cette funeftc iinaffC; 

) accepte feulement voftre^ premier prefagc ^ ' 
J cfpere qu'aujourd'huy , content, viilorie^. 
Madame , je viendray vous tirer de ces lieux . 
Adieu. * 

P L A U T I E. 

Venf:.vlfrr"f^"""y\^''S""°'^' ^ mon courage 
Veut avoir quelque part dans ce fameux ouvrage 



M Virginie; 

s CE N E Vi. 

• * 

PL AUTIE, VIRGINIE, FULVIE, 

CAMILLE. 

VIRGINIE. 

vous voulez vous-mefine • « « 
P L A U T I E. 
. Oûy , jc veux que mes crîf , 
1R.£veilIent II vertu des Romains afToupis, 
Je veux leur ioCpirer les traoiports de moa ame^ 
• ^Sans doute ils rongiront en voyant nne femme , ^ 
Moins, timide cent fois , Se plus Romaine qu'eux^ 
Tâcher de ranimer cet cfpric généreux , 
Qu^a yerfè dans leur (èin le fang de leurs anceftres^ 
Sans celTe xevolii contre d'injuftes Maiftxes. .* 
Ah ! Ibn^e quel trioniphieytt quel boâhear pour now 
:Si tandis que Ton voir mon invinfible Epoox » 
T>cs périls du dehors^ nous (àuver, nousdefKndr^ 
L'on voie enincfroc temps fon époufc & longcndrey 
Affranchir Romecncoxdu joogdes DecemviiB^ 
Et le ton fecondant nos foins ft nos defirs : 
Noftre famille (euleaffcurant fa mémoire , 
P*un Empire fi làint faire toute la gloire* 

VIRGINIE. 

Îe connois la grandeur d*im fi noble dcllcin , 
lais hefais l que jc crainsqu'on nele tente en vain , 
^e crains. ... 
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SCENE VIL 

PLAUTI£ , V IR G I N I E » CAMILLEi' 
FUXVIE, SEVERE. 

S E V EU E, 

Attendez plus im fecôurs inutile 
MadiBie» c'en eft fait ^ on nous enlevé Icile 4- 
Un traiftre.qtt'il Cfoyoic ferme en fes incerdb 9 
Vient d'inftruirc Appius de fes dc{fcins fecrets , 
Dans le moment qu'Icile alloic tout entreprendre y 
On l*a mis hors dlefta&4e vous pouvoir de&ndcc r 
De ÙL jufte'Oolcre on psivi«oc Ijte e&ts^o 
On le vient d'arrefter en for tant du Palais. 

P L A U T I E. 
O Ciel 1- ' . 

V l Jl G I N I E. 
• • Grncl deftin l quelle pcrfeverance r 
Puis* je après un tel coup avoir quelque efperancCi;- 
Vous le voyez y Madame > il n*e(V alasdq^lècoass >. 
Il e(l-<enap$ de finir mes dÊpIorables jgnrs r 
I^e dkMitSA y\€ Cid nous eft contraire , 
Il nous prive à la fois de l'Amant & du Pcre ; 
C'en eft fait » je me livieà mou (êoi deièlpoir. 

P U T I 
Ah ! ]prcns fisr toy ma fillcnn penplnsdefiQiivok^* 
Moufhr lorfi]ue le fort rend la vie importuac, 
C'cft l'ordinaire effet d'une vertu commune : 
Mais vivre en eiTuyant lès plus funeftes coups , 
Iiuy &ireiroii;^iui. eqw plus grand qae.fiiqL conrtonlt 
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^ vi-R G I N ie; 

CJ'cft- là que la vertu doit briller davantage , 
(Dans CCS GXtrcmitCT éclate un grand courage , * 
Que tcdkay-jc, enfin , tudois par ces efforts , 
Me prottvfcr btfcta effist c*eft de xnoy queiulbrs* 

^ ' V I K Gt ï E. 
Qtfcxigci vous de ittoy?pourquoy vouloir Madame 
ïairc durer les matgc »ii<lcchircm mou ame , 
La more les eût finis Plom de vous allarmer , 
A ce jufte deffeiii v^Hlevicft m*anitner > 
Prcftc à fouffcir des fers raffreufc ignominie, 
ILien ne fewible à moh cœur fi crud que la vie : 
Helas t ^Mt int tii et da goufirc oà je me voy ^ 
Quelte««isitM ! c{Mbâ(iâi6^<oadn»CK4'«YA«r pour 

r PLAUTÏE 
Tous tes Romains ta caufctft la caufc cownauney 
11 s'agit de leur fort«Miiiie de u^r^nfle^ 
Le perfide Appfa* à «ewnMOcèçttf w»-, • • ' • 
Mais demain fur quelque autre il portera fcs cou^. 
Si tous nos Citoyens armcx pour ta dcltnce 
N'afrettrencleortefoscnyangcsuitiioftre o&nfe^ 
3e tay par nii r«ïit dtsttiàiMCiî«c jc ^eyoy^ 
Faire treiftblcr les cœurs des Mcrcs comcnf atoy : ' 
Ic vflty ks allarmer pour toute leur familtc , 
Par 1 cxefA^ laMiily des moiteKs de ma fiUe^ ' 
Je vay tooc -animer 4po»tre Appiiis««i^> * 
le coûts périr moy-mefmc, aii<dianger lOndtAÎR. 

• VIRGINIE. 
Secpodex Dieux puilTans ce deftr i^itime » 
Que fi pMr'TGnis flècliir il lant 1^ 
ïrappcz^e voila prefte, fir par iiD>pVûliip€ tlfiftt» 
£pargnt2»moy des m^x plus cruels ^e la mort 
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T&AGEÇIE. i|t 

XiV/ .V/ v»V/ VV "^"^Z v'Y'' "^Z Xw/ N"^/ n**/ N*^/ iv'^Z 

7m\ /«^N. /m< s ■ V 'A . , V. V V - V X . /MN '.- V V - /»*X /M^ 

ACTE IV. : 

SCENE PREMiEilE. : 

APPIUS , CLODIUSL * 

C L.O D I U;S. , ri 

. .«■ 

*U Y ce Rifil heureiix par la fin (â tI^ 
BicQ-toft à vos uao^om ihrxcia Vii«» 

ginicf ..... 
Qm uete-xms. , Sdgaeor ^ Iq bké 
pcrir J . V 

Vangcz- vous des coHtmens qu'il vtMisa fait fbâffirir^ 
Craignez-vottS pax là mon de vous charger d'^o 
crime 9 

. A P P I U S- 

Non , je croy (a peine Icgitimç p 
NVt'il pas hanteneotpar-un lâche arccoua^ 
ASqaiM Cbb amis , voislii mxibler rftae» 
Sa perte en ce momcnc eft jd^e te neceflQâre p 
MaisY rgiuiic .... 

C L O D I U 

' £bbkattâigaeii»f9oatfiiAi|^St^ 
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Hi .VIR.GINIEr^ 

I)étroiiipes.ToaS| Seigneur , peuc-»cftce <]a*aajosr* 

•d'huy, 

Bile attend un prétexte à renoncer à luy ; 
Pdu-eftiequ'en (ècrec icnfiblc à voftre gloire. 
Son cœnr déjà charmé vous cède la rimire , 
Mais rhonneui fier Tyran de Tes vœux les plus 
doux» 

L'emgefi:he Âulemexit de s'anir avec tous, 
Epargne^-Io^V- Seignew » la croeVe contraiiite ^ 
D*€nteDdre d'un Amant la pitoyable plainte , 
Perdez- le y & parfà mort afTcurcz-vous d'un CGr^r^ 
Déjà prefi^ue infènfible à là première ardeur^ 
Et qui pour fe donner n'attend, plus rien peqc-eftre , 
Que ridât d'un amonr qui èait parler cp inaiftre. 

A P P I U S. 
Quelle honte pour moy , s'il faut que mon amour , 
Pour, vaincre mon Rival luy ravifTc le jouri 
Quel tiiainphe pour biy. qadlégtotreiikimortètlej 
De.n'avoir jamais vcu V irginie infidcUe ^ 
D'avoir gardé fon cœur , enfin d avoir vaincu , 
Ma graQ4ciu » & mes feux unt qu'il aura vécu* 

C L O O I S. 
iBcqû*impôite> Seigneur j quel icmpule vouf pcdle; 



• •4 l> 



A P P 1 U S. 

Sime poor mon malheur avec trop de tendreffi: i 
fin de mon RivaR|é taÛB fangcray mia» 

Si je puis époufcr V irginie a fes yeux : 
3*a(teas icy Tingratc , & ne veux plus lay taire 
De nos deS^s (ccrets.lc dangereux myftere; 
Je yay tont employer ponr ébrankr ià foy , 
Prière , foin , refpcû, amour ^ menace , cfîroy , 
J'cfpcre que des fers l'épouvantable image, 
4a*icile nMKirant jftçcbixonc Xba coiuage ^ 



Digitized by 



TRAGEDIE. »3[f 

Jcvay luy faire voir fon Amant enchaîné, 
Aux plus cruels courmcos^ à la more condamuir y 
Il cft inftrnic déjà qae pour fauvcr (à vie , 
Il doîten faveur parler à Virginie , 
Qujil ne peut qu à ce prix échapcr à la mort ^ 
Pcuc-cftrc mon Rival £cra-t*il cet effort. 
Qgc je (crois heureux fi par cetce foiblefTc^ 
Il ne meritott plusTobjet de ùl tendrelfe^ 
Qj^cn la tenant de Fuy j*cu(fc epcor ladtmcear , 
D'avoir flctry fa gloire , & foittrembler fon cctur 5 
Cependant, cours amy, t'informer daos la ville 
Des difcoors > des deflèins des Piirti&ns d'Icile j . 
Examine avec foin , ob&rveexaâemtor 
Les démarches qu'ils font , leur moindre mouve^ , ^ 
g>cnt: 

Va ^ta m*aptendras tout , comme témoin fidcUe, . 
Virginie entre , il Eaac m'expliquer avec die»- 

/ SCENE II 

\ 

APPIUS , VIRGINIE, CAMILLE- 

A P P 1 U Si 

r 

MAdame^il faut enfin voascfêcouvrir mon coeur. 
Il £aot démon amour vous déclarer Taideurj 
En ce tnomentfiital je ne fçaarois plus feindre j 
Depuis affcz longtemps je cherche à me cô craindre. 
Pour vous j'ay tout crahy, gloire, devoir, employ, 

L'anioiu mt munies ibins, mon unique Uyj^- . - 
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JJ4 y IR G1.N I E, 

Je iay lesmoavemeas d'une avci^lç tcndrcfle^ s . 
£c fi voftrc pitié pour moy ne s'ioccrefTc , 
Songez que rien ne peut ébranler mon dcflcin , 
Que j c ne perdiay pas coace ma gloixe en vaîn^ 
Songez • • • . 

VI R .G I N I E. 
Vous m'aimez donc,Scignear^8C voftrc âanne 
Par d'illurtrcs effets fedcclarc à mon âme. 
Barbare» de quel front m'olibz-. vous prefcoter 
Dne mab attachée à me perfecntei \ 
}e frémis à la voir eettemain violence » 
Qui m'arracha des bras d'une mere tremblante^ . 
Qui ma déjà caufé tant de nulheurs divers , 
£c pour toucher motn cœur me p'iefente des fers t ' 
Comment avez-* vous cru qu'au mépris de ma gloire 
Mon coeur lâche & ccdanc uneindignc victoire , 
D'un fi funefte Hymen voulût former les noeuds ^ 
£t joindre Tinnoceace à vos crimes af&eu3C 

A P P I U S. 
Ah cruelle ! cfl-ce à vous de py 1er de mes crimes 
Leur feule caufie helas i les* j«nd;|Crc]^cgitimes i 
£ft-ce à vous de montrer k motrceBm: amtUt 
Qu*il a (buillè gloire & trahy fa vertu ? 
M'ofcz-vous reprocher mon ardeur criminelle y 
Y ous qui rendez mon cœur à Ibn devoir rebçUe p 
Vous qui (cule cau^z mes fbzËdts odieux^ 
Ah ! je puis juftcment en aecoftr vos yeux ^ 
Leur demander raifon desmaliicursdcma flame^.- - 
De mon repos perdu , du trouble de mon ame , 
D*avoir de moncfprit malgré mes feinspnidcoi, 
£&cé les leçons de plus de quasasce ans , 
Ecd*a^voir fait enfin par un coup ciltoyable , 
D*un Souverain heureux un Amant mU'ciablejf 
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Auffi n'cfpcrcz pas do poicvcnr m'abtt&:^ 
Je connois la raifon qui vous fâk irfàCCttftr • 
Pour un heureux Rival voftrc ardeur emprettcCy 
ïait que de rous mc^fians vous cftcs ofifcnféc ; 
Cet Icile robje€4« ¥0S ardcns foahaia» 

Me dciFcud . . . , 

VIRGINIE. 
OÙY jcraimeautantquc je voushais*^ 

Votn merycaMifêiK ^tt m'a toûjoiusiccvie ^ ' 
«ftittotfc teb©ii4MJiir,yo«iri»çrairdcniavic5 . 
Et j e voyois enfin dans cet illuftrc Epoux ; 
JËQCor pia$<k ifcmisque de crimes ca vous. 

A P P l U ^* 
On conferve fimp^pcmeaiiecmtare ionofieoce» 
Quand un ban-kcur conftanc^pieww noflfC cfpc- 

rance, ' ' 

Icilc ùMâàt èant f«s f OBitx les pliiS4foBZ 
Tranquille , jriorteox ^eofinataiè de^raos > 
A- t'il pu jvr^u'wry fe diargcr d'anamcriiae ? 
Mais 11 de vos n>épris <icplorablc viftime. 
Accablé des courmens que mon cœur a roofiêrtSjr . 
Il avoit reiféoty coift lrp<^sde mes fers, 
$i TOUS Taviet^yftimned'aiaicrlans erperance^ 
Qujl eut eu cormn^i moy la foprémc puiflaacc r 
CetUile à vos jfeUX digne de voftrc foy, 
Scroit pOfMMifttew coi; plus foiçabicqac moy ^ 
Ah i foD bon- heur allôme un courroux iluis moi» 

ame, ' - 

Q«i pour roit^ * mais fbngcst à lépoadre à ma 

flame^ 

AatrememrllMiïgrfr moy « . « . 

ri VlRGINïE- 

* Favorable retour. 

Vôtre Goarc oi0;oie pla&tbico ptes qiuç^vtec amaiMi 
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T^tf VI R G I N IE, 

3c ctsÂM mrâs k$ coarnieiis qa*m amoas ^id^ 
îfa'ofRncc , 

Je profère mes maux à d*injui]tcs bien-faits^ 
Armez vo&efusear , jxti brave les cife»« 

A P PI U S. 
H6bien , pour me vangcr de voftre ingratitude ,i 
Vos malheurs ne font pas un fupplice affcz rude , 
£c j c veux delbimais vous porter d'autres coups ' 
Moins feneftes pour mof ^ mais plur cruels pour 
vous,; 

Je jure qu'il n'cft rien que ma fureur ne tente , 
L'A manc merépondra dibs mépris de l'Àmânte -, 
Ceftluy qui rendpôur moy vôftrccœur fi cruel ^ * 
£t patine vous Taimcz il eft trop criminel, 
ri faut par un (ëul coup accabler l'un & l'autre 
Je^îcrceray Ibn cœur qui me ravit le voftrc,. 
Pour goufter à la foisle plaifii/ fans égal , 
De punir vos dèdaios , te de perdro un RivaL 

VIRGINIE- 
Hdas Seigneur .... 

. A P P 1 U S. 

. Pour vtfusbineixice eft t«rriblci> 
Je vous fiape à h fin par voftie eûdvoic feofible , • 
Mais ne m accufez point , c'eft vousqui rordoan6Z>> 
£c c eft {ar vos mépris que vous l'aflafliaez. • ^ 

VIRGINIE. 

14 mourra donc, Seigneur^ & c'eft moyquii'oprimej 
N'importe , je fuivray cette chère viftimc ^ 
^ par ce grand effet d' une immortelle foy » • « » 
Je lé van^eray hlesf fi-vopslxulet&ponr moy ^ 
Voftreelpriit libre alors de fa jalouiè envie, 
,Vcxxa qu'on mcimc couf aura finy ma yic^jj 
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Et j'auray ce plaifir parnjy tons mes mal*hearr. 
Que la mort d'un Rival vous routera des plcuis. 
^ A P P I U S. 

Madame ^preveDoosiioffial-heiu fi funefte , 
Du temps que je vous dohflc employés* mieux It 
rcftc , 

Icilc en ce moment va parcftrc à vos yeux , 

3*ay^ mojHnefiiie ordoonc qu*oQ Tamciae e» Ctf 

Ueax. 
Il yient. 

* « 

SCENE IH. 

AP Plus .ICI LE , VIRGINIE; 
CAMILLE , PISON , GARDES. ' 

A P P 1 U S àltiU. 

» 

X3 Erobez-vons au eoup qui voat nenacé: 

IcHc , par vos foins méritez voftrc grâce i 
^ Madame , foogcz* y tous fça v cz mon dcITein ^ , 
II me faut disce&ir Ion fàng ou voftre main ^ 
> Je ibrspom un monenti Gardes qu'on fcxeitfCLt 




Digitized by Google 



■]8 VIRGINIE, 

m 

SCENE IV. 

IC I L E , VIRGINIE, CAMILLE» 

VIRGINIE. . 

VOusavcz entendu ce qu'il vient de nous dire, 
Ccffons de nous flatter , voicy le jour affreux^ 
Où Ton va poiu jamais aous fcparcc cous deux,. 
De aoftre heuretnc Hysien refperance eft perdiitf ^ 
Je ne puis qa'^immonienc jfODÏrdevoftrcirettë -, 
Et vous n'ignorez pas à quel funefte prix 
Ce dernier entretien vient de m'eftrc permis. 

I C 1 L £. . . 

3e fçay que contremoy os mec coac c^* «{âge , 
Meimepour eflayer d'ébranler mon courage^ 
On a fait en pafTant Écalet à mesyeux^ 
I>e mon trépas certain Tapareil odieux i 
£€ les criftes apprefts des tourinetts redomablet , 
Dontla rigueur des krix ponit lesgmnA coupables ; 
Mais parmy ces objets mon cœur (ans s'émouvoît 
>] a ibngë follement qu'au plaifir de vous voir : . • 
Madamç 4|a'il m'eft dtoux de rom parler joaioo»^ 
DepOQvoir atiendrk la bcamfr qûe)'adorei. * 
£t de voir une fois , au moins avant ma mort f ' 
Vos yeux donner des pleurs à mon funefte fort ^ 
Car ne préfumez pas que mon ame feconnèe j ' 
Vienne Toas cpnfiûUei un. honteux hymenie , 
Si le l&che Appius eftoit di^ne de vous» 
J'ofcrois vous prier d*cn faue voftrc cpoux > 
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TRAGEDIE. ijf 

Je VOUS immolcrois mon amour & ma vie, 
le fccois trop heureux de vous avoir fervie, . _ 
Et d'avoir en mourant pu mettre entre vos maint; 
la faprémc puiffancc, & le fort des Uomams j 
Ke ftjofct pasattifi que je Yiewie Madame » 
pour vous folUciter en faveur' i& ma fl&oie , 
Voftre bontfc pour moy fcroit tomber fur vous, 
La fmeui: d'auRival toat*pttii&nc & jaUmx. 
Sauvez-'tQili» • . • 

. V XJLCIN I EÏ 

Arreftcx*^ ee mal* heur ext;^mey; 
Je pretens déformais me eonfeiikcmoy-^ftieûoEiei 
Je voy ce qui faut faire & ne balance plu», 
Vosconfeils & vos foins font icy fupcrflasî^ 
Je fçay par <dt finir vos maux maamcie ^ 
Et dès ce tte&ne îoitr ^ ^ 

I C IXE. 
- » ^ Quoy ? que voulez- vous fairtjc 
Par oà prétendez- vous nous p^^uvoir fecourii } 
Qtt'ava-wus refola» Madame ? ! 
. VXILGINIE. f 

Demourâ^t^ 

I C l i E, * ' 

AhCkIt * ^ 
• V m GI N II. 

Le fort nous force à périr l*tm ièrâiltre^ 
Mais fi>u£e que ma moitpreccdc au moins la v6« 

Je le veux , vôtre coeur ne doit pomt l envier , 

Le plus foible des deux doit mourir le premier , 
J*ay du courage alTcz pour immoler moy-nacrmc » 
£t n'en ay point pour voix expirer ce que j*aimc^ 



V 
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I4<y V I R GI NIEv- 

I C I L £. 
Ah tenmen. Madame^ à ce cmel éeiffein ! . 
J ca fxeiub .... 

VIRGINIE. 
Vms crcmUez » & voss cftos RomaiB; 
IC I L E 

Otiy, je trcitiblc (ans doute , èc je voas le confcflfc, , 
Mais mon coeur s'aplaudu d*avoir cetce foiblciTc , 
Je vetrots vos beaux yeux le fermer.pour iamait. 
Ahplttcoft,... 

VIRGINIE. 
Le trépas fait mes plus doux fbuhaic^^ 
Mourons j puisqu'il le £auc généreux & fidclles^. 
Emportons tt ^mbean nosardeocs ftiomeUes ^ 
S ervons de noHe èxemple aux fiecles i venir , 
D'une fby que la mort n'aura pu deC-unir, 
Remportons du Tyrau uneeuticre viâoire , 
Mourons • & melaiflant paruger yo0weg|oirCy 
laiibns que ronivérs déplore noftremort » 
.Et forçons le Tyraii d*envier noftre fort. 

I C I L E. 

Non, Madame, ▼ivez... . Mais le Tyran s*aproche^ 
C'en eft fuit, de Qa mort l'inftant fatal ^ proche^ 
te iiiplke m'auendau ibnîrde ce lieirr 
L'appareil eft tout preft^ & pour jamais adieu , 
Je ne vous verray plus .... mais je vous prie encore^ 
C'eft le derniei; Wlm df un casttf ^ vous adosè^, 
ScTdiiitirt.... 
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SCENE V. 

ê 

i^PHJS.lClLE, VIRGINIE, CAMILLE» 
. FABIAN,PISON, GARDES. - 

APPIUS.- 



. ^ ^ O cl fuccès aura voftrc eaccedeo^ 
<lu'ai«grvotts xe(bla parlez , lalé* , . 

1 C IL E. . ' 

A P P I U 

Ccft donc là coac Tefibc .d*itae teUé tnvtv^fxSt » .«^ 
Ceft ainfi^ae pour moyvoos Tavez refoluB i 
J*ay ciB c^oepar vos (binsje recevioisla foy^ 

; I C I L 

Je n'ay pM (èulemenc daigné .peales loy « 
Commenc c es-tu JBattê que pourSKiTecAa.'iiei 
3c vicndrois pour tes feux parler à Virginie \ 
J'ay du mie ux employer un temps (i précieux % 
lèryû: d'un T yran les dcflLeiBS qdieox. 
A P I U S. 
Ah perfide \ ta mort » mais une mort craeHe , ^ 
Punira de ton cœur Taudacc criminelle » 
Rien ne te peut fauver , c'en eft bit 

loi LE. 

Hafte-toy^ 

La mort a*a xien d'affircux ny de trifte poot noy ^ 
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141 VIRGINIE.; 

iMl^qve dis-je ? nu oioit encor plus que ma vie j 
9e ton amour jaloiK excitent Teaties' 

Je moarray plaine , hcarcax , Se Guis cdre traby « 
Tu vivias criminel, malheureux , 6c hay, 

VIB^GINIE, 
Cefifedeteflatcer^eD vab ta tyrannie 
S*attache a (cparea: IcUe te Virginie » 



L'amoor phu fort€|uc toy nous c^ioiiidaiioiiljottis» 

A P P i U S. 
Oîiy, YOiis &mvmk.^MsS$Âfcà.woas Sûregtace ^ 

Il faut bien ancrcmenc confondre voftre audace ^ 
Vous voulez m'irricer > un trépas éclatant^ 
£ft le (ufitaak bien que voftse amour aucat , 
Ma» Yoosvouaimfiesy amaclnitte çokmt 
Par un long chaflimeot checcbc à (c (àrisfaire : 
Je pretens que vos coeurs endurent chaque jour ^ 
Mille tour meus divers » mille maux cour à cour ^ 
Vow ctaîndicE pour £iiw»ilcraindra pûor la vâtre^ 
Ainfi fws trcmUecez fims ceflè Vtm te Tautte ^ 
£t pourveu que l'effet réponde à mes projets^ 
Vous mourrez mille fi>is ikns CDcpirci jamais^ 
* Qa'on les iramene. 

VIRGINIE. 
Adieu 9 Se^acat. 
I C I L & 

A£caj Madame. 



1 - 



mis» 
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TRAGEDIE. 

SCENE VI. 
A p p I O syîd/. 

V^Ne CbàgQMS yangcf le mépris • . • . 




s C E N E VIL 

• « 

APPIUS, CLAUDIUS« 

. L o D I y S. 



Plautic. 



A 



H ! SeigQcar. 



A D P lu s. 
Ecbieai* 



C L O D I U S. 

Craignez fa fatale douloir. 
On la voie en toui lieax de Romaines fiitvie» 
A tous nos Citoyens demander Virginie ; 
Ccsfemmcsà Tenvy pardc triftcs accords 
£2^primcn(.lciirs regrecs en des termes ix forts « 
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^44 VI RG I NIE, 

Su'il fcmblc que chacune ayant perdu fa fille, 
Eplore les malhearsde fa propre famUtei - 
Les unes par des pleurs exhalent leur coarcôm^ 
D'autres pour animer le peuple contre vous > 
Pouffent jufijues au Ciel miHe cris pitoyables , 
Plufieors pour éviter. des di^races (éniblablcs, 
fmbraflent leurs enfàns^ Se cooientles cacher , 
Craignant que de leurs brason les vîénnc arracher i 
Enfin à les ûuver leur amitié s'empreffc , 
£c la peof de les perdre augmente leur tcndreffe ; , 
B*aiUeqrs les Partifaos de voftre heureux Rival « 
Sèment par tout un bruit qui vous feroit fatal; 
On dit quec'eft l'amour , & non pas ma prière. 
Qui vous fait enlever Virginie à fa Mcre ; 
pour vousjuftîfierdans reTprit des Romains I, ' 
Il f^t dfcs ce moment^ remettre e^mes mains , 
Attendant que ce bruit avec le temps s^tffiMe . . . • 

A P P I U S. 
Vien 9 fuy-oiiogr , nous verrons ce c^nil iaut ^uc 
jeSskflc. 

du quatrième AHe» 




ACTE V. 
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I « 



A C T E V. 

SCENE PREMIER^E. : 

PLAUTIE » PISON, FUtViÈ* 

t 

P L A U T I £. 

U o r Ton me cratoe icy ? ^uel îa«f 
iuftc projet. ' 
P I S O 

Aux oiA:«d>pgij^s j'çJbpï^à fcgrq;^, 

. ■ > L A & T I E. : . i 
O Dieux ! quelle fureur l'anime. 
C'en eft Eait , ce Tyitaaiiftrche de tcïffieea criaie . 
.11 Rajnc.Vii^ne ^ * mt £ùfcAiiitfléRr ) 




• V, 



p LS o M. 




Le foin de (on fiilÉt la foréë d'y rotifcrire , 
Il n'a pu 8*cïrdcfFcndrc , & j ofcrây voasdkei' 
Qoe foo cœur inquicn a k>n^- temps balancé , 
Mais d-un pecil trop grand al s*eft yen tamzdt % 

Q 
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.VIRGINIE, 

Vos pleurs eftoientplus forts que les armes dldlcj^ 

•t)cja de toutes parts on voyoit dans la ville 
Xcs femmes à Tcûvy fat vos pas s'affcmblcr , 

Quoy nos clameurs l'ont pu faire trembler. 

Il craint iipftrc douleur dont les plus fortes armes, 

N 'ont efié que des ^xsux » /les fôûpir s , k des lat-. 

mes, ' , 
Mais voila le deftin des Tyrans tels que luy , 
Ils traînent avec eux un ctcrncl ennuy ; 
Et* t'cft des j liftes Dieux un ordre légitime. 
Que la çrainte (ans ceife accompagne le crime x 
Sa rage vaût» doute ^dactec «omrc mof. 




S C EN E IL 

i^iAUTIE, VIRGINIE , PISÔN, 
FULVIËi CAMILLE. 

,c. ■■: V i R G I N I E. 

Fuyons CammciAJj-Ciel* eiftT«evou$<iuc jcvoy. 
Madame , qoel deflaniqrwniacooAtttc : 

P L A U T I E. 
Mais toy-meûnc, quelle eft la raifon de ta fuite. 
Ou a feit iMrfbecnndhy ; Qa^eft- ce qui s'«ft paiTc. 
^ , • ÎV I R G I K I E. 
Jvladame , mon A r rcft vient d'eftre ptOÉOM^. * 

■ ' P L A 0 T I JEw • 
Quçdift'ai'} -/ .ii .. .y • 
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TRAGEDIE. 

A fuivy les confds de fon funcftc amour 
Et n a pas de mon Pcrc attendu le retour. 
Par fon ordre tantoft conduite en fa prefcnce 
J ay conçeu les raifons de fon imparicncc. 
Jay juge que IWs d'un amour criminel , ' 
M allo.t abandonner au fort le plus cruel . . 

cttct n a point trompé mon prcftgc finiftte. 
Appuis m a hvrce à fon lâche Min.lbe , " 
Il a fait Clodius le Maiftrc de mon fort 
Pour éviter les fers , je ne voy q«c la mort , 
11 faut mourir. Madame. & que cette journée 
Termine mes malheurs avec ma deftinéc ' 

PLAUTIE 
Quçlfuncfte dclTein m'cft-il point dcfccours 
Dieux tous puifFan s.... = «cours, 

VIRGINIE. 
Les Dieux nous font cruels & fourds 
Je n efpere plus rien , & mon amc affeurée * 
Au plus grand des tôurmcnscft enfin préparée • 
Clodius me pourfuit, des Gardes furieux - 
Viendront dans un moment m'enleverdc ces licur ' 
Vous allex vou Madame une croupe barblr""!* 

plautie . 

Ah ! quel fpeftadc encor pour mes yeux fe prcpar<. 
Ma ftlk , je verray de farouches foldats, ^ ^ 
Une féconde fois tarrachcr de mes bras • ■ 
Jet entendray garnir, & ma tendreffe oi/îvë'" ' 
Nonmalgre eurs efforts il faut que je teSe*" " 
El vam ces inhumains voudront nous feparêr * 
■J . VIRGJNIE. ^ ' 

Madame, a cet effort il faut vous préparer 



1^ VlKGinit,: 

, Je conçois par 1^ plcursi émtycfiitt amonr m^fao* 
4 nor« , î ' • 7 • r . 

Quelle vive douleur , quel chagrin vous dévore , ^ 
Et je ncvoy que trop qu*axK cendre pkic 
Vous bât de coa$ mes maux reifencir la moitié ; - ^ 
CepeAèn^ imn^sTCt impôts '<c v«^ U^tmes » 
Au fond de voftte cmir ^rciiïcrmeï vos alUr^Ks^. i 
ClodiaSrva venir faices un noble ef&rc , ' ' 
De tous MOS dèplaî&rsmoderez le tra&fpqit j 
Nos r^KCtt ^ler eoàiiis o& oOosfiKiimcS'en pcqyci 
D*ttn ennemy crwerf cdoableroi€ii€ la joye , . 
Ne permettez donc pas que fcs barbares yeux 
Joiiiil'eurdcs douleurs de nos derniers adieuK i 
Au(ri bimprèsét luy la plainte feroit v^e» 
CeftParnoof d*Appius qui daosles fiers m'epaatiiei 
3*avois tantoft prèvcula rigueur de mon fort, 
Ec j'^lois m'en Giuver par Une jufte mort : ' , 
Vous n*avex pas voulu , voiis.vouseftes trpublée , 
Vo$dif€ours,vosroupiis,vo8 pkuis m*OQt accablée^ 
Vp^x Artrifteefitae v<os fisneftes (oins , 
3 ay foui&rtpluslong-temps^ je ncnmoura/pat 
moins» ; 

Et ce qui dans nson fim^m'affljge davantage , 
Jeiadunîsfibc&alofftyjeiiieiifsda^ . 

P L A D T I E. ^ . ,^ 

Ne me reproche; point ce fanefte fècours» 
Çg^ a'anrois- jJOfftÂBi fait pour coaftiver ces jonts^ 
Je me JàmoU.^^.^ Mtts Cîel i noftrc tamsag 
s*avance^ - ' • 

VIRGINIE. 
Madame» au nom des Dic«3cànses& C^psefea^^ , 
LaiflèaMDoy fiate , allez , m voqs tnfo^z pasc 
Auxaf(rontsd*un Perfidc^aux cranfports des (bldats^ 
Il ne reite plus rien poux combler ma raifcre , * ' - 
Que de yoîi leur fureur outrager une mcrc. 



Oigitized by 



T R A G E Ù l ^f U9 

P L A U T I Ec ' 
Moy ,quc je t'aluodpniieç» Oftip ^trcanitê » 
Que j "aille loin de toy chercher m feaieiè , 

Aj^r plûtaft Ie..tté|>j)#.. ^ j ..^.a 




S, Ç E N E ill. 




»A B I A N . P 1 S O N V F IT L V ; f 
ÇAM ILLE.i GA«. DES. • > 



Monftre inbainain , viens-m me déchirant IçriÇil^ 
M accabler , tncAiSr îè plus'pui dç mon fang ; 
Ta batbare foreur jafcu'ea ces Uca*i«# bfave . 

. CJ-.iD,;D I us/ 

Cette fille eft à moy , j c fais foo'maiftre enfin . 
Appiusa mes loîx a Ibûmis fon deftin 
Gardes qu'on la condaife. ^ 

P L A U T I E. 

* Leurs criminelles maios W>tS*vîgSîe .* 
Ofez-vous 

* Gnriei qui vtulm la fsifir. 

G iij 



ïcé V I R G I N I 

-VIRGINIE. . • . : 

••♦»»» . * 

Arreftez, ne portez point vos maiiis^ 
Sur le (àng glorieux des pios fameux Romains ^ 
IQ^aproches: pûijie'dc .|xioj> je Sérmj Cwi% 



peine 

Dans le honteux cftat où le deftin m'entraîne. 
Trahie 9 abandonnée 9 en pr^yeàvos ^rears^ 
Je n'ay que ma vertu contre tous mà màlheors t 
Mais elle mefuffit: je puis tout avec elle , 
Adieu y Madame , adieu , voftre douleur mortcllçp 
Ebranle ma conftance j & mckfiit plps t^remblq^j*^ 
Que rapprQcl|c ^fcjniqmmr vpnçajc^ 
Prenez (bio de vos jours /j*auray (cûn dé mgloirejr 
J'ofc efpcrer qu'un jçur ma déplorable hiftoire^ 
A prenant ma difgrace aux ficcics à venir , . 
LciilTera de mon Ibrc un dizne ibaveoirs 
Et feBa'cdûfiqflb: à la plok i&ire eoviè y 
Que d'illuftres Aycj]x.tïùmmit dinxi^^n^ O 

Ailkiak ' - • ■ ^ * - • -y:"^ '■(' I 

: P^L A U T I E. 

Je owcs. 

P I S O N m FsmfiMM. 

l Soiiffiiez»..» 



r 



i si, k 
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s e E N £ 'I v/r 

» 

PLAUTIE, FULVIE, PISQUrf 

GARDES. 



PXJtUTIE. 

' m'ofc arrcftcr y 

Inhoifiaiiis » c'^eaieft trop « je ne la puis quitter p " 'i 
Souffrez que dtos les fersye fiiive Virginie y ^ /! 
Sans ma nllc je hais , & mon rang , & ma vie i ^ 
Par ragcm par pitié percez mon t riûc flanc , • . l 
Après m^avoir ravy la inoi|i6cle mooiang^ . . v -^'f 
Achèi^ , ripandeartouc cduy qtii me reft?, i v 
Helas I keareufe eneor en ce noaemfiinefte> 
Si jc pouvoisau moins par une prompte mort^ ' - 
Arrachée Virginie aux horreurs de fon fort , - : 
Ou toomet. (iir «ÀoyWmefitte'eo ai!expoiâB('|o|| 

' cidie'y ' • " * «j'/: 

De Ton affreux deftin Tinfluencc cruelle ; _ .1 
Je ne puis la fàùver , la fuivrc , ny mourir ,» ^ " . t 
Cruels aucun de vous ne veut me fccouxirr 
Mais ^e ?Qis-*j€ f coflûneac^^^r 



1 • •» 
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VIRÇI N JE 



ÎLAUTJE.FUJLVIE.SEyBilB,. 
FABIAN,.GARDËS^ 



HeprçDcs ^ Ve^ii déîa tes DiMx pIjuMpcuc» 
M^E>&r«€Cori£Jf bietitdWtjyçr jufqi» ivoqs ^ 
Icile e(l libre enfin , ùl friQxïC^ îbrç^p^- 
Vay veiipar ftsamis fa ^rile àifyttCkc^ . ' 
£c uns perdre de ttmpries arides i lai^ftin^.. 
Vers Vinjirfbe AppiuéiL^irft fimutl ch<mifi.4 
Ils (ont aux mains I Madame » ficleCiel iquicable^ 
ferapcrir (aas douce «sa tyrao deceltabk; 
i}p)VoAn: efpiàticattiUé'idiffi^ia sprrcur » ^ ^ 
iToitc fcmble voaspronietcre un tranquille boqliear» 
AppiusprêreM^nm aVetigle îaric ^ ' ^ . r î 
Par fes ipcilleurs ioldacs fait gsirder Virginie j : 
£t rcd^ pref<]De feul , abandonné > ctoub! è , . 
5ousles e£R>rts d*içiJe il ioUfi^rt ac^cablèi 
Contre une d'ennemis il ne peut fe defièndre > 
lctlem*a prcffé de courir vous rapprendre, 
£t de vous avertir. Madame , qu'en ces lieux ^ 
Vous le verrez bien<^t(^ venir yi£torieiix^ 
}e cours le troiiver. 




Out a cbangê de het, 
finir voSrfdUgr^» 



Madame 9 tous ver nez 
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XA.A;GBm:Ev ta 

. et.- • 1- ». B:L;AéB J B; • ; .z , 

Courons , que j'aille voir la main qui mmdtivtl^ ^ 
Auili-bien dans cesltenacM ne me reciènt plus , 
Jt yùf'fùXï à tebmicmcr^Gardes épeitltis i ' * 
Allons ... mais c'en cft feit , fie moA «nwavic ^ 




• 



r • 



PLAUTIE,FULVÏE, ICILE^ 

I C I L E. 

OUy, f'at^fuifi Ma^mç^ , AppÎQseft iâos 
Je vièhf de le punir , fcnfin tout eft fauvé - I 
Ititt|ayofticFpoaxdaBQrilo'mecfta«iTè, " 

* p laUt i t: -, • 

Yirgmius! .;: j : - • 

I c I L E. 

•• Madame on- vient de me Tj^prcMlcec 
Lc biuifcdc fon f eiput paf. tpnjt fc'^ fiti^ci^eodrc^l 
Mais que ^t WimsàiimPf ffl'ej» a fw^^, ^ 
tue Unie laoscefle occupe mon efprit. . 

P. X.'A U T I E. 
Clodius efcortê d'une tioupectueile* 

l C I L E 

T /Ab courons après elle f 
&; qu'aux yeux des Ramatal 
«Le ccaiftre Clodius foit pun y par mes mains , 

G T 
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Que jcpuiflcgouftci: K ^alfinaaiagldre. 
Que brcparc a moû coc^ir une pleine vifboirc. 

^ r* .4 ?ti6 :oi •1» * . . 



...... A 




SCENE DERNIERE, s 



*> <•» 



,ia . iw/ A { r J 7 .A U 'i » -• ■» V< «■» »• '« 

^ P L A \J % 1 E A 

• ^' * ^ ^ ' > Camille. 

H Àftcz-Yous dôBê , ^éign«tt^î' Ql^e ««4)^ 
- 'ol'anflonccr „ • ^. 

..VofttefiUeî. - - . .• 

CAMILLE. 

.:: j ; n î 



« * - . . AppreDex-noiis> oûfaut-î! que je vole , 
Où foftt n^enaeniii- , qat^mon bris les immole ' 
QurViteiale ^èoSk itaè I* tJ^tie plo», • 



C A M 1 L L 



Moâerez.des tntQrpom'TafeitAKr 
. ' I C I L E . . 



« ' . CommcaO 

V o 
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i TRAGEDIE. r« 

CAMILLE. ^ 

L'aimable Virginie. 
P L A U T I E. ^ 
Eh bien i queft-cc ? 

^ CAMILLE., 

A mes yeux vient de perdre la viç. 
Ciel l qu'cft-ce que j entends ? Ah deftin vi- 
goureux l , ' 
Quel coup ? . * ; 

I C I L E. 



- 1 



De tous mes maux voicy le comble affireux ,', 
Que puis- je craindre après ce que je viens d'ap- 
prendre * ' 

Grands Dieux j 

CAMILLE.. 

Virginius vcnoit pour la défendrei 
Au moment qu'il l'a vcu au milieu des foldats. 
Ce {peftaclc cruel a retenu fcspas -, 
Il s'arreftc , & du peuple il apprend que fà fille- 
Vient d cftre pour jamais ravie à là famille, 
Qu elle eftfoumife aux fers du traiftre Clodius, 
Et lans doute expofce aux tranfports d'Appius- 
A ce fatal récit fon dcfefpoir extrême ' - 

îait qu'il veut la fauver , ou fc perdre Iut--^ 

Il attaque luy fcul plus de mille ennemis. 
Le fucces repond mal à ce qu'il s'eft promis 
On le laific d abord , il fe voit fans épce , 
He que fcrt , a-fil dit , à ma valeur trompée, 
L mutile bon- heur de mes autres exploits 
P u.fquc 3 e (ùis vaincu cette dernière fois- 

il jc.peids Vigimc, aumoius ^uc je l'embraffc, ; 



jjS: VIRGINIE, 

De cet embrairemcitr îa piiiflance xlouccur $ 

jy air -ccciw dffe'poré Aaccra la douleur ; 

On le ^-ailTe y court) lajcûiuinalgrÈ la prefle i 

Par ftsc Tibrarîcmens iî marque fa tcndicffc ; 

Jclcliiis, & j'cincnsqu-cllcluy dit. Seigneur, 
! donnéz-moy !a morr , U, iauvcz ma padeor. 
Virginias-foi^pris ^ admire Ipft foorage^ 
Il foupire \ la fois, & d amour , Se de rage, 
A tesdefirs crucl€ , dit-il, puis-jc obcïx, 
* Maïs ne c*obcïr pas es feroic ta tcahir , 
Sacisfailbns ton ame, & malgré ma foiUcile , 
BêriAoiit ta- padeur m pcrtlqui h preflè » 
Par un coupr goureux prouyoQsnoftre amitié ^ 
Mourrons- nous inhumains par excès de pitié , 

Et que tout ru Divers fçachanc que je tiiispesCf 
Admire mon ccaragé , te plaigne 'ma mifere. 
Après ces triRcs mots , égaré , furieux , 
Il piomcnc par tout fes regards curieuse, 

II voit > cherche avec Giia^akdiigraccimprcvetiiit 
Un^cftiecoufteaa fe m^femeà iateqiî^ 

Il lepvendj te pouift aime in4iierete ardeur 

De Gi confiante fi le il veut percer le cœ^ir^ . 

Maison v^ip pour ce coup Ton courage s'aprefie» 

Quand il crôtt l'acbefes fk ten^effc Far refte : < 

Càjr i pesiiea^c'il wa 1^ comeau pr6s du Wia^ ' 

Que la nature femb'e avoir glace fà main , ' 

flScmeure immobile , à ce triftc fpeâacle , 

O n cpiatx, à ibadcflèiacbacaa veut mettre ebftade^ 

Virginie ^0 titmbiaQtwtt?emr ce icéoms^ 

Qui hasarde là gloite ett coaifcrvant (è& jours j 

Elle fc hafte alors de terminer (à vie , 

S'élance fur le fer ^ acd*iinemaia hardie s * 

Prf adcçUede fiur pere , ft padCmc le co&tsaa, . 

S'c9&ape»tombej<( s'oaYfcimclîemiQaBtombcMiu 
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TRAGEDIE. ij7 

P L A U T 1 E. 

Htlas ! ' 

CAMILLE. 

Virginius après cc Tacnficé , 
De cc fang prccicux demande la jufticc i 
Il prend cattc fcs bras cc corp* cnlanglanté , ^ • 
Le fait volt aux Romain! , le pcaplcfcpoavaatc, 
J remit en regardant cette viâime omtfè , 
De tous les Dcccmvirs il confpire la perte ; 
Il court de tous coftexvangcrvoftrc malheur, 
Cloditts a déjà icf&nty (à fureur , 
Et moy ic fuis venu* tncc lieu vous apprendre 
Les funeftes horreurs que vous vctiot d'cBtcndrC I 
Heureufe fi ma mort avoit pii devancer , ' 
La doaleor que ie fouffrc à vous les annoncer. 

^ ^ I C I L E. 
Ain fi pour mon amour Virginie cft perduë » 
Voilà cette union que j'avois attcndu'é | 
Mourons | mais d'une mort qui foit utile à tous 9 
portoos lut nos Tyraosma rageavcc mes coups s 
Allons y Madamt, allons, U courons l'un 9c Taotrc^ 
Faire parler par tout ma douleur êc la vc^re , 
Allons, que millemortsmarqucntcc trifte jour, 
Pi^<}ttc Romerexige auifi b.enqucraiaour. 



FIN. 
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ANDRONIC 
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TRAGEDIE. 
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^CTEVRS. 

COLOJEAN PALEOLOGUE,Emperear 

de Gcece. 

IRENE, Fille de l'Empereur de 

Trebifonde , femme de 
l'Empcrear, 

ANDRONIC, Fils de ^Empereur. 

M A RC Ê N E J ^"w^ 

L £ O N C £ 4 Envoyé des Bulgares au- 
près de l'Empereor. 
E U D O XE, Çouycrnante d'Irène. 

NARCE'E, Confidence dlcene. 

M A RT I A N, Confident d'Andronic 

ASPAR, \ Offidecs des Gacdes de 

GELAS, 3 rEmpereuc. 

CRISPE, Ofikierde l'Empefam 
GARDES. 

h* Scme tft 41 CênftmitinêfU , imtrtfns 
Stfance « dsns U Falds de iEmftntw» 



* 
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ANDRONIC 

: T KAC ED I E. : 



« ». » 



A C TE L 

SCENE PREMIERË. 

MARCENE , CRISPE. 



U O Y malgré sc»^ chagrins & noftre 

longue naine ^ > 
Lçoojdi^^tUjéeiiuoikàpaxlccà Mar-^ 
ccnc ? 

A mdjrl'meiis^nmaiy? P4is-je le 
; croire ainfi \ 

•CRISPE. 




Ouy^ Seigneur^ & bien* tôt il doit fe rendreicy 
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J6t A N D R O N I C, 

marcene. 

£ft«»il quelque in tereft aiTcz fort . liir. Kbn amç 
' Four contiaiocbc un inomein» le courroux qui^* 

rcnflâmc , ; j 

Après que ii long- temps foigneux de m'oflPcnfcr , 
£c dans cous mes dcfTeins prompt à me traverièr 
Il a tenté cent fois d'ufiirper ma puifTance » 
E^VcmpIoy g;lorieux que f 6^Ke i Biânce y 
Pour moy jcl'avouray , rfians haine af^crmJ^^J 
je ne regarde eo luy qu'un mortel ennemy , 
Et ma mveur jans cdBfi à la (ieane cqncrairei 
Me vange afTe^ des nistux qm*i) a ¥odi| me iaire p 
Jel'attendray pourtant, & pour eftrefcclaircy 
Des femimeos fccrets d'un homme* 

CRISPE. 

.Levôicy, 

SCENE II. 

MARCENE.LEON ^CRISPB^ 

QUe Ton nous laiiTe Sasds , Seigneur » puis^j<^ 
^ prétendre , 
Crsfpefe retiré l'ofi^ cmBimftet * * 
Qu^avec tranquillité vous daignèrent jn*entendxe 
Et que de vosfoupçons interrompant le cours > 
,Vous pourrez ùm concxaindrc écouter mea dif^ 
cours i: 
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tragédie; 

M A R C E N E. 

Je ne pais vous celer ma furprife Brcrcttsc^- 
i/tiis daas cjaclcjuc embarras ce difcours me 

jette; ' . ^ 

Parlez , ne craîgtietrrieo > en toas ouvrant a -moy 
Je le jure ^ Seigneur , fiw-VOttS. i ma foy* 

^ LEON. • ' 

Il fufïk , ce ferment a ëilBpfr ma crainte , 
Et je vay ril'expliqacr fiiBs 4étdar & {ans feinté 
Depuis plus de fingc àas-^ tWife lc'<çavea , Sd* 

Noas çondaifoos to\is deux rcfprit de TEmpereur ^ 
Il partage cntrçlïou^ fan cœur & & puiffancc , : 
Et notts diâ»n$toajOïir« te 6r<fefes qa il difpenft | 
Du rang que vous tenez ctmfu$ , dfefe^rfe.» '.i 
Pour vous en dépouiller j ay cent fois confpiré, ' 
Et vous qué contre moy pouflbit la même cuvi^ 
V WVi^^ttàqoj^ fiivear ma vie ^. ' \ ' 
Je rtèVrajgtfti5sqùeÇoàs,¥ottûeà:a%^ 
Et puis qu'il faut icy parler de "fennc foy , 
C'eftoitavcc raifon que jaloux T un rfc l'autre, r 
Vous craigniex mon pouvoir ^ que craigoeiq^ 
Icvdtrc^ 

Puifque chacun de noas cftimâhtfonRiwI^' • 
TrcmWoit qu à fa fortune il ne devint &»Vk 
Pcrfuadez tous deux en voulant nous détruire, 
Qujin Be nous fuffifoit pour gouverner l'JËmpîrCi 
^ottvent nos dèmêlet étant prelb^ fimr ». 
L'Empereur a pris foin de les entretenir,^ . ^ 
Nos chagrins l'ont fer vy bien mîeuxquenôtre?clçi; 
Chacun de nous eftdit un miniilre fidello , 
bontftes yetix att^ehéz fîir isn féal ennemff,. 
Toujours dans Ion devoir Iç tenoic a&rmy4r - 



V 
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t«4 A ND R O N 

Ainfi tant qu'ont duré nos haines mutuelles : 
l'Empcrcoi: a joiiydu ftuit dç nos qucicUcs ; 
Il faaiides œrmitier > le jour en eftveim. .7 
, :^|iEâtdecetcejCou( , Seigneur, tous êft ^onnu,; ^ 
Depuis prfcs de deux moisquen cpoufantlrcnc, ' 
L'Empereur s*eft lié d'une nouvelle chaîne, , 
Qu'enleyatitla Princeflip» Ton fils malheureux * f 
l>*iinefey tant jarèe , il a tpmpti les nctud^ 
Andronic tout entier fe livre à la colère } 
Et fi dans fes tranfports^ il épargne fon Pcrc , ^ 
S'il le rcfpc^ encore, ah ! croyçx q»iç (or .flQ«f / 
Il ea fera tomber les plus funeftes coups ' 
H impute à noi £>in$ 'fa trifte deftioée » ^ 
Il croit que pour refoudre un (ccond hy menée y . - 
Enfin pour en former les injuftes liens, 
L'Empereur a fuivy tQs co&iciU & les jnieos. 
K08 périls ibiit égauK^MjS çrainresibnccbiiur&ânes'^ 
Seigneur , affocions nos coeurs^ nos fortunes , 
Et pour nous maintenir , haftons^nousdc drcflci - 
Qn.sempart qu Andronic ne parité xf^Pf^oiC^J . r 

,.MA »rCr£l4 E». . 
Je nef çay fi Je puîl avec qucl<|ue -lo&ciraoee , ; ' 

Seigneur ,dc vosdi/coursbantjijr la défiance -, 
Maisperfonne en ces lieux îie peut nous écouter^ ' 
>Ious fpmmes (èuls enfin ^ quaurois- je 4 redout^ 
QuanAVousi nt^çitxkfkà^yoKTn t^iiuiAçigflag^^^^^ 
c ptr ut contre ma foy donner ie moindrcombragc^ 
Je connois là^dcfl'us l'efprit de r Empereur; '* ' •* 

je yay donc voos ri^pon^rs fie . vous ouvrir am 
eoBur. , . • .... ' i 

Seigneur , éc TMa^ |< voy trop TimporuiKe » 
Le Prince eft plus à ctaindre encore qu'on nepenfcj 
Il regpera, commeot nous pourrons- nous fa^ycrj 
Pour moyqid f lis cliargé dtt foin de réiever 9 
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}e ree fuis faic long-temps une pénible étude , 
De percer les raifbns de Ibn inquiétude. 
Vpasfçayex^cdû.ioo»lblicaii»^ iaqoiet» 
Sâtoactie « tt a para nettvreqoTi regrec : 
Grâce à mesGttiis» j'ay lii j t^f^'au fend de&aai^e^ 
3'ay vu fon dcfefpoir , Tambicion Tenflâmc y ' f 
A u défit de régner lans ceflTe abmiomt t 
T oac luy dèplslift icy a'eftanc pcnm couronisé ^ 
Qui Ique foin qaTon aie fti$ dTabaifler te courage ^ 
De dompter fon orgueil dans un long efclavagc^ * 
Ott Va vu chaque jour loin de s'humilics 
Se roidir contre nous te devenir plus &r ; 
Tkopiaftxttitde ùêàtms^ Cfoppletfide nai^V 
ce, • ': 

Il ne rçauroitTouffrirla moindre dépendance ; 
Mais lue tour j*ay connaqtie foacœur eft bfiU . 
D'aoeiovtficile hortev»OEmmlea Uwh ; 
Il voit nôtre ponvoif daos la Côar de (on Pere« 
Seigneur , comme un larcin que nous oions hxf 
' faire; 

£c (i de TEmperearil (bahaicte la more , 
C*eft plus pour nous pit&ir que piur changer de (brt| 
Voilàqael eftle Prince, âc je puis dire encore ^ 
Qu'il eft cher à la Cour , que le Peuple Tadpre^ 
Des Tcnfance affcâianc une fauflfe pitié , ■ - , 
Il s'^eft de tout l'&ttpîre atoié i'amiriÊs r 
V otis voyez qa^i!' feâdtRC les MseUes Bulgares , ; 
Chaque jour TEnvoyê de ces peuples Barbares, 
L'entretient, le coiiiul€e3.&.ptè&der£iiipecciiri 
Androoie flattfe de fiooce & fawtr : < t 
Ab ! rendons pour la Paticleuc projet iniitile^ 
Que ferions-nous tous deux dans un Etat tranquiilcî 
iT^mpereur libre alors de craintes Se de foias^ 
Eftant plus abfoluooos àcottceioi^moias. 



iès ANDRONIÇ, 

In vain^c fa wndwflc il nous donne des marques» 
Il cft,n'cn doutez point,comme tous lesMonarqucs, 
•Qui d'une fegalc ardeur chcriifent nos pareils , 
Et des plus grands bien-faits achetcct leurs conlcilsi 
Tandis qucledefordic^ouledeftin contraire 
Rendent à leur grandeur ce feceurs necefiairc ! 
Mais après le danger , à Tabry du mal- heur - 
leur ardcriteAmitic perd toute là chaleur ; 

Vous devenons fiifpcîas en ccffant d'eftrç utiles^ - 
N os fervices palTez font de foiblea aziles 
On ne veut plus nous voir avec les mêmes yeux« 
Ce ou on loiioit jadis eft un crime odieux , 
ItTexU , U prifon , que dis- je ? une mort pronvptt 
Chez la polterité fait palTcr not^e honte , 
D'autant plus mal- heureux qu'acÀblezdedQuleQiri^ 
Tout le monde irricinous rcfulc des pleurs. 
Qu'au milieu des fureurs que fur nous ondcployçt 
Nos liiaaxfomlc fujct de la publique joyç -, . 
Que le peuple triomphe , tc loin de s'attendrir , 
Se plaint qu'on nous fait grâce en nous faifànc 
snourir. . 

•LEON- 

Oiiy , Seigneur , prévenons le retour ordinaire , 
Qui du fort indigné nous montre là colère^ ' 
Occupons rEmpéteur ^ ine lelaiffons jamais ' 
Goiïtér leplein bon-^hcur d'une profonde pajx$ 
Ainfi maiftresde tout nous n'aurons plus demaiftrc^ 
Et le fier Andronic... mais je le voy paroîtrç^ 
L'Envoyé l'accompagne , & Martiaa aufli* 
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SCENE lit 

;ANDR.ONIG , MARCENE , LEON ; 
LEONCE , MARTIAN. 

"an D ko NIC k,Uênc$. 

ÏE Mis lear en patler^ ils (bot tous deax icy j 
Léonce , vous verrez avec combien de zclc 
is peuples opprimez je defFens la querelle. 
Vous dont les (êuls avis & la pleine faveac 
Au grè de vos de&rs font agir l'Empereur » 
Portez-le à la clémence, & Sites qu'il fe rende, 
v'Qu^il accorde la Paix que Léonce demande, 
£c cefle d accabler du fort k plus cruel » ' 
Un Peuple mal- heureux te non pas criminel. 
Preflèz , n'épargnés rien / iecondez'oion envie^ 
QuNon me laiiTe partir ,quc j'aille en Bulgarie, 
^cs Peuples ébranlez j^aflurcray la foy , 
J'en réponds , (i l'on veut s'en repiofetlar nâoy. ' 
Songez que vos conftti» ont caxiSk ma mifere , 
Que fi j'obtiens par vous cet aveu de mon Perc, 
Eivfavcur de vos foins , je puis tout oublier , 
Que jcm'abaiâè, enfin jurqu à tous en prier. 

\ r - 

ê , 

MA kC E N Ê. 

*. * ' • ' 

Ah * Seigneur.... 
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ANDHONIC 

C'eft atTcz II me refle à voiiftdire 
Que je dois c^e un joac k maiftcc do |*£mpiic; 

s C E N E -I V. 

^NDR^NIC, LEONCE, MAflTIAN» 

LEONCE. V 

O Ur refpoir d'obtenvTÔue iffnj, 
Sc^ncut, nous nous Hattons..*— 

. ANDRQNIC. 

Ek que puis- je atlj ourd'huy t 
Hclas pki$ fiïâltieurcux cncor que vous ne Tcftcs g 
Kiea ne peur réparée les pertes que j fakes j 
Et vous pomrtt ao )oi«r daii»iiiie dcmce ftix 
Perdre lefouvcnk de» imwi{ii*oa wiis a-firict; 
L'Empereur doit icy vous voir & vous efttendre^ 
Il Ta promis^il vienr^ je vais tout entreprendre ^ 
Tropheuieax.fi tfiesibifts.4oiineifc à vosEcacs 
Ce repos fenhatcé dont je ne jouis pas. 

: 
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SCENE V. 

L'EMPEREUR, ANDRONIC^ 
LEONCE, M.ARTIÀN , Gardes. 

ANDKOKIC 

SEigneur, Léonce encorvousdemandeaudiaace 
£c vous MGZ daigaé m'aireuren,., . 



VE[U PEREUR. ' 

Qalil s avance.,. 

LEONCE, 
Permettrez-Toos^ Scigneur^qa*embraflatit7P3 ge«.^ 

J'ofc vous fuplicr d'écouter.... 

L'£MPJEiR,EUIL, 

Xevez-^Diili- 

LEONCE. 

Tais fi bien , jiiftc Ciel , que ma plainte le touche • 
Tout un peupIe,Scigneur,vous parle par maboactic^ 
Un peuple qui toujours à vos ordres fournis , l 
Fiit le plus j»>tt rempart contre vos en neifuis ^ 
Et de qui la valeur juftement renommée 
Se fit craindre cent fois à TEuropc allarmcc/ 
Quand vôtre illuftre Pere achevant fcs Exploits^ - 
Se vit 5c la terreur , 6c l'arbitre des Roi& ' . 
Vous lefçavez, Seigneur, ce peuple magnanime 
Tixc coiijour^ honore de (à plus teudic ciiimèi - 

H 
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170 AN DR ON FC, 

Et ce digne Héros pour fcs fameux iombats 
Choifirtbic parmy nous fc^ Chefs & fes Soldats. 
Cet heureux tcps n*eft plus» ces Guerriers intrépides 
SoQt en proye aux fuccu» 4es Gouverneurs arides» 
Souf ic$ (erroàieox)(rartcear«frablMfiu , 
La rigueur de leur fort accable leur vertu ; 
Tc^iir feplaiot,tout gérait dans nos triftes Provinces^ 
les Chefs ic les Soldà€S,4c le PeupI^^IesPriACCSi 
Chaque joùr Qtos fbtbpûlb oh Viole fi&sdrdits,* 
Et Ton compte pour rien la J uftice & les Loix* 
En vain nos ennemis à fibs Peuples'Ibiiticnncnt 
Qjie c*eftde vôtref arc que leurs ordres nous vica- 
ûent; 

fion , vous n*ipfto\ïvéz ptàit teurs Ûûgbttfts ac<^'' 

tcntaits. 

Je diray plus. Seigneur, Vôusûe les fÇavez pas. 
Ah^ pour utittômer vousppuyicK voir vous-même 
Pour quels Mupsotife (èrt de ^dtre oom fiipréine^ 
<^ac ce faint nofti pc ktz qu'à nous cirannifcr , 
Qu[à mieux lier le joug qu on nous veut impofcr s 
Alors de vos Sujets moins Empereur que l'ère» 
VousDc&ngerie:^ plusqu^ifiaurtettriuierc» 
Et qd'àpofttt bieu-tôravec feveritë 
Ces indignes abus de vôtre autorité ; 
Enfin , fi Ton a vu nos peuples en furie 
S^merpôurmainctuir les droits de la Patrie» 
Seigneur, iios<36tivetnèttrsfôtit lësplus ctiittiDds» 
Ils nous ont ttop apris à devenir cruels 5 
Pour vousjnous conftrvonsla foy laplus conftàutc» 
faut- il vous en doaner quelque preuve èclaraocei 
lauc-^ilpotit ibaceair rho»iieuï' de vôtrfr^tng 
V r odi^er tous ïios jrienj, Wr ftrr tout toôtre fiing ? 
Eaut-iiûôus expôfant aux horreurs de la ^crrc , 

Suivre vos ferendards jiifqu'aa bouc de later^t 1 
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Vous nous verrez contcns au milieu des dcfcrts, 
Bra ver pour vpas.feivir (ptts les périls offerts t . \ :t 

Les bontés dq n c j adis nous combla vôtre Per e.: 

Mais s'il fau^ çha<f uc j our par dje|iouvjeaui tyrans 
Voir piller nos maifons , mafïacrer nos parcns, 
Etrksrtrcfo^s ti«c:i4uXcin de i;ios Pxown^Sf . r . . 
R<iridte'db^i\àihititis phisptfiYTaàs^aenos'Ftiiioët 
Je ravoiiraf , Sc^nicHr i^ïos Çoupks irrioez 
s'emporteront toujours contre leurs cruamcx. 
Ceft à vous de^gef eh l^ikkte iéjgpitîaie , 
S'il Ënatou nous abfoudce , ou punir nôtre crime f 
Si lômsfxkModMpiiMt^^ pour vous/ 

Seigneur, (ans murmurer nous foufFrirons voscouj^ 
Maisdu moins rcjectec les avis-ikngiiinaires 
Des perfides acteurs de toutes nos miftres. 

De coetM'iMiOréffi^z àtroâblci vos £tai$i ^ ^ '^ : :^ 

Ainfi Toa§;elp*JSCï-irvcc-<Tt;artifiw 
Dérober vôtre teftc au plus j ufte fuplicc î 
Que dis* je ? vous- vèateat me'pèeiccife des loix ! 
Que pour régner enfin j'emprunte vôtre vobc I 

Aux ordres qu'en mon nom on vous a fait ei^eadrc 
El fi je n'ecoucois qyc mes reffentimens, * 
je ne vous rfcpondrois que pat des chfidmens; 
Mais jc ▼euxbien^na^fô^dtiâre m'oiiiàtc , 
)c verray s'il faut ettrc indu'^gent ou fcverc j * 
Allez, je fuis inftruit de vos pretentiops, • » 
£c vous ffaurez biciKifte^noB n^miofit/ 

H ij • . 
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S C ENE y L 



L:EMPEREIJR , ANPRONÏC>, 



l'EMRERïU.IL. . » / 



Pria» 

. : ANPRQNIC- 



, r - V;oa$.a'^vc^poinid&&j«tsp|qj»£deUeS|i 
£t malgré w9 bçotf?^ pour Imrs-MigftÔMI^i^s s' . > < 

S cigncur ,vous frémirez d'apprendre leurs nalhears- 
L'Empereur , mon ayçulj donc Ics yi^cs lumières 
Egaloientle grand cœur ^ ôc les vertus guerrières 
Admira leur yalear » s'apl^udit de leiir- foy^ • 

' • r 

' L'EMPEI^EDR. , ) 

Soa Exemple attjourd'huy ne conclod rien pour 

• moy» h 

ANDRONIC. 



£h bien , poiSiqae vôtre amccncor trop iriitfcc 
Kefule 4 leurs fottpîrs la grâce oiericée , 
Confiez-xnoy leur lare. Il faut^ que mes travaux 
Des Bulgares trahis a,(Iètt;c€^€ le jçepps $ ; 
Il faut <^ue j aille. 



: ^ A GJE D m .«71 



ANDRONÏC 




t ^,, ca linor les .tioubles <fe l'Empite: • 
3JOV . • a-nrr iV - ... • 



I 



f 



'^' l^'^'^r'^'' '-^''"'^ 

rv «n^T^S " par cêt illufee WoT 

Ce qac 1 Empio, J|tfto*iitânéndrcdc 3. ' 

> EMPEREUR. ' 

A nÛJÇ^ qucyugcr d'un difcoars qiri ja'étiWne • 
.A quel b'zarre iom vôtre efpm,'ab(3ulM^^ 

H ii> • 
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Pour des Peuples mgracs fiint-il voos empreffet ? 
Prince , confttltci-^ous >)4 i.(M y pcplèr.! 




.0 î O * .1 A 

, S C E INJ E VII. 

Al^ïDiRONlC, MARTIAJiîâo 

ANDRONiC. r 

Abandonnons des lieux où je ne puis rien voit 
Qui ne me lbtt2Qkjtc.d*im iiiibiî^ . 

Ehquoy ! vous flartcz;- vous que loin dccetteVilICf 
Que fous un autfe CkJ ^as ftB<à|Jus tranquille ? 
NoD^Scigneur, vos chagiinsnc vous quitteront pas, 
C^ngçïïestllcwft^iKWfi» ilfe»igeao^.ite4lip>â«î^ 
Et croyez- sfi^mviômbfiim^^ ' 

C'en cft fait.mc^tournîcns ne me fçatiroiçnt qutttet, 
L^>.in dc.g^cril^dcsrtra^ts.doo^ cft blçffcc, - 

je ntofJWfefttttemCMiCpnccvoir la peoièe î ? 

Sansclpoic., fanswfcfaai iicç wîtwictocmc joui^y 
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Ses, yeme^feett plas ffuifl^^s cju'ils ne 1 cll^içg^i^gr^ 
Et je fcroij çontre^eux d'inuçiJes.efFortSti ' r. l 
Mais ce feu mamciur^uxqjîfi j«.^ctpa}^,.^id;c j 

vçir-ififiiv Pote av<?(; uanquilitc 

PoOcffcur d'un tréfor qvic j'avpi$ mérité , ^, 
Il m*a fait trop de maux en m*enlcvant Irène ^ 
11 s'élève en mon .qoç^jjidçs i^iuioiCns de haine. 
Que toute ma vertu ne fçaaroit fctoufer , 
Ce n'eft qu'en m'éloknant quç /ep puisttipt^pJfeiM^' 
Je Içais toasics .^fg^r'^qjûç-j^dpisi mon Pcrc, 
El le Ciel m'cft témoin combien je le rcverc 
U voijdrois f^^irc plus : mais il m'a ^ou^oftc ' 
'^q\} cfeaix.,..n>o p^krlon^plus, j^.fii^^p agi^, - 
Je ne ÇQmm fim 9^1» «WfiTâiwiicxy-iïiêmç, 
Je Ims, jçmie r}^\<m 1 j: îky perdii ce qnç j'aj^iQ ^ » 
ruyoAS.^ n çxpçfQiis ppiptt ma tççoiblantç v^Wjx,, > 



Que je Yoos pîjiin%,.Seig„ç,j, : que vôtre dcftkée 
P*.ii.çç;tiMcftcf jyrjOHt deyiçnt info.rwnée i , . « 

In" nafi '^^Ï?."'^? ^^^^ . glSfïW»* • " , 

Qae d^-,tiï ? j c fws <ié poof cftve 'M-Keawux'. • 
amour ne %.poiatXwlm9* dÉftin rigouiçujcij 

H.iiij 
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Eh qiioy > pour pciictrcr Vex^ de ma niiiere ^ ' ' » 
Ne te fuffic-il pas de connoîtrc mon Pcrc ?- ' ^ * 
l*Emf éreur (bupçonncux 9 cfclavc de fon rang , ' 
Ne m'ajamais èiic voiries tendrcffetda iàng ^. * 
XeS ^u8i;imtt'nrûavèâien$qiie la nature iiâprimi 
Dans fon auftcrc cœur paffcroieiit pour an eriniev 
Etpour cftrc ne Prince, il ne m*cft pas permis, 
D éprouver tout lamouc d'un Perepoiix lôn fils. 



V" 



MARTIAL 



Oooy Seigneur • . . ► î . ' - > • 

• ANDRON'IO*/;' > V 

Dans ces lieox mon courage muriïmrr^ 
It mon coeur n'cft point fait pour une vie obfcurc> 
JDt$ Tcnfauce charmé des Héros de mou lang 

I e tteiive léiiirs v^êriuM^ 4tSusk'^t tebc^ang , - 
Sur^èl»^de'nonayea^srek)^pteft'^'gloilre 
M'cnflâme à tous mômciiS tcxtSpVkt É^WiBktÂrè^ 
Sur ce fameux Guerrier mon efprit attaché 

Far aucun autre éb/ètn*en peut être arraché» 
Je regarde ton Ibrcavec un œild'enviey 

Rien neVofFre à mes yeux dans le couritlèfes'âttr 
ua de nobles travaux , des fiiccês triomphans , 
desonur^embrâièz, que des Villes furprifcs^ 
i3e^t^tupIèsaffefTfs^>'des Pr^iàifes 
tÙt^ Rebeller» puAîs yàe^É^khaitiilkii - ' 
Le repos maintenu chez tous Ces Alliez, 
.Où fi jamais Icfoà démentant foi> courage 
A £c$ profperircz a mclc quelque outrage, 

II iacu^^oîtj^Iii8|^aBdda|is£>n«ad^^ 
Jfiievoy tiiomphèr4iideftk4»^t^ y • i: 
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En tirant de fâ cheate une noorelle gloire . • 
A|<Coi^4e ^ta xapcUcr la Vi«aoirc° 
IJoyioujoûrs renfermé dans ces mursnulheuieiKi 
Occupé julqu'icy fu éc frfvoles jéa»r^^ 

Allon s ,0bcifro„s atx tranfpart qu^ffle qui Sdc 
Et prenons vers la gloire uï fi ?apiî/^ - ' 

Snffifcn.à remplir les jours que j'ay perdus 

Et m a cent fo.sprcffé de fAr les "ySik d'Irène! 

?a ll^^"* » ^/aut avertir. 

Va la trouTer ,dy.luy qu'avant que de partir 

êSî'^" * voir rimJcr^triccT 
tt qu elle doitencor me rend» «fa office ' 

} «'f^îl'fy ton retour pour difpofct de moi 



5 K.::/i . 



• 



t • 




. T. , 



ff9 





ytr/ \*r/ \*r/ \ny*^/'\'^^jifv \*y f»/ "^nry* 

'ii^m'i^-^^^' ^^^^ 



A C T E 1 1 



SCENE PREMIERE. 



• r» 



IRE NE , EUDOXE. • 




xnicn? 



E ne ié Temy poÎBc , noD , ]*y fins iCi* 
M*ofez-Toar confcillcr xcne £auU 
Endoxc j igDOtet^vcm fôn dcftm fc le 



Toorqnoy loy refiifèr an momcot d'entietten } 

Voulez- vous qu'irrité <fc vôtre rtfiftance , 
Il ne fc prcflc plû> de fotrir Bifance > 
Croyet- moy , gacdd- voas d'aigrir fon dciêfpoir | 
Etpuifqae pour janMr il renonce à vous foir > 
Madame , aecordec^lny la finneur oii*ildeiiiaiidc# 

IRENE. 
Quels (cnpirSy^acUiegrcttvoalezp^Yoasqiic j'en* 
tende } 
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TRAGEDIE, ni 

ircîi^^Ui ^ lièrobaat à oon h^vW ç^mf* 
Dans .CCS fîinçfte^ Ueux coodoifiteimes pai % 

Vou$ de qui les confcils , le iiLcle & U pr^dencç 
Dev rodent à tous nionicnsraflurer ma confiance j 
Qui pem--oftt^ii|£iJombcàmçia)Ai:tsi^ fqniii^^^ 

' . ' :e U D O X E. 

Madame 9 le pcfii cft- il moins redoutable 
A ne pas tçQwm cp Pjrioqc àiflotaWé^ > 
Kefolu deyoas faire entendtc les adiemt ^ 
Il vous fuiyra peuc-çftrç à comte heure^cn touslicuXj 
£c voudra pour le moins devoir à la fortune j 
Le plai(ir de voua Ëûiemi^ plainte imponuQC. 
Que dis- je ? croyez-voiiS(|i]e ploio delpo anoqt 
Il puitTe Te refoudre à partir de la Cour. • ; 
On fe propofè en vain de quitter ce qu^on aime» 
Enfin dans ce dcffcm confrt4Bf;;&-]c ifou^mémp^, 
Montrez-luy le danger qqtTWS courez tous deux^ 
Qujon TCirok toft o^ tard quelque éclaf de firt fcuy« 
Que TEmpereur fuiv^nc foii penchant ordinaire 
Oubiiroit les iâint^ npp)s£ç d' époux > &depçj:ej^ 

Et vous perdroic toiv 4m» Aif au rcgjqfî - 

Oùpeu(-é(reriU9Q|ifWi^fmpea49pW# • 
RcdouDicz d' Andconic la fierté naturelle , 

Montiez-luy les chemins ou la gloire l'appeUc;* 
Sur tout comnaaudczr Ju|r de vous voir j amaifg • 
(Wil oc s^approchf f J«i du wmt i^x^pskiB, 
Qiul pep(ê à toQi mome^^ue Qm 9c lewbtse 
Vous doit jufqu'au tombeau fèparerrundc l'autre: 
O Ciel que feriez- vous fi troiopaoi y^tf e, e^yok » 
Andronic en ces li^ revenu jpour vous voîï^ 
^enoovelloir op }Qur par uwe prt feoce 
Lefouvcnir qu'auroic afbiblv (6n abfcnccj.^ 

H yj. 
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Que dé n^Bvcàiàs: ebmbâti ! que de fccréts fôâpii s7 
H clas , épargnez- vous ces morteMépIaifi r» i ^ . 
Si le Prince une fois vous a promis , Madame^ 
De ne plus travcrfcr le repos de vôtre ame , 
D'aller loîn'dé ^voi- ycdx fans eijpoir de retout 
Etouftr ou pGmit tto flaakhwteu*: amcMUf * 
Quelque brûlant dcfir, quelque ardeur qui le prefle^ 
Madame , j'en répons , il tiendra fa promcflc j 
Voyez- le , & fans frémir de fbn deftin ciael » ' 
Psononcez-^Iuy Tarreft d'un exâ ectmcl^ : 

IRE N 

»« 

Luy p6at ray- j e impofer tave loy fi faneftef 
Afe laiffetle*inioyfoïr âtis me charger dd tcftcr,. 
3'ay caufc fes mal- heurs , en cauGint Ion amour y 
Le prcficray- je cncor de forcir dc^Ia Cour ' 
£cr d'aller eflUyer ^ez un peuple barbare. 
Du deftin eotiemy le caprite bizarre f 
43ucdis-)c ? Penfcz-vous que dans montriftecœ^ 
Ma vertu devant luy refiftc i ma douleur?* * • 
Aûbtttit de (èi^loupir8Vr.«^rafpeârde{ès larmeSo.> 
lïofli ce feol fimveoiritiedûiiiie nop d'allansev J 
je ne puis m^expofcn: &- ce tâ&t entrecieii , - - 
Ccft trop de mon tourmént fans y joindre le ficn ^ 
C'eft: crop'pour triompher de routemaconftance,. ^ 
Relat I d'avoirquitcê les lieuxnle ma naiflancc % ' 
Ces liei»t y dttoat AmUoit prevenk mes defirs .» 
Où mon tcuir n'a jamais connu que les plaiiirsi'' 
3O bien- heureux fcjxjur » aimable Trcbifondc i 
O Bnirs \ je vivpis dans une paix profonde 1 ' 
Que n'ay- je en voû$ pcrdaiît^'demêsfaneftes jout^ 
ïar une prompte m^tt vu letaîaer le €oiir$> 
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•TRAGEDIE.- ,4; 

Je m'êloi^ay de YÔas ; eû ces lieux ênrràfhée' ' ; 
Par iétrolhpeurefpoird^ttti heiiteaxrhytntiéb^l. '] [ 
Je croyois qu'AndromC à mon dcftin lie ^ 
pour jamais avec moy fetoic aflocifc , 
Nos P^res rordoanoiepc ^ Trebiibode & BKàocej^ 
Sur céc iilaftre hymeti cônfbncfoienr lear efperance i- 
Je venoisai^cc jxjyc en ceîcbrer Icsnœuds , . 
Le Prince cftoit aimable , il eftoic amoureux j 
Vains projécs ! vains cran(porcs ! efperance inutile t 
J'arrive en&a , à peine entray- je en cette yûlt 
Que je me 'VOIS livrée en des marne infinis y 
Il me faut cpoufcr le pcre aa lieu du fils, ' 
l^os deftins Iba&changcz. : un ordre de mon perai> 
Détruit dans nn îtifiaoc le bon- heur que j'elperev 
En viâime d*Etat, contrainte dobeïr « 
Poux coa(c(Ycr;^ma^oireU fallut, me iC):ahir, 

» r* • £ Cl* D 0% ^Lr ^tr' ^ • - * 

Eh ! pomrquoy rappellant vos di(gracespa(fêcs>< 
Occuper vôtre efptic de ces triftes penlées l 
Madame , £iites- vous un généreux ef&rt , 
Avec moins de douleur, remplitfèz vi^re Cott, 
Et cachés -avet foin acnc yeux, de totft tEinpire: . 
Les déplaiiiis fccicts • . • ' ' 

. IRENE. 

Ah que wfc€€t^roa$ dire? 

Qji jamais a caché (es chagrins mieux ^ae moy^ 
Et mieux fuby du (brc Tinjuricufe loy ? ' 
Cependant qui j amais eût le ibrc plusr contraire ^ , 
Obfervëe -arec fi>in par une Coffr aoftere'^ 
Oà les yeux les plus chers me femblent ennemis^ 
Oà je n'ay licn des biens que )c m cAois pxoniSi, 
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AND 0»N:IC, 

Oa Aps çeflc li vr6e à ma douleur extrême 
Mon cœur tyrannift combat contre luy-mcfiije. 
Que vous dira y- je enfin ? o& ce cocui oial-hcttUtiS 
£ft ibuTcot xnalgrf moj moins fore 4tte je ne yeux. 

£ U D O X E. 

HèdouV^ezvos cferîs , k temps « vôtre cooftancc 
pç vos profonds ennais vaincronc la violence j 
it le Prince bien-tbft Éloigné de vos yeux 
Vous pourrez.*, . 

iCE N E H. 

I RENE^UD OXE, N ARCEU 

NAACE'E. 

A^Ndronic s'avaoCC VW «S liç9X^ 

II VOUS cherche^ Madame, i 

I "Rr N 

4 • • 

^ Ah î je n*ofç V^mnint 

Eadoxe / vous pouvez luy parler rtoteoilre ^ 
Voycx-le* ditcs-Iuy qu'en ricateà je Ciis, 
Le fuïi & le bannir cft lout ce q^uc je jpoif • 



» 
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• ' S C E M E i l l. - 

I iLf,NE„ A.N D^l O M I Ç »EUDOXE, 

NARCE'E. 

♦ * » 

. .A:|<DILOMlC . . -î 
Quoy > 4^ «001 mer vu^bcorri tousi mdex^tosfs 

complice ) ' ^ v. .•i«î<^ 3. », . • 
Hclasî pour acccablcroincœor bfbrtuné • • ' 

I R E N l. • 

Qoc dcmandcz-YOus, Pnncc î & ^uc poatrcxi^vous 
direî ^ - 

lAkfiiÇn-YOll»lt$\oîx qaefc i;ooas fais psefoke } 
Qtt^eft^ftn^ Mfein de ireoir cef ées^kus 
Aie faire malgré moy recevoir vos adieux >' 
Puilifue voas eftes prcft à fortir de Bifancc, 
N'enpoUViet'Vôus partir abusée vôtrt ûmoceace} 
A^^totts oqblié qu ita fèraieiic fi^emoei i 
KcHit impofè à tous deux un filence tveitiel f 
Qu'il n cft plus entre-nous d'entretien légitime^ 
*Q«f^tta fet)l îAot , qaWD xegaid j qa' im foûpir eft au 
efime, 

(aos ccflc attentive i reaipfir mon deit^ir, 
jeoKUioiitxnofi boa-hcuc à ne yousf lus icvoiij 
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Et quels ^ue fonc les maux que vous avez à Craindre'^ 
<^il BtJBi^ftfas pélcimf feulement d^'lroiiiB^ 

ire Jr . >' ' \. K J 

A N D R O N r c: 

€îl]^entoïis-}c^juftc Gicl i jdtquoy m'acâ^tTez^vous}^^ 
Madame 9 qu'ay- je Êiic digne de ce courroux) 
VicQs-je vous d^jtnandcj: que d'un, cçil pitoyable ^ 
<Voui5 dortnici cJuclquCs f leurs au malheur qifi 

m'accable*!:^ . l .\ rl 

Viens- je vous demander «pievous 43e permettièz> 
Puifqti'il me Suit inëliifk.vdncipifer à vos pieds l 
Ail de vôtre repos plus jaloux que vous-même, • 
•J'ày foin de jn exiler , parce que ;je vous aime j T 
Pardonuez-moy ce mot pour la dçf uiete fois jv^^ 
:Stfoflgta3|U6^p pairs: fimsfacceidire vas J 
Qu'en vain à me bannir vous eftiea rclbluc > 
Puilquc déjà mon coeur vous âVoit prévenue.: i, i-î 
Depuis le jjoor fatal i}tt^aj:iad»i^6i^.0ia^fpy>t «>;:o 
Madame , yous vivez pour un autre que moy., 
Quoy que toujours brillé ju{qu^s au fond del'ame'^ 
'Vous fçavcz -fi mes yeux ont parle de ma flàpp^ 
Si le moindre craniport» un indifcret (jo^ix-. 
Vous ont fait roupçoaiierii{uel<^bîofte:4efi^ yiA 
Tout a gardé >Abdame ^ îin rigoureu^filenqeyO 
Mais un cœur n'eft point fait pour tant de viôleac^ 
Je fçay couslescombats.quil me faudroitlivJW^ i 
fiHous un même Ciel nous ofioas4:6lpirer>}f ' ( 
Je fçais^ enfin {^is tout ce que pQurrontditr9>\ 
Vos ennemis, les miens, pcut-cftrc tout J'I^mpircf» 
Ilsoncfçcu mon amour, & doivent prérumer ; 

aimer« ' - * ^ 

Fçut effile o&roienNÎIs idup^onner Tun ScYmtt^f 
Sîmvojas 4c leur foupf ons ma|;loirc la youç^ 
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je cherëhe i m^éloigncr , votfs prcflcz rEmpctcui: 
D*acêDrcfef^>i mes vœilxceccc uuiquc favcut, ' ' 
Heureux fi par vos foins mon attente cft rcmplief 
J'iray des rcvolcez appaifer la fafiéj • • . ' i 
Hs me vedéift pour Chef, & je ne éoatt p«» : v ; 

'^^^^-^î^t maître dans leurs Etats, ^ 
Qtf au grè de mes dcfirs leur valeur toujours prête ^ 
Ib n'entreprennent tout , fi je marchealeartcfte,^ 
Je vrcns donc vous offrir létoamcs yihoû pouvoir ^ 
' Le Ciel gui me condamne ne jaiaMl»7tioiis voir • 
Quiinc.Éut^toùfRtto3c ffâme fi^bcHe / * " ^ 
Ne fçaurôît pour le moins s'ofFcnfcr de mon zcte ^ 
S 'il défend à mon cœur des (en time^s trbp doux , 
Il permet à mou bras de combatcrfe potfrvôi*^! > 
Et fi jamais ce bras ypus cftoic ncceflaire , 
Ou pour aller fervir l'Empereur votre pcrc. 
Ou pour faire périr, ou chaffcr de ces lieux 
Cciix ^dc ejûiqa prcfèiicé 7 peûtc^fcl^jeo^ôjîy^jjl 
^PPc|lcz:moy, Madame, & jepourray t«ftfairc, 

jc'iievèfac ^wgjërrcôtt làé^tepmtcmtti A 

A yoDS donner mèh fang, je borne mon bon-hedr / 
PuiIquU m'eft défendu de vous donner' mon^xoelir^ 

; ' I R E N E. • ^« >':.hj>-r? 

Enyam vous làeiîatteidc ccfe famfeù^efcrvie^ 
^^ ''^^l^'^fttm grands fafcrificfea 

Quaft#yôttî*urcz quittez ce funefte fcjour, ^ ^ 

Quaurois^jc à ccaindrceucor Princei'^dans cCtté 
• *Courl ' • . ' i -. 

fîelas rfy -vcrrajr toat avêe mdifieiwcè , > ^"^^ V 
M'«crccr au?c vertus digrics de ma naiffancc , i 
Aocoifmnïèr'mon' cœur trop fouvent mutiné ' 
A ckerir un époux que le Ciel m a donné^ ' 

w y ^.^^^ fongerqu^à luy plaire,. ^ * 

Me factiieï-.tbtttë à i^wm dcWfcvefb / 



« 
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^4 A ND R O NI C, 

Soiilager'les Sujets qui vivent ions ma 
Voila ja(qa*à- Ja mort iptcl Utz mon cmpioy. 

3*aYouray cependant , & je le puis (ans crirae , 
Que vous aurez toû/ours ma plus parfaite eftime , 
Que pour YQ^sappIaudir y pouc louer yoscxploifSi 
je joîn4ra>7 mon IlifFrage. i la comipunevoî^y . 
Qujp-pour tous mes plaifirslcfeulque j'imagine, 
Ç'cft de voir les hauts faits où le Ciel vousdeftinCi 
Çtdc vôtrc graAdBpoyjCtit MonarqucJ^lipnfcj- 

juftifieç J^^ix4ji^ ;>voi*f*j«4c.»pp^>. 
Après Cela partez.. A vôtre exiMidoIîe ' « 
Ne revenez jamais que je nç vous rappelle, 
faites- vQu$un bonr:hcuf Â>u^4<taqg^caux£iimat84^ 
' u^au ]icw<^ je&rpi^ voqsiiecfiHiKrieitpas. 



ANDROÎ^IÇ. 

. * ' *■ t " ^ 

Hel^s I en vous perdant je Tay pcrdta y }À^^^c^ 
T^t]c n'en connois plus oii j e puific s^fpircr , \ 

Si quelque (bin eoqptrciqccupff mon courage » 
C*cft rdçjliifc rougir le dqftin |u*optragc^. 7 
D'apprendrcà TUnivers par quelqucHl^/lre çffoçÇi 
^^un ccsur cpmme le ip^cj^^ijfiçrice un ^u^ijç^^pff p 
f.î payait de^tum^iîuqg ma .premierç yi^pire , T : 
D'élever db mes maux un triomphe .*à ma gloire. 
Vous cependant y Madame^ oubliez mes mal-heurs^ 
Et tandis que noyrrydc foûpirs & de pleurs. 
Mes déplorablç^jçurs yoQt.çouri^à leqc^rpejt;^ 
Kegnèz * 

^ . : I R E N E' ' , . : 

* Croyez- vous ma tonftancç^fî.fçrmçi 
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Ce reproche croel pios^ae tous vos xègroir ' 
Etoanc mon ecmragc Se eonfondfnes projets» : 
Ah ! PrinccpcnrcT-vousqu infcnfib*c , inhumaine. 
Mes ycàx (ans s'fcmouvoir regardent vôcrcpciaô^ 
QuctpaaNJftnt le? horreurs d'un exil rigoareax 

Mais<qiâeitil»>)e? ^ikcnlentraiôe uiiip force inconouÇ^ 
Ah\ pourquoy veniez- voiis chercher encor ma yeu^? 
Partez 1 Prince. c'cft trop pr,oloneer vos adieux* 

Ah i Ma4j«pc, jcjîpy^'JEn^gfxçapciv^ccs lieu* 




■ '"s £Ç^.IS,^„,1V..- . 

MAdame/^^uel Êtoit fondîfcoars & le yôcrc ? 
Mon abord imprcveu vous trouble Tua Se 
l'autre, - v . j 

jç levoj ; tous vos Anni ni^ lepeuvi^'Ctcb^ri»* : 

C t?î iRlENf È.; ..-^f f'o 

Aodrottic jufija^icf'iKiMtûiiovpio dttrçhcb - i .-^j 
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^gg AND R ONIC, 

Seigoeor ^il a jugfc moDrfecojirs necefiai)» * \ 
Pourobrenîr de vous tfn;avetirqa*H.erpere.f> . j 
Il vient de iTJc prcffer de vous parler pour Iuy> 
• Chaque momeatqttil perd augnïcncc fou ennuyi; 
LaâlTet un libre coatsà fon ardtal gim:j:icie y/ j 
Œrfoûlftc'ïqu'àfes^ctoK J*ajdût» !ma prieççy / 
^ Je fais ce que jc|>uis Prince , vous rçnwdcz, i/t 
'èoiflicz- vous okcnk.cc qoc tw* dçH¥w4cZr^.,j a 




L'£ M P ERBU R; :A>I;DR O N I 
LEON, MARCENE. 

^/^Uoy ,:*Priricc , vous cc<fc2 à votre împâtichceî 
.Tous me filitct nMcj^i^SSt 4^7 cvo&mirl^ 

AN OR a NI a 

Ouy, Seigneur , & déjà je bxulcdc partir. 

Té Mfm rdlfl^ri-l^isUTclturqxu te'-enç oalofe' ^ 

^ i ». i.j" ff'.,' t , I.' ^'jif 

L*EMPEREUR. * ' 
Je û'cntïcns aa*à regret un difcours qiM me gcftè ^( 
£t )*attrois totthaictÉ que ce fatal deffcin y 
•Pthice , ne fut jamaiiieàâ;£xbBil vôtrç feiu; 
Je vous ay dît tantôt moins en maître qa*cn pcrc 
i^uc ^Cia'approa¥ois.potfitiGe;d£^âic^t^inç^^i:c;^. 
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C en eftoit trop je croy pour vous p erfuader, *' 
gac vous m ofTciifcncz à le dcmaider . 
Ma«pmfquc maigtcmoy, ftàC^ Sm compla^. 



Vous me patte «cor d'un proietqui in'olfcnfc . 
McwosétoiWezpasde mou jjftc refus. ' 



Ahi Scigncar WUlet-yons. ' 



% 



Songcz à «•obelVd.une a^^- S 
Dans un profond oublyJaiflbnscetteeDtfftorki. ' -, 
Et ne fomentez pomt des Cmifipm dangweax ^ 
Dontmïus pwunon. un j«iWs repentir tous; 

ANDRONIC 
Sf^? je fatt , Je oe fçaurois plus fcindi» • 



MO AND RO NIC, 



^ SCENE VI. " î 

L'E M P E REU&, UEON-, MARCENE. 

L'EMPEREDïU - !>. I 

Quelle tOTAift , qtt* *ft«*«*»^o«ll« » 
A mes yeux i 
. r LEON. 

VoBS voyez , Seigneur , qu'il nous menace , 
Ses ohagrifa$qïi*a«e peut McfCï jalqtt'à vQUS^fc 
Avec plus Je- foMttCT«binba:ootll|ir4ioy I 
Que dis-}c ? croyn- vous qûccc Prince f'aiaocte 
ATairc fur nous feuls éclattcr la tcmpcftc > > 
Que je prévoy dcsmaMX^^qur nos ffls malheureux i 
oTÀndronic leur prépare un deftin rigoureux l 

le ne m'allarme point de toutccquil pcotfekc, 
le mtis peu^axdc au Eh , s'il faut tcrvir le pcrc 
Andronic me diw-il accabler le p«cniicr , : 
Seigneur , de festWfcîiifii fiwtVMsdfcfiei , 
Son ame d'un refus eût efté moins furprife , -8 . . 
S'il n eut point médité quelque grande entreprifc, 
Iroît-ildonc chercher des peuples révoltez 
S*il ne vouloit ièrvir leurs inndelitez } 
Qui pourroit l'arracher du fein de lapatrie , 
S il ne vouloit contre- clic exercer (a furie î ^ 
Etpeut-eftreva-t'ilpar Léonce engagé, 
pefobeïr encore^ te partir iàas congé } 
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L'EMPEREUR. • 

-*'•'». f 

Luy ^âtiir lans congé > 

-MARCENE.' 

Seigneur, je l'âprebeiide^ 
C'cft le feal Ahdronic^uc Lconcc demande. 
Et pour mieux attirei- ce Prince ambitieux, 
11 le flatte d'un rangquU n'a point en èèslfeàx, 
Lés Bulgares armet tmxtc vôtre piiifficnee,* ' 
Setont bien-tôt remis fous vôtre obcïfTancc ; i 
Mais qu'il vous cauferDnt & de peine & d'ennuy / 
S'ils marchent contre vous fous un Chef tei que layj 
S'ils peuvent déformais braver vôcfc cûlert , 
En oppolântlc fils aux menacesdu pere , • ' * * 
Et publier par tout que leurs foins, leur valeur j 
Coafpircnt au faluc de vôtre Succcifcur. 

LEO N. 

■' ■ ; 

Hclas! en quel excès pourra- t'il fe répandre 
S'il (c trouve en ccat d ofcr too^encr-f prendre. 



^aj^^w, «Tvii. wtcïAcuA. auurc la puuiancc . 
Pçut-eftre viendra- t'il 1 établir dans Bilânce : 
Un jeune <œur hoiireiuc dans (es premiers forfaits 
S'abandonne (anscraiote à de plus noirs projets, 
Et nc confultantpïas qu'un flatteur qui le loue , , 
va jufqu'à prèfumer que le Ciel les avouc,^ 
Ilcroit exécuter tout ce qu il entreprend, * ' * 
11 n'cft plus de dcffcin qui luy femble trop grtod , * * 
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Rcmply de confiance, il courte triomphe ,iiamokj, 
Pour luyle forxfe fixe , & la viiSloire vole ; 
Il gagne des Soldats & reftime ^ 6c le cœar» 
Les Peuples à fon nom (odc glaeez de terreur p 
Ainfi gardant far tout un Empire fuprcmc , 
Tout l'honore ou le fuit , tout le redoute ou Taime 
Tanc qu'enfin fa valeur Télevant jatqu'aux Cieux 
. IlTOÎt fis menues devenir glorieux* . ' 

• * t'EM P ER ÈU r! '/ ' 

Ah ! qubvousm'ctonncz j nuis prevepons (a fuite ^ 
Sans cefle de pltt$ pr^s Éclairons (à conduite. 
Veillez (ur tous tes pas Se redoublez vos (oins» . 
placez autour de luy de fidèles témoins i 
Enfin dans ce départ tâchons de le furprcndre. 
Si contre ma dcfcAfe il l'ofbic entreprendre. 
Allez. 

SCENE VII. 



c 



L'EMPEREUR/^i^. 



E n*eft pas tout. Dans ce fatal moment 
Je (ëns mon cceur troublé d*un autre mouvements 

Ah ! qu'Andronic encore & m*allarmc & me gé.\ei. 
Pourquoydans fcsdcflcins fait-il entrer Ircnc î 
Quel intereft prcnd-clle au defiiA de mon fils ? 
Que dis-je? iisfeparloient quand je lesay (ncpris$ 
J'ay remarqué leur trouble en me voyant paroitre ^ 
O Ciel i quelle terreur l je me trompe peut-cftre > 

Chaflbns 
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^Chaflbns cette penfée, épargnons à nos yeux " ^ 
Tout ce q^a*à de cruel cet objet odieux : 
Mais plutôt peaécrons cette étrange avantare^ 
L'amour dans cous les coeurs ètoum! la nature t 
Ne nous aHurons point furies devoirs d'un fils , 
-Quand l'amour eft exciémc Jl fc croit tout permis X 
Androûic , je le fçais, aima ilmperatrice ^ , 
£tbicn qu'à ics défi rs- mon hymen la ravifle» 
Ce ka donc R bniloVpra^ R*eftfe pat éteins , 
Et peut- cftrcqu Irène ^fccoute , & le plaint ^ 
Ah ) fil je le croyois..*.un châtiment ~fcvere«...- ' 
Allons , dèvelopons ce funefte nnrfterei 
Ilsiè cachent «n vâtn , 8c pour tout deviner, 
C'cft aflczque mon coeur commence à foupçonncrjC 
îSIc difFcrons donc plus , & fi je voyle crin||C^ 
i?aniIIbosiàosibDger & l'aime la viâime» / ^ 

Fin du fccmd ASi^ * 




m 



• 

* : •* 
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ACTE m. 

SGENt PREMIERE, 

Andronjc, martian. 



MARTI A 14: 

ExcNsuRj que faites- vous } 
ANDB.ONIC. 

Ah ! ne m'en parle plu« , 
Martian , tes difcours Ibnt icy fliperflus j 
Je lois trop irrité pour cefler de me plaindre* 

MARTI AN. 

Mais qnoy ! ne r^auriez^vousun moment me 6on^ 

traindriS ?. 

Modérez vos tranfporcs ,eft-ce dans ce Palais 
Qu*il faut faire fi haut éclater vos regrets } 
feut-eftrcoQ voasobfetve. 
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EMlprcIt? qua-i'il dit ? Je gcrclie eH iài:cpQûrç> ' 



Il fe fait 4c vo$ loix un foave^ain devoir t , . 

MaiViivicriV ' : - - " ^ 



« « 



.. .se £ N E I I. 



ANDRONIC, LEONCE, MARTIANf< 

C'JEû en vous que jç mecs mon efpcw 
A des maux éternels la foftiine me livre y 
Amy , jc'foispçrdu , fi je ne puis vous \\\\n^^ 
L'Empereur avec vous me détciid de partir. 
Mais f ardeur que je fcns ne le pcvt rallçmir % 
Si je puis par vosToiusaiTurer ma retraite , 
Mes fouhai ts font jrempixs mon ame eft fati(^&ice| . 
Parlez , fortirons-nous de ces lieux ennemis î 
Cefavor^ible efooir peut- il m'cftre pewiç.? 

LEONCE. 

Oiiy > Scigijcyr / iput çft j^iéc, voivfi'ayez^\;i*ài]iic 

fuivre, ' 
Allons j ^ue pour jamais la fuice vous délivre, ^ ' " 

■m * * 
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54., AND^Ï^ONie, 
es chagrins, des périls cjui menacent vos joarf| 
Se DOS peuples;^j;p|ez, acceptez le fccours^ 
Us ne veuleet^e vous : 'àTenvy i*un de Taucre 
IkdoDuerontleur (ang pour défendre le vôtres 
Brifcz un joug fatal, & que vos premiers coups. • - 
Auiienc cous ics yeux & cous les coeurs à voas> 

^on« ne balançons plus, par trop de.Tio|cn£e 
On a pouffé mon coeur ^ IsSSk ntia cbnftance , 
Ouvronsdes yeux enfin trop long-temps abufetf 
Rendons à nôtie cour les maiox qu*on m'a cau£bz» 

. LEO NCÇ. , . 
yangez«¥Otts^ vangez-aous» nos prapk^voat 

atendent , 

^.Vil^^Jf^'^^f bras.quïlsvt)ps dcinandept^ 
;y€iuVavczen vos mains le projet arrefté 

Comme un gage certam de lear fidélité ; 

Vous trouverez, Sv*igneur, des troupes toutes prcccs, 
Des Soldats orgueilleux du bruit de leurs Conquêtes^ 
Ipideiesà leur Chef ^ paticns a (bufi&ir^ . . . « 
Et tou j ours re(blas de vaincre ou de mourir $ 
Courez les commander , 5c tentez la fortune . 
Mais fur tout banniflèz une crainte importune , 
£n livrant vôtre bras^à ces nobles. e£>rc$ 
Prenez foin de fermer vôtre cœur aux ismords ; 
Ne vous fou venez plus pendant vôtre encreprife 
Si Texafte équité la blâme, ou Tautorife j 
Encrez dans la carrière > & làns vous arrefter 
Au degré le pl|is h;MU , hacez-^vous de monter ; ^ 
Ces fcrtipuleux devoirs , & ces égards lèveras , 
iScigacur^font des vertus pour d^ hommes vulgajresi^/ 
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(c fetitun efpric prompt à s'câSuoucher 
Snx ]«s pas des Hkrosnc dote |amdis marcher^ , 
Les hommes deftincz i gouverner la Terre , 
A traîner avec eox la terreur & la guerre , 
Loin de pô^et^un CGBÉr de remords combatm 
Au poids ^dè leur granaear snefiireac l'eiir irerto; 

r /A.NI>RbNïc; ' ' ' 

Mais pour ma fîute^ amy^qucl party doxs-je preudrei; 

- . i LEON CE. ^ 

Martian cft kiRroic > 8c je coifrs vous attendre 3 
D'abord que l'Empereur congédiant fa Cour 
•Se fera retiri pour attendre le jour^ 

Martioii fitr mes pas;£3Î^aeoxdevoMCoadoir<r' 
Ailureta la fbite 'oà^ vftcre cœur afpire ; ' T 

J*ay dans cous les chemins parod vous palTcreg^-'f 
De fidèles amis j fc des coeurs aiTurez , 

tous brûlatis pour vou» d'une amitié parfaice^ 
Joarniront les moyens d*aoe prompte retraite ; 
Hâtez- vous donc, Seigneur, moy fans plus diffcrcf 

.A lODflii vos dcKus^ je vais tout préparer.' ' 



» 



<|98 A.N DR ON.IC, 




i 

= SCENE IV. 

ANDRONiC, M AilTIAN. 

î. . , . .' MAS.T1AN. .... 

C'£ o cft donc ÙLÏt 9 .Sâgbdir » & oialgiê ma 
prière 

Vpas fitim les trmfpoits *A\m€ fi^tsgle côleierf 

11 n*cft rien dclbrinais qui vous puifTe arrefter , ' 
Dans quels ajf&eaxperilf vods coarex-voui jeccer ? 
Ignorei-yoos râbiine o& tt dàparc^oiittiMtie ) . : 



— — — — - ' ■ - —w^ — — • — " - - ^ . 

Non , rEmpcreur en vous ne verra plus foa &lsi^ 
£c vous eflcs perdu (i vous bftcJ furpiisj ^ 
^Nt UlmiteiPVOBi j^ôim «eiMardottiodiâmc^ ^ 

A N D k O N I C 
*Àh! cruel i ofcs^ tu coDdamnçr majctcaitc f . 
Laiffc, lailTc-moy fuïr, cft-il quelque fejour 
Plus à craindre pour moy que cette aBBreuli; Cour } 
Je fçiy dans mon projet quels malheurs jem'aptêtCj 
Qujà m'cloigpcr fans ordre il y va de ma telle , 
(^aujourd'hui découvert je pcriray demaia i ^ 
Que mon (àng , que TEtat me deâèndront en vain i 
Mais mon défi in le veut il faut que j'obeïlTe , 
Eh que voudrois- tu donc , Martian , que je fiflc } 
Peux*cu bien concevoir dans ces trilles momens 
La xiguetu de mon fort, mcsciaintesjmestommefis) 
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On me prive à jamais de tout ce que j'adore , 
Je vois dans la fjplandcur deux hommes que j'abhorre 
Dont Viojttfte j^ouvoir à me nuire ofattiafe;; 
Me rend prcfqûeodieœc te ûng dp»fe).c Çmtik fi i 
Maigre tant de raifons , maigre tant de coaiç^ÎPftf 
Laiflay- je un Icill moment échapcr quelque plaigt^ 
J^ètottfe mcgfôapits,j'étt>uflfemcsfcgrcçs , r 
je ne punis que moy des maux que Yen iB*a £ût»i 
El nourriffant mon cdcur de ma mèlancpUe . 
Oun malheur éternel j cmpoifonnc ma vie ; * 
Enfin laffé devoir des objets fi cnwis, > 
Pour m*épargner des côdps ,oudes vonut ccimkicil^' 
Moinsfoigncux dj? mes jours que dcjbètt îbnf^fik^p 
U demande oat grâce à partir deBifance, 
Ht d'aller exercer mon courage èc mon bras ^ 
A foiimettre , à calmer de rebelles Etacss ; 
On me refufe e icer Temployque je demande» 
On foupçonnc ma foy , je voy qii on m-apreheadc^ 
On m'impute à forfait le foin de m'cloigncr , 
On me cçoit deyoré de l'ardeur de régner , 
Et tout prcft de tenter par il» orgurfL cïtrémc , 
Ce que je nay point fait en perdant ce que j'aime, 
5ttt cesfauffes raifons on me retient icy , ' 
Je voy contrt mes pleurs qu'un pere eliejidiu^y p 
Je voy mes ennemis triomphcxdc ma peine > • 
On mclie à mes maux d*ane plus forte chaîne, _ 
O n veut me voir fpuftr ir , & mes pcrfccuccurs ' i 

Me feroiefit pas eomeots fi jcibuftrois aiUcursi: ' 

MARTIAN. . 

MaiSj Seignear. • 

I mi 
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' A N DRON IC. • 
^ . . - ' Je ne puis t*écoûtcr davantage y 
3e me livre aux cranfpotsde ma (ëcrcte rage , 
Plus ^Cdnfeibs'il ili'éloignet ou périr. 
Dans le champ qui m'attend je brûle de courir > 
C'cft nourrir trop long- temps une dpuleur tiiçide^ 
je veux que delcurmaisia colère me goidci 
Four faire hautement repentir r£mpereur 
P'avoir traittè fon fils avec tant de rigueur. 
Mais déjà, dans ces lieux rcgnc un profond filcncc^ 
Cours 9 nâce^toy , réponde à moq impatience; 
Obfèrve le moment où nous pourrons partir ^ 
«Et ^uand il lera temps revien in*en avertir». 

• s C ENE IV. 

C - . . » * 

, . ANDRONIC /eut, 

ENfin^dans un inftant ma fortune cruelle , 
y a prendre par ma fuite une face nouvelle p. 
Si le Ciel favorable aux vœux que je luy fais 
Aprouvc ma retraite, & (bûticnt mes projets, • 
O vous, dont fi long-temps j'ay chery !a prcfcncc^ 
Xieux à mesvosuxfidoux , (acçcs murs de fijiiàace^ 
Palais de mes ayeux ôd je receusle jour, 
Je me prive à jamais de vôtre heureux fejour , 
3c fuis ; mais en partant mon amour vous confie 
Un trefor à mes yeux bien pli^s cher que ma vie| 
Heureux dans vôtre fein de pouvoir renfermer ^ 
Je rfûmc , je Tadoxe ^ &c ne l'oIc nommer ^ 
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TRAGEDIE. loi 

Foar luy plaire^ à l'ennay redoublez tons vos char-^, ' 

mes , 

Voyez couler Ces jours fans trouble ^ (ans ailarmesy 
^ £t le Ciel far moy fcul épuifant (es rigueurs » 
Piiiffiez-Yout u*cSiic plus les témoins de fcs p Iear% 
EnfiQ...^'* ' .... 

s C E N E V. 

ANDRONIC, MARTIAN; 

MARTIAN. 

l^Enez, Scigocur, l'heatenoas ivfOtiiSt i 
PAitez r. 

ANDRON K& 

Allons. O CicT cônduiiB nôtre entrcptilcf 
Puiffions- nous fans témoins abandonner cesUeux^r 
14ais on vient , l'Empeteiu: & prefeate à mes jci^ 
4crois* jjc découvert l 




L-iyiii^ixi by Google 



ioi ANDRÔlSÏIC, 

s C E N E V I. 

• • • . . , 

L'E M P E REUR, LFON , MARCENE, 
^ AN DRONIG , -MARTI AN , ASP AR 
CRISPE, GELAS, Gardes. 

L'EMPEREUR. 

VjArdes , qu'on les faifilfe. 
ANPRON IC. 
Ah ! in moins par ma jnorc {revenons fa juftice^ 

il ytut t»tr^ 

,■■ L'EMPEREUR. 

Maïs Prince, (bngcx- vous qu'ap dcfTdn fi cruel 
"Vous peut Faire à mesyeux paflcrpour criminel î 
On ne s'immole point quandim n'a rien i<ramdte» 

A N D R O N I C. 
Fui(qae vous Tçavez tout> qu'eft«>il befoia de feindxel 
Si l*on n'eut pris iè loin de vous en avertir 
M'auroit-on arreHè quand je croiyois partir? 
Oiiy^ jc fuiscrimincl ,vous connoiflcz moncrimc^ 
je voulois à vos coups dérober la viâime » * 
Satisfaire à la fois mon cœar te vos foupçons j 
yotts épargner le Coin de chcic hcr des raifons % 
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TRAGEDIE loj 

pour condamner un fils que vous croyez perfide, . 
£i &UYCI i vos nuios l'horieur d'uupaiiicidc» 

L'EMPEREUR. ^ 

. l'orgueil d*ua criminel pcui-ilallçr plus loin? ; 
Qu^on TcAe de mes yeux , qu'on le garde avec GaSû l 
Et qa*on fafle expirer au milieu Ses Taplices 
Léonce & Martiàn fes mal heureux complices s 
Vous, Léon, hâicz- vous, & fans perdre u^ momeac 
Suivex le Prince , allez , cherchcx exad^çtecnt; ^ 
Tout ce qui peut feryir à nous prouver Con crime > 
£c icndie contre luy ma fureur Icgicime. 




SCENE VII. 

L'E M P EREUR, MARCENE , Gar<ïci^ 

• MAIICE.NS.. 

VOusravezvUj Scigocur» lâasiioos^ ÛnsAOl 
avis , 

Le perfide Léonce emmenoit vdcre fils» 

Ilss'éloignoient tous deux 5 & ce Palais tranquilc 
Scmbloic leur afTurer une fuite facile» 
Mais, Seigneur, un des micitis les fuivantde plus préi 
A comuia leur deilein , ic fcvL tous Uors apprfcs ^ 
Il m*a tout dit, nos (oins ont prévenu leur fuiic, 
Ecdc leurs atcencauja dc^loiablc fuite s 

4 n 
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Fac là , n*en doutez point ^ des peuples révolter 
Xes pro/ets tbntcsghis; les tranfports arreftez} 
Enfin ne craignez plus les câbics deleurs armes. 




SCENE VIII. 

L'EMPEREUR . IRENE, EUDOXE^ 
' N A R C E'E , MARCENê, Gacdes. 

IRE N E. 

U'ay-ic entendu. Seigneur ?quel bruicquclles 
allarmcs , 

aîî danger ioipièveu ^ quel deffein odieux* 
Trouble vo{;re repos j- vous attire en ces lieux è 
Tremblaûtc pour ros joiirs, inquiète, éperdue, 
3c vous cherche, je cours, rien ne s'ofFreà mavcuc,. 
Que despleurs^desfoupirs^quc des yeux confteriiez'^. 
t>es Soldats Interdit) , dés Gardes étonnez ^ 
Qui caufedàns la Cour ce changement terrible ^ 

L'EMPEREU R. 
Madame 9^ à mes périls ^vous eftes trop fenfible^ 
Je les ay détourner ,-nc craignez rien pour moy ^ 
le puis puni[i: un fils qui me manque de fof» 

/ IRENE, 
Quoy J Seigneur ... ; 
, L'EM^EREOR. 

Andfonic mêfKrilànt ma colère 
fcôuroit iûfblemmcnt s-armcr contre fon pere, • 

£t inalgrfe ma dfefenlê abandonnant ces lieux> 

SoiYXc des xcroltez^ les csan&ores fedfux^- . ^ 
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Mais le Ciel qui toii jours me' conduit Jfme guide' 
A trompé tes deÀfeins de ce Prince perfide , 
Et par ce juftefoin qu'il répand fur les Rois- 
Soiimisuafils rebelle à la rigueur des loix; 
Il eft en mon poutoir ^ te ce Prince coupable* 
Doit ÎTexvir aux^ mutins d'exemple mcmorable*- 

IRENE, 

Ah ! pouvcx- vous former ce funefte dcflTein î 
Seigneur , Se feriez- voas à ce point iohaauin 2? 

Madame.... 

IRENE. 

A cèt excès pouffer v6tre colere r 

Quelle hotreur.,. pardonnez à mondifcours fincerci* 
3c crains pour vous. Seigneur, rinfaillibic retour 
Des mouvemens du (àng, des cran(porcs de Tamour 
Qm bleiTant vôtre cœar de mortelles atteinces* 
Pour ce fils immolé vous coiiteroit des plaintes;- 
Je crains pour vous la ho ce, & les noms malhcureu» 
Donc pourroic vous charger ce (acrifice affreux^ 
Ces exemples fameux dune-auftere )uftice 
Entraînent aprcTs eusr un etefncï fuppuce ^ 
La haine fc répand fur ccluy qui punit , 
L*amour 6c la pitié fur celuy qui périr,. 
Et qui peut fur fes fils porter des jQaains cruelle»^ 
Semble peu mériter qu'ils ayent efté fidelles* 
Pcut-eftrcj'cn dis trop : mais monzcle. Seigneur^ 
Ne tendqua prévenir un repentir vengeur» 
Quk vous&ttvcr enfin d*aac indigne memoii^e^ 
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106 ^ANDRONIC, 

L'EMPEREUR. 

Madame ,c'eft zSet, j*aaray foin de ma gloire , 
]e voy ce que prétend le %t\c officieux 

Qm vient en ce morxjcnt d'éclater à mes yeux, 
Je coonois vôtre coeur 9 je fçay tout ce(juil pen(£| 
Allons , ne doutez point de ma feconnoiflance. 

S C E N E I X. 

» 

ENfin le Prince cft près de périr aujourd'huy , ^ 
Aigrirons-nous cncor l'Empereur contre luy 2 
Où faut-itque nos foins s'oppofent ji fa perce l 
Ah l prenons fans cffcoy l'occafion offerte , 
II nous a menacer 3 il nous perdroit un jour. 
N'attendons point du ibit ce funefte retour* 

Fin dn troiftim A^t» 



m 
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Aj: TE IV. 

SCENE PREMIERE. • 

I 

L E O N , • A S P A R. 

U t , e eft vous aue je cherche j je 

viens vous inftruirc . * • 
D*ian ordre ncccIËûte au iklac 4c 

rÊmpire, 
L'Empereur à tous iealdaigne le cou- 
. fier. , : 

A S P A R. 
Je fuis preftpouriùjplaîrqà coot&crificrj 
ComnuAiëet/ * • * 

L E O N- 

- L'Empereur a iltja m la let^e 

Qu entre les mains du Prince on a iroulu remettre^ 
Vous fçavet cjfie'cehiyqtii favoit entrepris 

••3'aprochoit de ces lieux quand nous l'avons furpiisj 
Cependant l'Empereur yeut que fon fils la voye^ • 
Il vous donne ce ÇtÀA , Afpjif i il tous Tenvoye / 
faîtes le reockeaii Prince ^ te trompet-le fi bica 
Que de c^c artifice^ il Ae fi)upfonûe rien. 
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A s P A K. 

Seigneur, repo&z-voas fur la foyde moû zdc^ 

LEON. . 
Mais fur tout employez on roiniftre fidellc , 
Inftruiiez-le avec Coin quand vous le choiiires y 
Souvenez*?oos enfin qîiCYOas en cfepondrez. 
Adictf. / 



* 

SCENE IL 

A s P A R feuL 

£ craigne^ tienne tons feray connoiite 
Qu* Afpar quad il choific,ne choifit point un traitrcf 
Mais je vois Andronic ^ il porte icy fes pas. 




SCENE IlL 



& om C , ASFA R. , Gaidei; 

ANDRONIC. 
U 'on me lai& an momenc^ qaVm ne JWttoiK 
ble pas. 

icins maleonccrtcz , mal-hcurcufc vengeancej^ 

Dont mon cœur abufé goiita trop l'e^erance ^ 
pouces îllufions de mes efpri^ chatmtSL ^ ^ y 
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Ne m'entretenez pins de vos vaines chimères , 

Ec laMFcz-moy iknsvous contempler mcsmifercs 
O Ciel ! dausqueléucme trouvay-j<ercduîc ? 
Chactrn dans mon nialhear me trahit oa me fait » 
Sans amis «ians^coars y dans- ce moment fimefte ^ 
A quoy dois- je m*attcndre,& quel cfpoir me rcftc ? 
Léonce & Marcian que dcjal'Empcicur 
Vient Je fàctifier à (a prompte Airenr, 
De moment en moment ma garde redoublée. 
Le noir prcfTentimentdont mon ame eft troublée^ 
Mille triftcs objets me font imaginer 
Où ces commencemens doivent Te terminer : ' 
OHy , je n*en- doute ^s y on m*a juté ma perte ^ 
Pirifque de mes defleins la trame e(l découverte ^ 
Je fuis trahy , je meurs , & la rigueur du fore 
Dans les ombres ducrioieeavelope ma mort. ' 
Quau grédcfes tranfports l'£inpercar m'eapi»*^ , 

. nilTc/ . ^ 
Mais auffi , qu'il Ce juge , & fe fafTe jufticc , * 
Qu*il fonge à nos dofttns « tL lequel de nous demc 

t& ie plus ctiminei j oale plus i|ial*heareux. 

Emporté par le ieo d*iin imprudent courage 
je forme un vain projet , je me livre à ma rage ^ 
Je me rends à Tefpoir donc ou me vient flatter , 
Voilà tous les forfaits qti'ot\ine peut imputer. 
Mon pere..». maisquedis- je } il refufèdereftre^ 
A quelle marque enfin pub- je le reconnoîtrc > 
llm'oftcmamaîtrcfl'c, & l'empire & le jour. 
Voila tous les prefens que m*afait Con amour. 
Ne nous ei&rçons point d*imouvoirÊi tendreite^ 
Rien ne defarmcroit fa fureur vengcrcflc , 
Et quand par mes ciForts je pourrois l'attendrir,. 
Mes jours ne valent pas<)u*il m'en couftc un ibiipii^ 
Mais <)ae veiiD^cade moy. i ,\ : 
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..SCENE iVi 

ANDRONIC, CELAS. 

GELAS.' 

«# * _ 

u-en feeret dans vos mains j'ay proçiUderonttr 
A N D R O N I C. 

. . .... 

N'aT«-vPU8 neo à dire î & ne paU-je fç^vw..-; 

• GELAS» • 

Non, Seignear, je vous quitte, ât j^ay faitmond^ 

voir. 




S CE NE V. 

ANDRON IC/*W. 

> * 

Est- il quelque remcdc au mal-heoi: q« m'^* 
U ael me jette- t'il un rfgard Éiyoïablc i , 
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C]im petrt-cftrt loîîchê de mon fort inhumain ? 
Lifôfls. Je t«r r^turois rc^mï^^^ , . 

Mïiu fur ccstrâus à peine ay je porte la vcuë, . 
Que d'un trouble foudain mon ame s'cfténieuH ^ 
Je ne fçais qufi fréfagc^ fc quels fccrecfl combat» . 
^Mc caufenc dçs|ranfports que je ne Icntois p^s. 

' " 11 Ik. 

Par un iernief effort appaifez Vûfire fere , 

^ffmft me vie à l'Etst neeejfrire , ' 

^ v^''** V^'*^ »^<^firi»»f....;> nç.puis achever. 

AprÉs avoir lu. ' j 

O bomfe fans exemple, adorable Priaceflê f 

^jjoy pour mes jours cncor vôtre coeur s'iiuercflTc | 

my,jenendoute plus, mon cœureft éclaircy. 
Et vous feule avez droit de me parler ainfi , 
Je cqnnois yôrtc ybijt, il fee fcmblc l'entendre. 
A ccdcrmcr effort aatoîis-je oft îïf ààcndrc V /^^ 
Abandonné dciôtis.,.. ah Priucc trop heureux * - 
Par oiVmeritcs-tu des foîtis fi généreux ? - w 
,Non,nc nous plaignons plus de la rigueur d*an pcre. 
Quels bien^fàits me vandroicntamaûtquc û colpt^ 
Irene^devos vbeux fc me ftîs une loy , ' = 
Vous votJe^RKjuc.jc vive , & c'cft affcz pour moy : 
A vosmoindrcsdcfirs je fuis preftà me rendre: 
Mais helasi l'Empereur voudra- t'ilbico mcatcdreî 
N*imppr te, pour vous plaire il faut «out hazarder. 
Ma fierté, ma'^forcarà l'amour doit céder 5 
►Refous-coydonc, mon coeur, à cette violence. 
Surmonte toc orgueil ,quoy ciiic fans efpcrance,') 
Princcflc.., recevez ce gage de ma foy , 
Commclc^sprcflaiit l'un homme tel que moy: 




Digitized by Google 



«1 Ani>^on^^' 

Maisa*r& cfeteferi ciaignezd'co fauc d'amr«, 
Pout œnfcrvcf mes iouM n'cxpofe^ pomtles vottCf, 
Ne tentez plus pourmoyde danecrcux;feeoai^>,; 
lEf Jaiffisi » mon fort foa déplorable cours, . ; 




% • 



s e E N E VL 

ANIXRONIC » ASPAIt^ 

9 

A S.P.A K" , • n 

. '' 'ANDi;.QNjc.;.:/' ; 

S? fufpcndait le coursdc fon r^ffcnnrt^t 
U da^croit.cnçor m'ècoutcr un moment î 

. se EN E VI I. 

• . ■ • 

O Que dii à l'Empereut îqaelle honte a là ycu^- 
irTaisdon c 1 âchcment implorer la bontfc 
©•'oa Pcïc quimeuaite avec indignitt? 



1 . » 
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lui ne me fie jamais ny careilê , ny grâce , 
Un me hait dans le cœar,dont la froideur me glaccji 
• Qui fermant toute entrée à lamour paternel , ; 
Ne voit plus dans fon fils qa*un fujct crimiqcl, 
pQurray-jc fçalcnacut ibfiiftMiir la pi;cfcncc i 
Il ne me rïîpondra qu avec un froid filcnce. 
Son front ne in'of&ir4 qu'un fcycre dédain , 
J'auray le dèplatfir de m abaifTcr en vain : ' M 
Eft-il quelque malheur , cft-il quelque fuppjicè 
Plus douloureux pour moy qu'un fi dur facrificc » 
O ngoureafc loy» d'nn afccndant vainqueur ^ 
«qucFs terribles aflàuts tu livres à mon cqe^ir ? 

se ENE VIIL 



ANDRONIC , ASPAR. 

ASPAR. 

P^'Se"'^^* Seigneur, voftrc Pore s'apyto-; 

ANDRONIC. 

PiKs plûtoft mon Roy. Quel combat Iquçl tsf 
proche? . , * 

Je plm ^t(e jamsus.ffloii cœur fc tcToItcr. 



1 



I . 
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* s C E N E IX. 

Qu'on nous laifli. A mes pieds vicndia-fU fc 

"'j"'""' ANDRONIC. 

Par où coaunencaay- je , & qu eft-ccque j'cfp«e> 

L'EMPEREUR- 
Je Cens à fon afpca redoubler m» eoleie. 

ANDRONIC. 



y ©as aie voyez , Seigneur , inieran » v 

L'EMPEREUR. 
Qu'attcndcz^vousdemoy, Ptmce, <l«ll«j[P=^f * 
vSiis afiùten ccslicux fimhaicerœaprelèBce i 

ANDRONIC 
Ah ' loiadcm-accabler .Seigneur.r'alTurc^^^^^^ 
eigriis font Cafis » de trouble fie deÊoy, 



t U A G E D I E, 

Mon courage abaaaj fuccombe à ma ttiftefle. 



L'EMPEREUR. 

Un cœur comme ic voftrc a- t'il tant dcfoiblcflc } * 

« 

. . ANDRONIC. 
Souvcnez-voas, Seigneur, que jcfuiswftrcfil». 

L'EMPEREUR. 

■ 

■ 

$t le plus dangçrcux de tousmcs ennemis. 

ANDRONIC. 

•le croyez- vous. Seigneur > Ah Ciel i qu'ofez-vous 
dire,? 

LEMPEREUR. 
Cequ'un jufte courroux & la raifon m'infpitç. 

AN DR O N IC 
^ j c fais malheureux l 



v4- 



Rien moias i|ue crimiocL; 



ANDRONIC. 



Ne qwa«f«.«H(»f<Mnc*e:fcntinient cruel i uCï, 
Sercï-rouj j.our un fil« iaflewbk.& fevete I ■ -Ki 




V 

1 



'2i« A N D R O N ^C, 

L'£ M P £ R £ U R. 

Aye;t-Yous donc ^fic plus tendre pour un pere } 

ANDRONIC 

£h quoy c'en cft donc fait ? Il ne m'cft plus pcnniSi 
Seigneur , de me donnej: le nom de voftre fils l \ 
£t cependant helas ! dans ce momenc fixnefte ^ 
I Ce nom de tous mes biens eft le (èal qui me refte $ 
Oiiy, Seigneur , je n'oppofc à ce juftccourroux 
Que cciàng, que cescraksque j'ay receusdcyottfl|| 
y oie dans voftre cœur avec cette de&nce 
Me piometoe to&joars lan tefte4*innocence. 

L'£'MPEREUR. . : 

€*eft là eeqai vons rend plus coupable âmes jtm^ 

Vous joignez à ce nom des noms trop odieux. 
Ingrat, ôc (ânsfremir je ne puis xeconnoîcre 
Mon fang dans un rebelle ^ ic mon fils dans on 
traître. 

ANDRONIC 

Seignenr..... 

L'EMPEREUR. 

•Ce no ibnt pins maintenant des (bupçons^ 
Nous avons découvert toutes vos trahifons^ 
Allez^ Prince, marcher oft Tfaonneur vous convie^ 

Soulevez contre moy toute la Bulgarie, 
Dans ces nobles emplois fignalcz roftrc bras» 

D'auttescrimes encocc*.... 

ANDRONia 
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AN DRONIC. 

» 

' Ah I ne le croyez pasj 

Ne me reprochez point un çiimc imagiawe* 

Quoy fc rendre le Chcfd"un peuple téméraire,. 
Traitcer fecretcemeot avec des révoltez, 
Sont-ce là » dites-inoy > des crimes inventez ? 
Que ne puis-j e douter de ton ingratitude ? 
S'il m'en rcftoit cncor la moindre incertitude^ , 
Bien-toft^en ta faveur je ^urois m'abulèra 
Et je te deifendrois au lieu de t'accufer ; ^ 
Mais de ta propre main j*a y vu le fcin parjure. 
Et mes yeux dans mon cœur fonctai/-e Ja nature; 
A quoy tend roient enfin ces perfides traitez. 
Ces azilcs offerts , ces fecours accepte^ , 
Ces fermens mutuels , cette coupaoie ligué j 
Qu'au Trône oii des long-tcmps un pcre fatigue? 
Rcpons-moy, fi tu pcux^ As-tuquclqucsraifi>nsî 
Ou plûtoft , fonc-^ce là toutes tes trahifons } 
f arlei ton embarras fuffit pour te cbofoodrc. 

AN DR O NIC. 



* * 



Non , Seigneur , yc ne pots ou n'ofe vous répondre^ 
je fuis moins criminel que je le ne parais, 
£t vous lie if avez pas cncor cous mes fecrets» 

ftuoyî 
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jii^. ANDRÔiîlC,. 

De vos {avons la farouche conduite 
Poucroit jaftifier te ècStin de oia (mt. 
Sous le joug importun de leurs (êvcres loix^, 
Les cœurs les plus fournis murmurent quelquefois^ 
£t Ton doit imputer dans un jeune courage 
De tels ^rcmcns aux faiblcffes de i*âre ^ 
Mais je ne veusc devoir mâ de&n&qità vous s 
SoufFccz que je me jette encore à vos genoux : ^ 
Voftrc ame en ma faveur n cft-elle point êaatuif î • 
Qiioy loin de. m'écoûter vous dètooruesla voie l 
V^rc eeeut & tefufe aux ^ndres mouvemeos , 
Qui devroient le faifir dans ces trxftes moraens ? 
Regardez- moy , Seigneur , avec des yeux de pcic s 
Mais helasi j e ne fais qu'aigrir voftre colese. 

^EMPEREUR. 

r 

Prince ^ navez-vous rien à me dire de plus ? 

AN D&ONIC 
Non , d'en avoir tant dît je fuis itieGne confus ; 
Alîîce n'eft point l'horreur d*un coup qui me menace 
Quim*a faicmandierune honceufe grâce 
Et mon cœur cfi;^£<c- (l'aneadoispas de vous. 
Après tant de rigueurs un traitement plus doux s 
'Je fçay trop qu€ pourmoy vous cftcs infcnfible<^ ' 
Eclamotta mesy^im u'oftre rien de cercibie; 
Si l'e&iie ft^atMritratM à caiuduie eSba « . ^« 

fEMPEREbR. 
Ceft affcz , j€ t'ctitcns. . 

ANDRONia 

Ordonnez de mon ftrt , 
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,T R A G E D IE. 

Haftcz le eoap £iul <é*aae i leoxt j uftiee , ^ 
La vie cft étêkamiM p«oa pluscmd fiippltce^ 

Et je mourrois bicn-toft de honte & de regret. 
De m*eftre à vos gcaomc abiiflc ùm c&u 




se EN E X. 

L'EMPEREUR fint. 

OCicli jufija'oÂrcmpomuneaTet^IciiifiiIettCtil 
Ceft ctopeti (k&veiir mcCuire violence jt. ' 
Si ^oft))e I^càcooB€rii]léà eet ifldîgneef&rt, . 
Dit-il .. . . Ah î ce mot ftal décide de fz mort. 
} e fois ttop èdaiicy > l'Inqperacnee Tainie : 
N on r D0fi ^ ce m peuc eftre one autre qtf'ctte^AÊMjT 
Irène a fait tracer cet cxUeux écrit , 
Qui d'an trouble fatal a reniply mon cfprit. 
T remUaoce pour fes j ouïs à tous mes voeux coocaîn^ 
Elle a tout bazardé, poot ce fila nneiaifc» 
Je n'en pour plot dooesr v le ttatcrei*eA itAfp . « 

A d'autres loix enfin auroit-il obcïf 
£t n eue eflft rcipoii de plaire à ce qu'il aiiM ^ i 
Se fnft-ii jam^fait cet e£>rt fiir hij'^tûmt - 
Deipiel atr j^kifirient s*cft-'U bnnik&f 
Il cxcitoitma haine au lieu de ma pitié ^ ^ 
3'ay vu jufqu'à mes pieds ce (uperbccoiqrage^ 
De (es ceTpeât fwccB «deâproiiei! J^i3É>BUoagey 
Il n*a pu (bntenîrm^rèpeiiéirtrGim^ 
Et fa bouche a crahy la fierté de (on cccur. 
Dans quel temps j^u moment que malgré ma colère 
tetcairt» mtJàiBlk&Mi ^ >'eftoi$pere^ 

K il 
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izo À N D R O N I G, 

Que toute ma fuixor. m'allcuic abandonner : 
Que fçay- jc?quaiidflioD tâsm duf îlay pardoooet 
Que cectie lettre entre- eux maKjucVl'incelIigence } 
Vous n'abafcrcz plus de mon trop d'indu'gencc , 
T raîcrcs:Mais par quel charme onc^ilspù m'ébloîiir 
Çomfnent ont«-iis olé (bnger à me trahir > 
Moy « qui par tan^ de (oins & de per(èveranée 
Pc pénétrer les cœurs poflTede la fcicncc , 
Qui par Tare que j'employcà cacher mes projets, 
Connois tous les chemins ^'tous les dècours fecretSi 
Qui par mafoUrique 8c moa adreflfe à feindre 
ïorcecousmesvoifins , cousles Rois à me craindre, 
X)ans mon propre Palais , au milieu de ma Coux > 
Je me vois le joiiet d*ao temeraite amour , 
Deux perfides fims art > te fkns expérience , 
Aveuglant raa raifon, & trompant raa prudence, 
Dcmcncent par des feux mortels à mon honneur , 
Tout ce que l'Univers public en ma faveur. 
Helas 1 ils m'abufbicuc fans peine & fansitude , 
Je n^avbis de leur part aucune inquiétude > 
]^on cœur de noirs foupjçons n'cftoit point combato,* 
^tdormoicft»: laËoy de leur fauflc vertu. 
O UQii^irâireaxipQBXi è d^ploraUe pere t 
O&dois^tu t'atrefter ? cù porter ca colère^ 
Lear juRe cHaftiment ne peut cflre trop proiQpt , 
Dans leur perfide iàng étouffons cet wronc ; 
Mais fur tootménagéoiis leur mort arec prudence 
Par deseheiinàsdYrers4aehevK>n$ma.vangeance, 
Prévenons pour ma gloire un dangereux éclaitj ; i 
Cond^qonous Andromc ca criminel d'Eftats 
Par un êfibrt (ècret per^ns i'Impciratrjce ,* • 
£t cacbons à lafois (on crime , ft fi>n fuppUcjt* 

JFtn du quatrième AUe^ 



K 

» 



Digitized by Google 



, T R A GEDJE.. 



su 




^li î'*^ ''^i ^-i ' * *^ V V i'i f' 

/«»\ 'wX /MX /tf-^ /MX /MX UX '<»X >.vx /OX /wiv/mV VX "aX '*AX /MX /M 

u 



/M> 
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A CT E V. 





SCENE PREMIERE; 



ANDRONIG fiuL 

£ K A 7-je eneoE long-tcmp» dan» e«6 

état cruel ? 
l'ourquoy on viyic un Piuice 

criminel } 

Cette lenteur foncfte ^ A cette ia«. 
eeirtitude 

M'ont déjà fait foufïrir un fupplicc trop rude , 
Cliaque inftant qa on a jornc à< mes jours malheur. 
reuXy 

Ne (m qu'i recioub^er Thorreur que }*ay pour eux* 

Viendra- t'oi) ? L'Empereur après nôtre cntrcvcuc , 

Fcut-il laifTcrencor ma perte fufpenduë 3- 

Si par nies attentats il fe croit outragé^; 

Ma honte & mon» d;fepic ne Tont que trop Tang6» 

.Que je fouffrc ! Je cède à mon impatience 5 

Ciel j qui vois mes combats j redouble ma confiance^ 

Je ne puis refifter à tout ce que je fens » 

Mais enfin yoIct Tordre^ Se la mort que j*attensr 





fta AN DUO NIC, 

SCENE I I.« 

ANDRONIC, ASP AR, GELAS, 

CRISPE. 



S 



ASPAR. 



£igneut . . 



AHDRON te. 



Je YQas eAteni ^ où f eut je j^:ÈSk^ 
Allons doAC. 

ASPAR. 

Voas pouvez choifir voftre (upplice ^ 
VEmpcreur le permet. 

ANDRONIC. . 

^ Sa bootc me furprend , 
Jeleerdyoismoîasteoare» 8t mcmcrimettop graud^ 
Je n'abufcray point enfin Recette «ace 9 
It le coup de bien prés va fui^rc k menace : 
Q^ontaïc prépare un bain ; ^uaodil faudra p^xtic 
^ousme crooyerez prcft , reveûct m'avertir. 
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SCENE II I. 

ANDRONIC, GELAS, CRISPE. - 

ANDRO N IÇ. - 

M Ai* helas \ <\aé tKUifpQtt ,^ad .moawmeof 
Queron me demnc un fiegC; *xrfttifit.qu çn me lailie. 
Soîtetdone, & me» yeux n'oftrci point vosdouleurs: 
Q99 ftrvem à iwA ai«» loi &njm ,* le» plttix» l. 

SCENE IV. 

» . » 

tL cfttcmpsdc s'armer dune nobleconftancc ,; 
JLoù fe tcmninc, hclas » toute mon cfpcraace l 
Swtj éki plus besM fimgOtt'adorc T Univers, 
Maiftrc dés le bercctu* de cent Pwplw dit€Yf » 
Quand je croy m'afFranchir de 1 af&cu)f cfelavagc. 
Donc le joug fi ioAg-.ceœps fit gémir mon courage , 
Quand les bicM^ les hottiieiifs » k glakc , les 

plaifirs ^ ' 

Pevoicat s'offiii en foule à mespiemieisdcfirs» . 

K iiij 



114 A N D R O N I C, 

JeroetttSt & danslccoars de snesjeancsann£esj> 
Jevoyd'an coup £ital trancher mes deftir.ëf s. 

Mais quoy toujours en proycà la rigueur du fore ^ 
je ne puis de mes maux roicir que par la morts 
Il eft à mon repos ua fi puiibnt obftacle > 
Qu^en ma faveur le Ciel ne peut faire unnnitacle y 
Et tant que je vivrois , brûle des mcfmes feux , 
' Je ferois criminel , ou ferois malheureux- ; 
fucicux lànseiïèc. Amant (àose(perance, 
Contraioc daos mon amour , contraint dans m* 

vangeancc , 
Penettè de tendreflGb ^ agite de courroux, 
^ansofer fignaler ni mes vœux» ni mes coups |. 
Ah t le Ciel m% ièwk eftre un pcii nsoini con-'. 
' traire , 

LaîiTer libre du moins ma ââme, oama colère y 
M'ofFrir un cœur pour qui tout le mien pût briller^. 
Ou le (àng d'un Rival que je puifle immoler. 
Enfin dans ces combats je ne fçaurois plus vivre ji 
Et je doy rendregrace au coup qui m'en délivre : 
Oiiy , je fuis refolu : Mais que deviendrez- vous 
Irer.e } De moaPere évitât le courrous;» 
Ma mort vous^oûcera de dangereufè lafâie^ 9 
L'Empereur en prendra de ternb'esallarmes ; 
Et que {^ay- je F Feut-cftre en ce moment fatal ^ 
41 me condamne moins tn Pere qu'en Rival. 
Ah ! penfer accablant oà mon coeur s'abandonne t 
Quel péri) pour Irène , ô Ciel 1 5*il la foupçonne t 
PiincelTe , que je crains que fes terribles coups 
Après m'avoir frappi ne s'itefident fur vous } 
Voilà cequi m'iÈronne, & non pas le fupplice ; 
Mais je touche au moment du fatal facrifice j 
Ciel i je t'oiïrcma mort, appaifeta rigueur », 

Fuiâ€ff*(tt loin dç mp; ppfcct ton bras yangeur^ ^ 



T K A GEDI E.* 

Contre un barbare époux protcgc l'innocenCc a 
Kcte laflc jamais d'cmbraiTcr la deflcniè. 

.. . .F ^ 

S ,C E N E y . 

A^>î NIC. AS PAR, GELAS. 

AN DRONIC; 

^ • » 

POurquoy me montrez- VOUS un vifagc interdit V 
Àvez'VoasfaiCj Alpar ^ ce que je vous aj^dû^: 

î • . AS PAR- 

» 

* 

Oiif, Seigoevr. 

AN DR a NIC 

; . Je ftcmis dclc diié^ 

. ÀfTDKONIC - 
*tbat cft picff , alioM donc. ' ' 

. xspar/ 

O Ycrtu que j'admixiri 
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AND R O N I C , 




SCENE VI. 

A S P A R {evi. 

• ^ Ah dans fon tiiftc fort ^ 

je loy cache desnauc plus ccuelsi|tte & motc» 
Siniftrc Évcncmenc » exemple rcdoûtablc l 
40 pextc jCHNC rjEBmire à ia;nais déplorable! 
pe 9tteU . coups S£xa toy fommc^-nais mcnaoc;^^ 

s CE NE VIL 

IRENE, NARCÈ'E, ASP AR- 



^jOn, jé ne iTéiâftie rendre i CCS roiiisei^rciIc2, 
3 e veux voir Andropic ea ce «lomcm nwefte ^ 

Narcéc, & lu;f donner totitle tcmpsqui mcrcftc t 
uc fait le J?xiûcc , Aipax t/aju:cûdray- à cipu 

ï Jt E N E. 



s 



TRAGEDIE». 

V ▲ S P A s.; 

Auprès de TEmpcrcur ua ordre exprès m^attitç i 

Vous Içaurcz tput. ^ ^ • • « 

• • • 

IRENE. 



•* t 



Allez 5 prenez foin de lay dirt 
^ jc fais en ces lieux « c^âo ^c je Vaccensj 
Prette i lay révéler des fecrecs important. 





§ CE NE VIIL 

IRENE, M ARC£'£, 



* . 



TOUS faites? 
Madame iangcx-vous à récatoii vous cftes ? 
' HeUtt me je vous i^Wi» l i^^M 
HcgarAt v6»eû«c 



• • ik » 




r 
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riï ANDRONIC, 

SCENE IX. 

IRENE, EUDOXE, NARCE'E. 

< ■ £ U D O X £. 

* * m 

C^Icl I qucft'Cl: que je vpyî 
'Qoefeft v6tre dt£ein vous m'avez donc trompée 
Qaoy , Madame , à mtê bras n'cftcs-vous èchapfce 
Qac pouî courir icy par d'indignes douleurs 
Moncrer que vous avez mérite vo$ malheurs ? 
Quel faccè!(de mes (oins ? AhU'aurois- je pu croire * 
Quevonseufliez fi mal ménagé voftre gloire ? 
Q^uc diraravenir j tout TEmpire , un É^oux ^ 

IRENE. 

O Cieli pour ces confcils quel temps choififTez^voosI 
K'elâs ! en ma ftiraîr (oyez plus indulgente , 
Je vay mourir , Eudoxe , & mourir innocente , 
Vous m'avez vu toujours fi foiimiiê à vos loix , ' 
jQtt^il4oic m'eftre permis d'y manqucrune foisf 
CaInKz voftre courroux, étoulfez •VOS reproches^ 
Je commence à fentir les fatales aproches. 
Voilà le prompt cfièc du breuvage mortel 
Quiconfomme Thorreurde mon dcftîn^ cruel 
Vos yeux en (ont témoins , avec quelle induftrie 
les traîtres ont voulu me cacher leur furie ? ' 
Mais cous leurs foins n*ontpû m'abufei unmomeuc 

ma main Se ma bouche ont pris avidemmeM 



V ^ 
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TRAGEDIÉ.' ^ iA^ 

Le Yafc criminel & la liqueur funcftc , 

Qui de mas uiftes jbùcs yz conromaict k refte. ^ 



E U D O Xr E, 
Ah ! quittez ce deflbia , Se cherchez du fecours* 

IKEME. 

« 

Vonlez^^oas cte mes maux ècernifer le cours ? 
Non , non ,qu à l'Empereur je fcrve de viftimcv 
Il croit fon fils & moy noircis du mcfme crime : 
Ah i courons Icchcrchcr , ilcftprcsde ces lieux*,. ; 
Venez meflcr vo$ pleurs à nos triftesadieux » 
Queies derniers regards de ee Prince fidelie 
Luy falfent voir Tcxccs de madouleur mortelle^ - 
(Wavantque d'expirer il apprenne aujourd'huy 
Q^lrene an realmomtnt ncvit pas après luy , 
Que d'un joug importun mon ame dégagée 
Se montre toute entière à. la fienne affligée, 
Qu[au mciincj inftanc la mort biiiànt les mcfmes 
nœuds 1 

Nos tdfntS' cck fonant & rencontrent tousdeax 
Qui rendue à celuy pour qui feul j'eftois-néo». ' 
J'accompliû^c à'iaân coucs ma deiUafeCt; 
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ÂNDRONIC, 

s C E N E X. 

IRENE, EUDOXE, NARCE'E, 

GELAS. 

GELA.S. 

M A dame où comcz^voiis , Se qu'allez- yoos 
chercher? 

Ahl plûloft de ces lieux il fiMSt wos atrtckcr» 
iEvkn m» <d>jct <jui dèchke BMaane» 

I £ N £. 
'AaàxoBit tHk 40M aien 2 

GELAS. 

ll«e<ritpla8,Madawé; 
3 e vkoft «o ce «oiMnt A le voir ac^rer , 
Sans le^^ ^ue luy-iacfine avoic fait prcjtaicx. 

IRENE: 

Sontencz-moy : Je ccde après ce coup flincftc • 
Et VOUS >da ibrc du Piiucc appicnez^moylcicftc*- 

GELAS. 
Sans fc plaindre un moment de fbn fort inhtimaui> 
11 nous Xuit. Sans fxçoiû il coucdans le baio » 
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TRAGEDIE. »}t 

OfFrc fcs bras luy-mcmc , eu fait couper Ic$ vciucs^ 
Montre irn ctrarinfetifiblcauipiliottdefes peine, 

Bieivtoft du bain fatal il voit rougir les eaux. 
Cependant il paflit , & fes yeux s'obfcurciflcnt , 
De momenten niomeiufese^its s'aflbibliiTent^ 
Son mseaycc fon fiing trop prompt à l'écoukr > 
Coiucau terme 

I R £N £. 

Je me fens aecaUer, 
Donner un peu de temps à mon ame abbataîS 
C*cft aiOfcz : achevez aa diicoors qui me cuë*. 

GELAS. 

Il levé au Ciel les-jreax pour la dernière fois.-. 
Et prononce ces mots d'une mourante voix r t 
O mort i des malheureux unique & (ur azile . 
j^verroi&roûapprocheaveconoeil tranquile^ ' 
Si ciHurrikix vngetâ de^ 
La rigueur aujourd huy ne toiBboit que fur moy r 
Je crains En cet inftant fon ame s'cft jjaacuc 
Il promené par tout une inquiète veuëj 
Pere crael , die* il , dm fils infortaa^ 
Je te rends tout le fang que tu m'avois donné , 
îvl*en cherche pûiiïraHiciîrs pourallouvir ta raget 
Alorsdela parole il perdprefcjue Talage, 

' 11 regarde ph2S^d^Df^e«i fesdi&Mn conj^, 
One font que des niiots Kntjoiif s interrottvpu» ^ ' 
Son efpritfe confond , le trouble s'en empare,^ 

v£n de vagues proj^siU*eiBjpQm, U t^^^ 

t 

* 
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ANDRQNIC, 

U adreflè & yoix à vous , à l 'Empereur ^ 

Paroift tantoft tranquilc , & tantoftcn fureur i 
£afin Ton fang s'ëpailc^ & (a force luccombe^ 
Sa tefte (iir fon Icin panché ^ cbaacclç ^ combe ; 
llmeari$^&: toUtibn corps fanglanc^ pâle , glacê^- 
-, Ne nous en offre plus qu-un portait efface. 

Pour moy , le cœur perce de cette aff. eufç imagC^ * 
Pe Tes perlècutcurs je décefte la rage,^ 
£t craignantqa*oD me faflè un crime ^e'mes pleurs- 
Je vais en d'autres Ueux renfermer mes douleurs* 



SCENE XI. 

IRENE, EUDOXE, NARCE*E^ 

IRENE. 

C'En eft fait, à fes yeux la lumière eft ra^riè^* 
£clatcz mes Toupies^ ùl mon vous juIUfiô^; 

EU D O.X E. 

Qupy donc . 

Regrets , traniports jufqu'iey retennf' 
Par9i{rcx^il cil temps ,}ç.nc vous contrains plus. 
Il çft more ! Ciel quel fiing. a- t*on ofi répandre? 
&c(«iidiiaoiQs.ks pleujs cj^uc je donne àca cendie|. 
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TRAGEDIE. x$$ 

Cher Prince , vois Irène au bruit de ton malheur > 
Ne ménager plus rien , expirer de douleur. 
Mais , helas i du poifon l'acceinte fe redouble , 
je fens'crolcre à la fois mafoiblcATe 8c mon tcoabl^ 
Et le mortel venin pat un injufte effort. 
Ravit à ma douleur U gloire de ma mort. 
N on y non , je me trompois ^ ils agitTeat enfonble i ' 
7ou$dcax camémo temps. L*£tiipercar vient, jcr 
tremble , 

Ma peine (on afpedt vient de fe redoublée.' « 




SCENE DERNIERE. 

L*£MPEREUR , IRE N E , EUDOXE^ 

. NARCEE. .V 

IJLENE. 

SEigneur , avant mamortj'aj voulu vous parfer > 
Andronic eft pany , je meurs empoifonnèe. 
Vous ràvez (bupç'>nnè , vous m*avez foupçonnéc^ 
Une lettre aujourd'huy tombée en voftremaia 
A fans doute achevé noftrefon inhumain. 
Elle venoir de moy. Je poucrois yoas le taire > 
Pai(qtie les trait»eftoient d'une main étrangère : 
Sans honte je l'avoue : Eh 1 pourquoy le cacher i 
C*€ft le (èul attentat qu*on me peut reprocher». 
J*en attefte le Ciel , ce Ciel dont U puiTance» 
Aa poids de nos venus , punie oa teeompenfe y 
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i54 ANDRONI C , TRAGEDIE. 

Nvvoftrc fils>ny moy , jufi|a*au derniciXbupir» 

avons j amais formé de txitnmel defir : 
3] partoit pour me fuir. A mon dcfoir fiddle 
Mon coeur luy prcfcrivoitunc abfencc éternelle : 
C'eft dans ce tnéme temps iip làcrifice a&cux , 
Ato$ triftesfoupçonsnousnninokioiisikiiK. 
Ce joar â nos neyeoxvafiEmniit cme hiftoire , 
Un exemple d'horreur qu'ils auront peine à croire ^ 
Je ne vous dis plus rien. J'ay confommè mon ibtt» 
Je paffe fiuis regret dans ks brtsde la nioit ^ 
Puisqu'elle rompt les noeuds de rfaymea qui nous 
lie : ' 

£udoxe^ ménageons cet inftant de ma vie » 
Oftea*moy de ceslieuiti te que je puifle aii motna 
M 'avoir ta es^v ani que vos yeux pour t^momt» 

C^entens-jie } quel efiay , quelle pieii (budaine 
S'empare de mon cceur^m épouvante^ & megefne } 
Xfioient^ils innocens ou coupables tous deux } 
Je ne f^ais : Maisholas 1 que je fuis malheureux* 



F I H. 
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ALCIBIADE, 



TRAGEDIE, 



Digitized by Google 



1 

\^ C T£ FRS. 

ARTAXERCEy 
PALMIS, 
ARTëMISë , 
FHARNABAZBy 
ALCIBIADE, 
AMESTRIS> 
BARSINE, 
AMINTAS^ 
MEMNON^ 

G A R D I 

Za Scène e[l à Sardis^ Capitale de 
la Lidte^ 

Digitized by Google 



Rc^ de Pecfe. 

•A 

fille d'Aruxerce; 

Princcfle du fang de» 
Roys de Peifê* , 
Satrape , Fa?dry ' 

d'Artaîierce. 
Athénien^ banny de 
fa patrie. 

Gouveriiame dé 

" Palmis- 
Confidente d^Artei? 

mife. 
Athénien , Confia 
dent d'Alcibiade. 
Officier de l'armée- 
d'Artaxercec 




\ 



#ALCIBIADE. 

1 KAC ED I E. 



ACTE I- 

SCENE PREMIERE. 

FHARNABAZE, MEMNON. 



PHARNABAZE. 

En ez , Mcmnon, venez, dans mon im- 
patience, 

J'ofois vous foupçoimer d'un peu de ne* 
gligence. 

• MEMNON. 



Eh pouvois-|e prévoir que voftrcprompt réveil . 
Seigneur^ devanceroic le rccoar du Soleil , 
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138 ALCIBIADE, 

Quclins cftrelafl'è d*unc courfc rapide , 
phamabaze f idcle à l*ardeur qui le goi4c « 
A r rivant à Sardis après mille travaux , 
P^efolcroit d'y prendre un momeatdc repos f 

pharnabaze. . 

Hclas l depuis le jour 0*1 le grand Arraxercc ^ 
Daigna me confier Icdcftin delà Pct.fe, * ' * 
Actadiê ÙlM idâche à ce pcnibieemploy » 
3*ay vu que le repos n'eftoic plus fait pour moy. 

J4.EMN0N.. . V 

Qaoy , Seigneur l 

■ 

P H A R N A B A Z E. 

. Daosréclatcùjepaffcniavîe, 
Je redoute à la fois Timpodurc & l'envie /, 
Leurs traits également m attaquent chaque jour. 
Et ma fortune e^craint un fuûcftererour.' 
A infi pour les forcer Vimt & Tamre à fc taire , 
3 'obfcr ve tous mes pas avec un œil feycrc , 
je crains à tous momens qu'un trop vafhi pouvoir 
Me porte quelque jour à imkk mon devoir » 
Ou que per&adé qu'on ne peirt mç4^cri^rc ^ 
Je ticgligc les foins que jje dQÎs à rERipîrei j| 
Quelle que (bit pour nous la tçndrcffc des Rois, 

Un moment leur Iblfit pour faire un autre choix t * 
£n vain nous pret^do^ii^cK^dtts ferytccs , 
jymx Monarque inquiet arrêter les caprioes i 

Un fcui mot contre nous à propos avance^ 



TRAGEDIE; aj» 

Dêtroic dans un inftsinttoate la confiance 

Que nous donnoicQc trcotc ans de peine & de pra«« 
dence ; 

Et (cuvent peur rempUr les emplois, les plusgrandâ!» 
On y place après nonsd indignes concurrens , 

Qui pour toute vcctu ne poucdcnt pcut-eftrc ^* 
Que l'arc de fçavoir feindre Se de flatcr leur MaicrC» 
Mille esLcmplcs connus 4lces£unca3c tcvcra 
Sur ce péril ptc({ànt tiennent mes yeux ouverts » 
Et roc font redoubler le zelc qui m'anime ; 
Mais du bon- heur public je deviens la viftimc-. 
Et mon cœur accablé des eifojuque je fais 
Donne à cous un repos-qu ii ne gouce jaaiais« 

M E M N O N. 

Eh ! pourquoyvousgênerd'uiiecratffceîmpomiiie? 
Seigneur, tant de vertu (biicient vôtre fortune j 
Que pcrfonne n'ofant y prétendre après vous , 
Ce rang que vous tenes ne £sit point de jaloux s 
Aldbiade fcul pouvok ^^ieox qu'aucau autre 
Egaler dans l'E^Vat (a pmflonte à ki'voftre) 
Et partager du Roy Icftimc & la faveur , 
Mais l'éclat de ce rang n-a point flatè Iba iceur , ' 
Et ce Héros ehttcham un irjonr plus maquille^ ^ 
Dans les murs'de Sardis a choifi (on azilcy 
Oà depuis plus d'un an (on fortenlcvcly ' ' 
Demeureroit peat^eftreen un profoi»! oubly. 
Si rUniret'S entier oecupédc ûl gloire * »i 
PoUToietoi &al*mocMDt en pecdreia. «leoiotre. " 

m 

P HARN ABAZ£. 

Ah ! que n'eft-^ii encor engagé prés du Roy ? 
Que Lc partage-* c'il Ibn coeur & mon çmploy ? 



ALCIBIADE, 

CcfocjarncsOTb qocprofcric dans la Grcce 
Tayam d*an peuple ingrate la (oscax vaogerdle 
Il vint vers Aiuxcrcc , & fçùt trouver en luy 
Vn maîftic généreux , un iaiuuiire appuy. 
Bicoque ce Grecloy ftal auttar de nos atarmcs 
£ât long-temps arréê les progrés de nos armes» 
*A(hih]y noftrc Empiie , & dans mille combats 
Embrafénos Yaiircaux>immoicnos (bldacsi 
.CcpcDdanr pcii de jcmrsapr^ fen arrivée , 
Je vis an |dusJunic rang (à fmnne ilcYèe^ 
Je .vis incnic le Roy le confier à luy , 
Arteœifeà la Cour devenir fon appuy, 
£c Palmis loy marquant une bonté (incere « 
Applaudir aoz bien-ÊiitsdontlecombloicfiiQperc» 
I^abord voyant tomber cet honneur infiny 
Sur un chef étranger qu'Athcresa banny. 
J'en fcntis , je l'avoue , une iècietu peine ^ 
Mais biec-coft ûl verra triompha de ma baine^ 
Il m'aima , je l!aiinay » chacun avec ardeur 
De TEtat par (es foins foutenoit la grandeur , 
Quand on vitdeia Cottrpanii Aiobiadc^ 
On ventleretemr^ riennele perfiiade $ 
" jyaxïc èttoice amidc j'attefte en vaib les nœuds ^ 
En vain Je Koy s'cmpreflc à prévenir fcs vœux^ 
a i Tes nouveaux biea-£û^ > ni les iôins des Pria^ 
ccffirs^ 

Ni d*une Cour en plems les preflàmes carc/Ics 
Me piirent avec nous l'arrêter un moment , 
U s'impofàluy-mcmc un dur banniÛcmcnci 
Vous.qui depttis un moisle voyez à tonte heore» 
I>iies-*moy , que fiût^il dans (a tiifte demeure ? 
puels font fei fenumcns i que pcnic- t'il i 



MEMNON. 



TRAGEDIE. X4i 

M£MNON. * ' 

Seigneur, 

Puis-jevQUS iûformerde reftacdcfoncoear 3 
Tous-mes cf&tu n'ont pu le décoavrir encore / 
Jé ne vous diray peine quel chagrin le dévore ^ 
. Mais les dehors trompeurs de (a tranquilicè 
I^ous cachent mille Ibins tiont il eft agite» 
Ce mfcpris de la Cour , cet exil volontaire 
fut trop précipice pour eftre ÛQsmyftere. 
Il n'en faut point douter , ^Icibiade feint , 
Dans tous nos entretiens il m'a paru contraint, 
£t dans les fentimens qu'il cule (àn$ cefiê , 
Son cœur a moins de parc, S cigneur> que Con adreUêt 

- PHARNABAZE. 
Maisfès yeux & fon cœur ne (ont-ils pofAt troublez i 
De ralpcâ des fbldats en ces lieux auemblez } 

WEMNON. 
Vous rapprendrez. Seigneur ^ & dans voftre en<< 

trcvcuîs 

Il vous découvrira fon ame toute nuë , 

Son fecret avec vous Acpcut long-temps durer. 

• PHARNABAZE. 

Paiffay-jcle contraindre à me le déclarer! • 
Mais allons voirTatm^e» il eft temps d*y paroiftre^ 
£tde ladKpofer à recevoir Con Maiftre$ 
Pour la dernière fois annonçons aux ibldacs • • 
QujI arrive aujourd'huy pour conduire leurs pas^ 
Pour verfcr dans kui ieiçi Tardcur qui le dévore , 
Et chercher déformais au delà du B jlphore 
Gonfondant avec eux & fon rang & u>n (brt 
L'honneur de la Viétoi^c, ou ccluy de la mort* 

L / 



t 
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i4i ALCIBIADE, 

MEMNON. 

Du bmit de wtttt nottii^Aroièe cft ftkwtnvX, 
Scigncui:^ Se cha<^uc jour attend voftre vçnuë* ' 



Courons donc vers lé Camp : fimisil faat m'amfter^ 
illcibiadc yicat > je le dois ^cooccr^ 




s C E N E IL 

ALCIBIADE, PH ÀRNABAZE, 
AMINT AS, MEMNON, 

ALCIBIADE. 

G Race aux bonce^' da Ciel , je pois enfiu vous 
rendre 

Seigneur , tous les dcvoirs<ïucvou«f ouvct: attendre 
D*un cdbur rcconuoit&r.t^d'un amy gcncrcux, 
l^crfecucè du fort , Se toûseriFoîs ^heureux > 
Si le temps » 8e tes Gtets / liddt jt fins la^riâime 
I^'ont point "d^rnit pour moy voftre première 
cftime. 

te croîriex-roifs, Scignfeur , que les G recs^ou le'tems 
Jg^iflênt changé pour vous mes juftes iendmens ? 
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TRAGEDIE. 



Ccftmoy qui VOUS dois tout ; fansccffcma memok 
Me rappelle ce jour pour vous fi plein de gloire ^ 
Od m*ariachanc au 1er des 6 rocs viâ:orleia;r ^ 
Vous previnftesia mort f Defentéea AiQsyeux. 
Vottrc amitié toujours m'cft cgalcmcnc rhexc. 
Mais pour moy voftre coeur eft- il cncor ûnccrç > 
Ogand jcTOOs vois icjr 4oigneux*de;ypa( .<;aebert 
Ycms^nimctaïuii'r^gietcià^pi^mi)^ mm^cfa^hex 9 

Et me celant encore avec un foin extrême 
Vos maux que je voudrois fèntir corne vous-.mémes 
Car ne prétendez plus par de foibies raifon^ ^ 
Satis£siirciBOQ cmtr^ iiêlmt mns t^Hpjçoni . 
l}n Héros tel que vous naurrydans ks alarmes^ 
Dans les foins de la paix , d^ns la gloire des.ar|nef ^ 
* Qui iitiglant de s £(lats confie^ en Xes maina 
Pouvoir eocoritiffire à de noiivi^ux dkflcinsj 
Dont! ame -i la grandeur .dê$ ,l*enfkncc .enchaînée^ 
Par de moindres objets ne peut cftre bornée,; 
Un .COfiur que rUnivcrs eiit eu peine à remplir 
Dans un defert aftreiix.peut-il Venfevelir^ 
^^bandooner un Roy qui l'cftime^ qui Taime , 
^S i que-que coup du fort ne l'arrache i luy-mcmcj 
Ou fi quelque autre (bin plus fort que Ces defir« 
A de grands intérêts n^immole ks plaifirs : 
Au nom d'uae amiiié fi suc & fi ^par&ice. 
Que! chagrin dans ces lieux caufe voftre retraite » 
Qm v-ousreudinfenlibleaux faveurs d'ungracJ Rqyt * 



Xa colère d* Agis qui me pourfuir (ans ccSc,, 
pu peuple Athemfia-L*in)uae cruauté^ 
Enfin tous mes malheurs n*onr <jue trop écUcc 1 '* 
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î4f ÀLCiBi ade; 

Mais pourqaoy rappeUer la douloareole HiftoiQe 
Des tnanx dont Artaxeree «i£ice la mémoire ^ 

Ce gcnercax Monarque à mes foûpirs rendu 
Ma beaucoup plus donné que je n'avois perdu : 
Par fon heureux fecoars j*ay pu braver Tenvie,' 
Rétablir ma fortane , te con&rver ma vie , 
C'en eft affcz pour moy. Si j'ay quitte la Cour , 
Dansle cœur des humains cliaque chofe à fou toux 
Tantoft rambicion y rcgae en feuveraiue , 
Et dans un aatre temps trop de grandeur le gêne , 
Selon que le deftin réglant nos paflions 
Par un fecret pouvoir conduit nos aftions. 
Je l'éprouve , Seigneur j fc mon ame changée 
Se {ks premiers defirs fe trouve dégagée , 
Loin de Téclat pompeux que j*ay tant recherché ; 
Je ne demande plusqu'un azile caché. 
J'y joiiis d'un repos qu'aucun foin ne traverfe^ 
Les Dieux me l'ont donné par la itiain d' Art^erce^ 
Puiflfent ces mêmes Dieux prévenant (es Souhaits < 
Aufuccés attendu conduire fes projets. 
Au comble du bon- heur porter fcsdcftinées^ 
fx prolonger fes jours , au ffix de mes années. 

PHARNABAZE. 

Ïc le voy bien , Seigneur , je dcviensindifcrct, 
ë ne vouspreHe plus , gardez voftre (ëcret , 
lilaisne m'abufez point par une indigne feinte. 

ALCIJ^IADE, 

Sh, bien 9 Seigneur > s^iifaut m*expliqaer (ans coa*. 

trai nte , 

Vay cru que je dcvois cftre éloigné du Roy , . 
^r^iidis^uc datas U Grcise il va porter l'effiroys 
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t R A G E D ï E. ,i4jf 

fcut-cftrc le fuccés trompant Ion etpcrancc , 
Artaxcrcc eut fur moy fixé fa défiance, 
Etcriique j*aarois pu par des avis fecrets 
Pour (àuter mon païs trahir (èsinterefts : 
Voila quelle pcnfêe à m*cloigner m'engage,. 

Jharnabazë. 

» 

Eh l furquoy fondez- vous un fi trtfte prefagcî 
Vous ofFcnlcz le Roy » vous conaoiilczr (on cœur..|^ 
Magnanime > conftanc. 

ALCIBIADE. 

Je le connois , Seigneur^ ' 
Il a mille vettus dignes du Diadème ^ 
Mais avec ces vertus ^ /e le fçais de vous-même/ 
Superbe , foupçonneux , Se prompt a s'irriter , 
Dans fcs premiers tranfports rien ne peut Tarceftcr^ 
Enfin pour confirmer ma conduite paiTce, 
Themiftocle eft toujours prefent à mapenfée. 
Ce Grec pertèeutè vint chercher un appuy 
Dans les mêmes climats où je fuis aujourd'huy^- 
Xerxes en fa faveur prodigua fa puilfance^ 
L'honora de Tes Ibins 8c de là confiance : 
Mats Dien»! qu'il paya cher ces h^onneurs éclatans^ 
Pour les avoir voulu confcrver trop long-temps 
Les Courtilàns de Perle ardttns à fa ruine, 
Kappellerent fi haut raiTiont de Salamine , 
Que Xerxes anirofe pat Teurs etn éternels 
Prit infenfiblement leurs fentimens cruels. 
Et Ton vit les effets de leur jaloufe envie 
Contraindre Themiftocle à terminer la vie. 
Son fort|Seigneur,fembloit m*annoncermon deftiii^ 
Je ne ciains point la more , mais s'il faut quà U fiq 

L iij; 
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M ALCIBIADE, 

Aux ycaxdc l'Onivcrs je m'immole moy-méme^ 
}c veux poavoir goûtée cette douceur extiéme^ 
Que mon trépas alors (bit ao jnobs impscft 
A Aia ircrni pRhoft qi^i la necei&rè. 

PHARNABAZE. 

Aîtaxcrce ^ Seigneur , domptera ce caprids. 
Et vous deviez luy rendre un peu plus <fc juftice j 
il vient , vous le venez : moa zele & mou devoir 
Me picfleot à Vcnyy de Taller rcctfoir. 

ALCIBIADE. 

Je vous fuivray^ Scigneaff j j'aUolipottf vomie ttire 
yotts chercher f». • 

PHA&NABAZE. 

Ceft aflêz ^ Sri^^nenr , |e me retire ^ 

On m'attend dans le Camp , (oyez prcft à partir ^ 
Mcmao;i dans on momeat viendra vous arcrtir. 
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TRAGEEUE. , »« 

SCENE in. 

ALCIBIADE, AMINTAS^ 

AMINTAS. 

Après UR iriÀvca nous vous verrons reprendre 
Le rang domyo* Ipupçaos vqus avoicuv^ Ui; 

déccndrc, 

Artaxcrcc , Seigneur , entendra vosi diiCQurSf 
3£t d'tto fctupdc vain arrC'tcra le iîours : 
Aile* I fiL qtfttncfois cncor Gjîccc admicc 
L e pouvoir dHin profcrU àsM Ct% wgtiftc Empuc î 
Qu^à Ibaiout voftrc Nom la fai€c de wemWct. 

A tCIBIAOï. 

Enfin voicy le jour qui me doit aecaUer» 
Qù nvilgrè mescfFous , ma faite , & mon adrcttc 

A MIN TA s. 
Que dicefTOUS^ Seigneac ? 

. te Roy weot, AtointtS f 
Attemife , Falnia ««iasap^gneat fçs p^s. 

L Mi 
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i^S A L CI BI AD 

3'avois fuy de la Cour , leur approche m'étonne^ 
A de nouveaux tranfports mon ame s'abandonne r 

Tu c«nnoîsmon penchât, tu voiscoulcr mes plcuiSj. 
eut où je Cuis c'apf rend lous mes malheuxs» 

AMINTAS. ' . 

Je vous entends , Seigneur j'en pénètre laeaufc, 
laut-il que de vos jours encor Taroom dirpofè f 
Après Une de périls avec peine ftvicez 
Ofez-vous vous lier au joug dont vous fbrtcz ? 
Ne vous fouvient-ilplus, quelle fuite cruelle - 
D'ciTjbarras > de remords ^ de contrainte4nQsiclle^ 
QuelRineOe poiibna.verîèfiir vos jours 
De vos attachemens le déplorable cours ? 
PardonriCz-moy, Seigneur , je ne fçaurois me taiic^ 
Et je vous trahirois fiycftois moins fincctcî, * 
X>e vos travaux raœoQr vous a ravy le fj^ri : 
It de voftrc nom même a profané le brair. 
Quel Guerrier couronne des mains de la Victoire 
Porta jamais k loin (à valeur & ia gloire Y 
Quel Héros avec vous aurdic-on comparé ? 
Si voftrc cœur jamais ncfe ftift égaré, 
Etn'cïu fait voir fouvent par un mélange injuftc^ 
Des foibicires damour dans une vie aoguûe s. ' » 
Ah \ Seigneur ^ rappeliez cefacal ibuvenir. 

ALCIBIADE. 

Helas l qu'eft-il belbin de m'en entretenir ? 

Mon penchant à* Tàmour , jé Tavoifray (ans peine > 

îui t^'e tous mes malheurs la caufetrop certaine j 
Mais bien qu'il m'aie coûté des chagrins, dcsroùpir^ 
Je n*ay pix rcfufer mon amé à Tes plaifirs^; .i 
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T R A G E D I Eil 14^ 

Car enfin , Aminras , quoy qu'on en puilTc dire , 
Il n'cft lien de fembUbleàce quilnousinffiies. 
Qh trouve- c'on ailleurs cette vive douceur 
Capable d*enlevcr 8c de charmer un cœur l 
Ah i lors que pénètre d'un amour véritable, 
£c gcmilTauc aux picdsd'uu objet adorable 
J*ay connu dans Ces yeux timides ou diftraits 
Qnt mes fbinsde fon coeuravoieot trouble la T^VC j^ 
Que par l'aveu fccrct d*une ardeur mutuelle 
La mienne a pris encore une force nouvelle j . 
Dans fes tendres inOants j'ay toujours éprouvé 
Qu*ttQ mortel peuo ièn tir un bDn«>heur achevé»* 

A M I N T A 

Ah i (^tl indigne aveu » Seigneur , oiêzî- vou$ faitej 

ALCIBI ADE. 

je le fais Anriîntas ,(ans honte Se (ànsiiiyftere*} 

Ah ! fi j'ay fuccorobfe dansmcs premiers tranfportSii. 
Toute la Grèce a vu les fruits de mes remords i 
J'aurois lieu de rougir H làns. aucun fa:upulc 
3 *abandonnois mon cœur auxardGursdont il brûle| 
Si toujours aveuglé par l'amour des plaifir« 
Leurs appas cuffent (culs attire mes dcfirs y 
Mais fur moy ma railbu a pris aflez d'empire 
Pour m*arracher cent^fois au panchant^i m'attire f 
T oy- même tu m'as vu confus de mes errea rs , 
Changeant de lâches feux en de nobles furcurSj^ 
Pour ei&ccr des traits honteux à mamemoirCj 
B*un pas plus aifuce courir après la gloiie« 
Enfin il de ma vie on ob(ërve le cours,* 
<0n y pourra compccr (^cl^jics^uQS de mes jour^^ 



I 



ijo AL CIBI ADE, 

Paffcxdanslc repos > perdus dans la molldre ; ' 
Mais poar on de ces jours marquez par ipafoibleflc. 
On y verra dix ans l'un à l'autre enchaînez 3 

Par mille exploits fameux juftemcnt cburonncz : 
Tu vois que (ans chercher d'cxcufc à mes caprices 

]*avouë également mes vertus & mes vices -, 
Je te découvre icy mes fenrimcns ftcrcts , 

Mais fçachcqu'un grand coeur ne fe cache jamais; 

Et veut fans fc parer d*an indigne artifice, 

Qu> fon nom r Univers puiffc rendre jufticc. 

A M IN T A s. 

?ar tant d'illuftres faits voftrenom conlkcrc 
Seigneur^dansravenirdoitcftreieverê; 

Hbineveux > 

ALCIBIADE- 

£ft-il temps de tenir ce langage 
"Quand mon dernier malheur accablé mon couragty 

par tes fagcs confcils aide à le r'aniroer , 
Et mo^rc l'ardeur qui me va confumcr 5 
Jc reverray Palmis : quelle approche terrible ? 
£t brillant à fs$ ycax , paroiftrây je infenfibic » 
Pourray-je cncor garder ce fileuce obfHnè , 
Où par un juftc effort je m cftois condamné ? 
En te nommant , Palmis^>iàns te direaucre chofe 
Jt t*apprens tous les maux où ledeftin m'expofej» 
Per fcciité profcrit , fugitif en ces lieux , 
Vers elle j*ay porté mes vœux audacieux , 
£n vain mille bcaucez dans la Perle adorées 
Contre ma libcné patoi0bient conjurées 5 
En ¥tttn leurs doux regards 8e leur accueil fittteirt 
d'elles m'aanoD (oient UQ facile bon-heur ; 
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TRAGEDIE. 

Èn yaîn par mille iqios la Princcffe Artemifc ' 
Scmbloit fut mon icpos former ^olciuc cntrcpnlc. 
Et m'accorderrhonncurde vivre fous feslouci 
Honneur que fon orgueil rcfufc à tant de Rois ^ 
Ellequipar le (àng unie aux Rois de Perle, 
S'eft acquis l'amitié , Tcftimc d* Artaxerce , 
Que l'on voit chaque jour par de nouveaux bicimut» 
Aflurcr fa fortune , & combler fes fouhaits. 
}e fqs aveugle à içut, mon ajne trop blcilce , 
De Is^ Ifcttle Palmis o^çup^k mapenftc , 
Luy conlâcra mçs vcbqx^ fisr^a pour jamais 
Et mes yeux & mon cocur pour les autres objets » * 
Et que pcuç-on aimer , juftes pieux auprès d'elle > 
Ses beaiitez , fcç VWU8 n'ont riea d'^ine niortelle ; . 
Le Cicicn la fQrmWlépuift fo faveurs, 
Et faprcfenccembrafe ou trouble tous les cqpursi; 
Un mélange confus de loiiangcs fecrctcs. 
De cris , d'écoonemetu , df plaintes in^juictcç | 
De foûpirs étpufi? d'xputik$ fonbaits 
X,uy marquent cbacjuc jour Tcfifec de (es actraiCS» 
Si-toftqu elieparoift tout murmurcautour d'elle 
Aux faprÊmcs grandeurs fa fortune i'iiçpclle 

Que de j uftes r^ifons d*cnâei; là vanité î 
Cependant de fon cœur la modelle fierté 
Semble de fes appas ignorer la puitTancc , ' 
£t jottïft ians orgueil des droits de la naiilaoce* 

AMIUTAS. 

£n vain vous rh*éialez les charmes de Palmis^ 
Seieneur , tout l' Universen célèbre le prix ; 
Mais de les adorer , il falloir vous deffendre ^ 
D'au amour û fatal que f ouvez- vous attendre? 

1 ?| 




Digitized by Google 



x/r . ALCIBIADE, 



ALCIBIADE. 

« 

Le fort le pfus cruel , mille tourmeDs z&tux. 
Et qttC fçay je , pcut-eftre , un trépas rigoureux $ 

Car enfin malgré moy quelque cclac de ma flàmc 
. IÎ)écouvrira ma feinte , & Tccac de mon ame : 
Artaxcrcc indigné de l'orgueil de mon choix, 
Luy le moins indulgent & le plus fier des Rots, 
Trop jaloux du rcfpeft qu'on doit à fafamillc^ 
D'un téméraire amour voudra venger (â fille j 
S'immolera ma vie ^.ou pour mieux me punit 
Delà Perfë avec honte il mefera bannir ; 
3e fc voy , je perdray par cette ardeur funeftc 
L'azile le plus fû r , & le fcul qui me reftc : 
Telle cft ma deftincc , un autre amour jadis 
Mehftcbairet.deSparte& delà Cour A gis; 
Demeèfeùxpour Palmis j'avois prèvR la fuitte^ 
Mes terreurs de la Couravoient hâte ma fuittc : 
lecouius vers ces lieux , mais j'ay beau m'y cacher/ 
Julqaesdans fes défèrts Palmis vient roc chercher 
Contre- elle déformais quel party dois-je prendre 
3e ne puis fuir plus loin , & je n*ofè rattendrc;. 
Cîcldccctembaiiasnepourray-jc [otuii 

m 
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SCENE IV.' 

ALCIB-ÏADE ,.ME MN ON- 
. ' AMiNT-AS. ' 

MEMN ON. 

PHarnabaze , Seigneur » vous attend pour^ 
partir. 

ALCIBIADE. 

Aitonsdonc 9 fiifpefdons une crainte importanC^A 
Se remectpns aux Dieux ic foin de oui' fortune, • 



Jin du premier Acie, 



mm 
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A C TE II 

SCENE PREMIERE. 

ALCIBIADE , AMINXAS. 



AMINTAS. 

U courez- vous » Stifficw: ; %mjjàij 
TOUS le Roy? 

ALCI BI ADE. 



3c ne fçais ou j Vn Cm , Amtmâs hiSk^mofj 
]e fois tous les objets dans ma douleur extrême , 

Et je voudrois pouvoir me cacher à moy-roêmc : 
Dieux j'ay rcycii Palmis^ mon amour redoublé 
Farmafoible raifon ne peut eflre règle : 
Je ne voy plus le rang oà le Ciel la fift naiftre f 
Je ne mcfbuviësplusqa'Arcaxerceeft mon maiftre: 
.Que mon honneur, mes jours font fournis à les loiXy 

Îe re me fbuviens plus de ce que je luy dois i 
e fenge feulement à mon fort déplorable ^ 
}efi>nge à Ai*afFranchir d*un fardeau qui m'accable^ 
A xomf xc ce mcncc indigne d* un grand cœur^ 




i 
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TRA G E 01 E, 

Jufïc Ciel V quel deflcin ? contraigiicsr-voi» Seigneur,» 
De ce fatal l'ccrct vous fçavcz l'importance , 
Soufiez plûcoft encore en gardant le dlcacc, 
Qoc de vous cxpoCer à des malheurs plus grands^ 

A Le I B I A DE. 
Qa'cft-il de plus af&cux que les maux que je fcas ? 
J*èprouve enceiDomeiictouceequadc faoefte . 
l>ottr accabler uo cctar la colère edefte ^ 

Moy qu'un fort favorable avoir accoutumé 
Aux rianfporcslcs plus doux, au plaifir d'cllre aimé; 
Quel changemeoc grands Dieux f quels ei&t es pouf 
mon anse , 

J'aime plus que jamais , & tout plein de ma flâme 
Je contraints mes dcfirs , je dévore mes pleurs ; 
Ah i peus-il m arriver de plus cruels malheurs ^ 
Cco eft trop ^ fioiflbns ic mon croohle ic men 
craintes , 

Courons chercher Palmis , qu'elle entende mcs^ 
plaintes 3 

je ne halanccj^ios , l'Arnooran deferporr 
N*êcoateny confôil , ny raifon ny devoir : 

Eh quelle clt la beauté qu'un cendre amour ofFenfc? 
Quel coBur n en conçoit point quelque recounoil^ 
lance ? 

A lions , redoutot» aioRis «m tetnenu re aveu , 

I) peut m'tftre permis de me flater un peu- 
Que dis-je,malheureux>quepen(ày-je où m'entrainer 
LeÏÏor impétueux de mon audaçe vaine ? 
Al| ! mon cœur , que tu vas payer cher ta Çertè , 
Toujours bien lom de coy tes vœux t'ont cn>^rt6 
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AL CI BIADE, 

Enflé detesdtccês, & du bruit de ta gloire 
1r u ne t'es plus connu , tes lauriers Tont fait Croire 
Qu'après avoir fouveiu iiumiliêdes Rois^ 
L'Univers n'avoit rieh au dciTùs de ton choix* 
La Grèce t'a nourri dans cette erretir fatal $ 
Maisdans la Pcrfc , àmoins d'une nailj^ncc cgalc^ . 
pouria filled*un Koycu ne peux foiipirer > 
Apprens que ce défaut ne fe peut reparer ; 
C*eft une loy receilS yb Cielqa^elltf eft in jufte f 
Quoy dcpcnd-^il de nous d'cftrc d'un fang'augufte 
Enfin eft-il des prix qu'on puiflcfouhaitcc 
^ jie la feule ver tu- oc doive mériter l . 

A M I N T A Si 

Bans la Grèce y Seigneur , la vertu coure ûai5^ 
Par ùm merice (eul ellaflez foiitenuë» 
Et (ans parer (on nom de tttreifiilhieux , 

On ert grand parmy nous quand on eft vertueux i* 
Mais icy nos décrets^ nos moeurs & uos maximes ^ / 
Perdent toute leur force ^ &palfcnt pour des cximcs^ 
Une crainte (crvile eft le premie^devoir , 
Qu^imprime dans les cœurs un abfolu pouvoir : 
T out ciemblcjtûut fléchit Ibus la grandeur fuprémtj^* 
Heureux dans ees climats qui pone un Diadêibe |» 
Ou qui peut (b vanter d'cftreforty d*un fang , 
Qui le peut quelque jour élever à ce rang. j 
CcïTcz donc de pourfuivre un projet inutile,. 
Ne perdez point en vain voftrederniera^ile^ 
Ces Rois qui d'Artaxerce accompagnent les 
Qui luy font un tribut d'armes & de foldats :* 
Les Princes fcsvoifins, & ceux de fà famille 

Ont des yeux comme vous , & brûlent four % 
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TRAGEDIE. 1^7^ 

Sans domc quelqu'un d'eux s'eftdéja déclaré , 

Et du coeur de Palmis s efl peut- cftre emparé ; 
Voftrc amour fait luy fcul les maux qui vous arri-r 

vent ; ^ ^ r- 

Ccffcx mais le Roy vicnt^ les Prmceflics le fiiH 

tCiit. 

• , t 

s C E N E I L 

ARTAXERCE, PALMIS, ARTEMISE;. 
ALCIBIADE, PHARNABAZE, 
MEMNON, AMINT AS , AMESTRISy 
BARSINE , Gacdes. 

* 

EN fit! y grâces aux Dieux , nous femmes dans-, 
Sardis , 

Ma fille mille (oins occupent mes efprits;. 
S ou£ ez que de ces (oins la fuite neccifaire 
Pour quelque temps icy vous cache voftre pere ^ ; 
Allez vous repofer dans voftre appartement , 
Je veux entretenir Artcmifc un moment , * 
L'iaficaited'im fccret oii fon cœur s lotercffc. 

ARTEMISE- 

Moy Seigneur ? 

ARTAXERCE. 

Oiiy Mndame ^ & vous que Von nous lai^Ic: 
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SCENE 1 1 L 

ARTAXERCE,ARÏEMIS£. 

ART AX ERCE. 

VO icy le jour fatal que j'ay tant fouhaué , 
Madame, oû cedcflan fi long-'cenips conccxtft 
D'emporter fur la Grèce anc entière viétoire 
Doit marquer à jamais ou ma honte ou ma glôire g 
Mes foldata font tout preds , & les veDts& les eaux 
Semblent pour mt conduire attendre mes vaifTeaux^ 
Un mouvement fteret vers la Oreeem*isippelle , . 
Mais parmy tous les foins que ce jour renouvelle , 
Alcibiadcfcal fait non plus grand ennuy , 
Priademoy dans ma Conr vous fûtes Ibn appuy ; 
Ceft-par cette raifen que }*ay voulu » Maicame 
Vous confier fon fort, & vous ouvrir moname. 

ARTEMISE. 

c 

Eh quoy i n'avez- vous pas afTaré fon deftin ? 
Par vous de fcs malheurs D*a-t'il pas vu la fin ? 
C'eft vous qui dans lès lieux réparant la miicre» 

ARTAXERCE. 
Je n'ay rien fait alors que ce cjue j ay duÊMfC, 



V 
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La Perfc jouylloic d'une profonde jpaix » 
Maii^ la guerre aajoord^huychaiigecous ixïespBoje^^ 
Scra^ t*ii danj» ces murs. Terpioir de ia G reee H ' 
Lorfqu'cllc fentira ma fureur vcngcrclTc 
CJjic j'iray Tattaqacr, laiffcray-jeà Sardis 
Un Grec pcmr lay donner mille feerecs avis 2^ 
Ne noas ambrons pokt for h âutgianc oocrage 
Don&Ies Athéniens ont payé Cob courage > 
Nous voyons tous les cœurs que la Grèce a nourrit 
Du foin de (â grandeur iivivcmcnc: épris f 
Que bannis defon feîn » accablez d*injufliees 
11$ lay font chaque jour dé nenveanx&crificeSy 
Trop heureux dé pouvoir par tout leur (àng vcxife 
5eivix un fcul momenc ieui pais mcnacfe. 

ART EMISE, 

Ah 1 Seigneur , à ce Grec vous faites trop d*injiirc 

Contre ces rentimeos fk vertu vous raiTure» 

Sa fuite d^la Cour , te rèclac de Ion nom 

Le mettent à couvert de ce honteux fbupçon , 

Les Grecs ne l'onc-^il pas chaiTé de (à patrie ï 

Il conicrve concre-eox une jufte furie ; 

Mais qo*H aille avec voii^, vous ne craindrez plus 

rien , ^ 
Seigneur , Se ùl valeur le juftifiera bien. 

ARTAXERCE. 

Ah! s'iîlefautavecmoylc mener dans la Grèce, 
Nefentira-t'il point encor quelque tendreffe, 
A rafpeâ de ces lieux de Ca gloire remoins , 
Qui furent fi lone-iemps i*objei de tous fes (bins> 
Infenfîble&fideUeà nos mortelles haines , ^ 
yciia-c*ii d'un œil fcç tomber Ic^murs d'Athènes^ 
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t6o A L C I6l AtrEï 

Et refa(èrâ-t'il (bn brasviârorieax, 

•A la Grccc mourante , & mourante à (es yeux f 
Ah ! (ans trop Taccufcr d'une humeur mconftantc^* 
Xa haine cederouà la pitièprcfcnte y 
' Ainfi (bit qu'il demcare , oa qu'il vienne avec moy y.- 
lî me gêne par tout , partout je crains fi foy ; 
Ce n*eft pas tout. Dcb G recs la pompeufè Amb^fladç 
N 'eft que pour demander la mort d* Alcibiade« 

AUTEMISE. 

tamor't d'Alcibiadel ah ! pouvez* vous, Seigneur 
Souffrir qu'on vous propofeun projet pldio d hoc-' 
rcur } 

Ce Héros fur la foy de ce fameux azilc 

A ccù pouvoir compter fur un dcftin tranquille^. 

Et que pat vos bornez, plus heureux déformais 

f 1 jôuyioit icy d*une éternelle paix , 

Qupy ilamoxcpar vosmaiusluy feioit dôcofFcrte ? 

ARTAXERCE. 
Non , je n'ay poincMadame, encor conclu fi pertej^ 

Et puifquedc (on (brt je confère avec vous, 
Croyez c]uc je luy garde uu traitement plus doux if 
3'cftime (à valeur , là gloire me fut chère y 
Il a mille vertus que mon amc révère ; 
J*ay coofervfc & vie , & veux mémeaujourd'huy ^ 
S i le fort y confcnt , faire encor plus pour luy j 
Mais il faut que Técat , que la raiion confpire 
Avec Theareux penchant qui vers ce Grecm'attire^ 
Et que la Politique approuvant fi grandeur 
Me metteen liberté d*augmenccr fa faveur. 
Si ces Ambafladcurs que la Gtccem'envoyc 
Obtiennent qu'en l(urs maios j e remette leur frojCp 
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TRAGEDIE. ii% 

la Grèce ccdc Ephcfe , & demande la paix 5 
Mais (i par un retus je confonds leurs projets ^ 
Ilsn*ëpargncrontriendaDsrardearqui les fxcffçj^ 
Pour caltnèr (es chagrius & l'attirer en G rece 
Un homme tel queluy n cft pas à dédaigner , 
Il fauc abfolumenc le perdre ou le gaigner , 
Yotts*iii£ine concevez par la ptcflance envie 
Que marqtftnt tous les Grecs de s'immoler (à vie 
Far les foins dontlenr haine acheté Ton trépas. 
Combi^ ils^craiguent tous les eiîbrts de Ton bias it 

A&TEMISE. 

Aux horreurs de fon fort dérobez donc fa teftc, 
Avectuy de la Grèce achevez la conquefte» 
Contre tant d'ennemis Cùt de voftre fecours 
Ne l'engagez- vous pas à vous fervir toujours J 
Ira-t'il vous devant l'honneur &c la vie 
De fcs perlccuceors tenter encorreavie^ 
'Sx fe deshonorant par un retrour ingrat 
De tant d'exploits fameux diminuer Téclat : 
Oiiy fi vous rengagez à la rcconnoiffance, 
Seigneur je vous répons de Ibn obcïilan^e» 

ART AXERCE. 

♦ 

Faites donc plus» Madame^ Se puifque dans ma Cooi; 
Y dûs m'aflurcK pour lu^ d'un éternel lèjour » 
Kendez^luy pour jamais ce (cjour neceukire. 
En redoublant des Grecs la haine & la colerCa 
Et joignez de û prcs Alcibiade à moy, 
.Qttl^ils ne puiflent jamais fk fier à (afoy ; 
Pour kiy vous avez pris une fi forte eftirae , 
A confexvcr fes jouis tant daideur vous anime ; « 



A L C I B I A D £ , 

Ah i s il faut fans détour m expliquer avec voas 
Jcfecoisfur dcluys'il cftoit voftrc cpoqx. 
Je ne TOttS]^re(cra pcdot ciicor cet hymcnéc. 
Il pourtoit ieifl paurtanc fixer ik defttoée 
îFairetaire les -Grecs , venger tonsiês malheurs j 
Alfùret (k fortune , & finir mes frayeurs j 
Sur tout ne croyez poiat qu'icy nu politique 
Immdle voflre ion a la granitairpidiUqtie^ 
£n vous faîûtnt pour nous œt effi>rt glotîetiK , 
Vousnedcfcendrcz point du rang de vos ayeux : 
Vous verrez voftre époux fi chcry d'Arcaxerce, 
Quil icra le premier après mo^ éga$ la Perfe, 
£c que toute ma Cour tombant a vos genoux , 
Partagera fcs foins te fon zelc entre nous ; 
Adieu je ne veux point prcffcr voftre rcponfc , 
Confoltez à loifir ce que j e vous annonce : 
Je vous yerray dans peu , fongcz qu'en voftre mam 
Pc ce fameux piolcrit vous tenez le dcftin. 

SCENE iV.. 

A R T E M I s E feu L 

Quel trouble me (àifit , & me readii dimide l 
Aux ceodrei&sdiilRoy je demeure ftupide ) 
Il m-aflure un hymen où je n Q(bis pcnfcr , 
Et ma bouche n*a pas un mot à prononcer î 
Inévitable ef&t d'une jByeimpicveuë ! 
TranfporcsimpetasiiKrdmcmoname eftémttilîy" 
f^oirflatcttr ! je cède e&xcspuiiEiiis. 
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TRAGÉDIE, %6$ 

SCENE V. 

ART EMISE ,BAR.SINE, 



A 



H i Barfinc, prcnspartaaplaifîrquc jcfcns^ 
_ Artaxcrcc s'apprcfte à coaronncr ma flamp $ • 
A remplir .fes xlclirsil cxhorcc mon ame , 

me dcmandc cnfîii comme un cfFjrc hcurcUx 
De fou^cir (ja'il m'anafc à l'objet de mes vopajc. 

B A R S I N E. 
Quoy , Madame , le Roy tous pro^ofe luy^mfime î 

ART EMI SE. 

Oiiy , Barfinc ,Ie Roy me donne à ce que j*aime. 

Cet amour fi loag-tcmps dafns .nM>n cœur retenu p 
Nourry de cane de pleurs , à toy feule connu , 
Qnc rorgueil de :mon iang regardoic comme un 
crioie» 

Peut paroiftre &i» kotite te âeirietK légitime» 
Ou plutoft.il arrive au comble de fcs vœ ix , 
Att momçnc qu'il n'attend qu'unXuccc«raalhcuTcu36ï 
Et pour croître lo^joye où mon coBur s'abandonijc 
Bariine^ moubou-heiir nfeft ÇQoaadeper&atte^' 
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»<4 ALCIBIADE, 

. ' SCENE V I. 

I?ALMIS,ART EMISE, AMESTRIS; 

BARSINE. 

P A L M I S. 

TE vous cherche , Madame, un defir curieux 
J P^recipitc mes pas & m'amène en ces lieux 4 
Saiis oftènicr le Roy , me pourrez- vous apprcadre 
Les deflTeins les (ècrets qu'il vousa fait cQcendcc ? . 
Madame^ ofercz- vous les £er à ma foy } 

AR T£MIS£. 

te 

jMadame, cesfecrcts ne regardent que moy : 
SansblcfTcr mon devoir je pais vous Cû iuûiuirc | 
•Cependant je xougis 4 

P A L M I S. 

Qu)i-t 'il donc pii Yoas dirci- 
ART £ M I S £. 

te Roy d'Alcibiadcarcglé le dcftin , 
lï'YCUt que dès ce ^our jeluy donne la main ; 
Jffne vouscele point que mon cœur le préfère . 
Au plus illuftrc choix «ju Axuxcxcccutpu fauc, 

£c 



r 



TRA-G E-D LE.' A %êf^ 

£c j'ofe flaccr qu*unc tendre amiciè 

Vous fait de mon bonheur r^otir la moitié : 

Madame pardonnez , je vous lailTe avec peine , 
M^is jc veux que du Camp Pharnabazc revienne 
Je vous quitte un œoraem poux le iaireavjertir. < 



s CENE. V I I. 



PALMI S, AJ^ESTRIS. ,r 

P A L M i S. . ! 



jS^Od, Doa , i iba boa-heos je ne f tûs'œnfentirt 

A MEST RIS, 

Ciel I 

Ï.A-LMIS. 

]c ne prctens point vous cacher ma fiirprife. 
Ni mes chagrins fccrets fiir Thyraen d'Arccmife, • 
Des mes plus jeunes ans roumifè à vos a vis j 
Je ne me rëpens poioc de les avoir faivis ; 
Mais je fens quaujourd'huy toote voftrc fageflc 
Aiui( feioe à. calmer la doolear qui me ptcITc. 



f3 



.AMESTRIS. 

Madame au nom des Dieux finiflcz ce difcours, 
Gardez-vous à jamais d*en reprendre le cours ^, 
Et ne m'affligez point par une confidence 
I Indûme de saes Joins & de Toftre aaiflaRCc» 
I ^ ^ M 
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■i.&â AL OI B^IA ^^i». . ■ - 

• *; . ■ ; ; - • ■ 

p L M I s» 

■ * ■ • ^ ■ • 



AMESTKIS. 



_ ^ • 



P A M I S . 



1 • 

A«'?°SrZ^B^lbQâîir les traits in)u«^ 
Dont%oas«ite««mr^an Hc ^.^ 

^''i?f!?S«layScar»ntdc fois coutonnçc 



'.1 



Digitized by Google 
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Luy qui dans Tes de^f Tçndu fcnfiblc i. . . ; ^ 

P Al MI S. ./ 

je ne tous cclav ooinr „. • „ • - »» 
Te l'a frn. ,A ^? ' ™^ première lùrprîfc ^ 

AMES TRIS. i 

Ah iqire nie dites-vous, quovvoftr^, - - ' 
Par tantd'égards preflkn, ne oL«ï 
^•Artemicfen f/cret vJk, S^;? ? 
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ÏÊSr À L C I B I A D E , 

Lorsqif ou tiouvettn Heto$ d'm même bfximei 
-Qu^il fait «« fa faveur parler la vertu: niime , 
<^u*il paroift fcul aimable & fcul digne de vous, 
Dans ces occaiions que le. penchant e{ldoux3 
Qu[an ccciir en cet eftat qui fe fait violence. 
Pleiâ:e iiouvênt rhonhcisr dUme ill^Ifoer^ 

Madame, €en eft trop, redoitbiez vos efforts « 

Ecouflèz ou calmez ces indignes tranfports , 
ciains^QuryoftxeglQire y£c quelUr yQftreyje» 

P ALM XS. 

T^on j'olè défier tons ies^traits de 1 envie 9 : • 
Plus par cesmouvemensmon cœateft combattu^ 
St plus vous connoiftrez-ce qne peut ma vertu « 

Quand même ce .Guerrier ncuc cherche qu*à me 

Il eut r-cceu de moy des mépris pour (àlaire ; > 
Opend^nc , 4c telle eft l 'in jiiftice d'iin cioear * ' ' 
Dontramour cn (ccrcc s'cft rendu le vainqueur / 
Je ne fçaurois fouffrir qu'un autre ait 1 avantage 
D'anëcer dans ks fers ce fuperbe couragci - . 
Mais c*eft trop prolonger dtinntiies difcours 9. 
Obfèrvon^ »vec Qm leur fort & leurs amours^ [ 
PmCquc je perds ce cœur à qui ma fierté cède 

' fi» du feffoftd A^ts 
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A CT E 1 1 1- 



SCENE PRE#ÏERE;{ 

A R T E M E » P H A R N A B A Z 

" BARSINE. 



» V 




fade 



A R T E m: I S E. . 

13 Y du plus ^graad pcril voftrc amf 
menacé 

Ignore cdmmc vouscoùc ce qui s*eft: 
paflc i 

La Grèce s*huminilie>&: par foin ambafr 



Mous demande a&j(^rd'huy ta moxc d'Âlcibîadc 
Artaxerce remply des foins de fàeundear ^ 
pe ce Greo tnalheiUreiix'honcSe la valeur , - 

Eftifne fa vertu , mais craignant pour la Grèce • ' 
Quelque jour dansfon cœur un retour de tendreflcj 
^ans pouvQk démêler fi fcs vrais incercfts • ' ; 
Denaandpiecit qu'à ce prix il concluft cette paix^ '*' 
Surtout ne croyant point.(a perte légitime , " ' 
Mais dçs plus noirs fbupçon s maigre luylavi6limc 
Il m*a fait voir les Ibins qui tioubloient Iba repos 
£c na'a fait mille fois trembler pour ce Héros t. 

M iij 
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ALCIBIADH» 

P H ARN aBAZÉ' 

■ ' ■ . * 

^Ah ! qoe œ'apptènex- vous »; Ciel l 
- ■ ARTEMISE. 

' '"EcôuteiJeicftej 

1\ cft cnfiiv forty de ce trouWefon^e j / 
L'araoatd* Alcibiàdc a repris le dcflas , 

Au'x horrearsdciofa fort, lift vgaeurs de l envie, 
11 dfciobc à iamais une fi belle .yiç } . , - 
ifa2îv«t rattacher audcftin des Pcr^» 
pTr desdroits fi iâcrex, par-des "««d* « P"^^^^^^^^^^ 
Qu'affaret déformais . &.co"tcms un de 1 au «c, 
Ubonhcur de fes joursfoh fo^dè fat lenofttj . 
JipfiD. pottX « ailiuw de luy le croicei^ôi» ï _ 




AUTSMISE. 

' ' • En ce jeuï il en ftitmo» 
Il ac Wii point pourtant prefcrit cet hymené* , 
Et lôefme feiréponfc encor o'eft pas donnfec ; 
C'eft vous que /ay choifi pour k porter au Roy 
Vçusfcrcï plus tranquille & plwlAteque moy , 
Dites- lurqac mon.amc à fes loix eftfouaa» , 
£t qu'il peotà ft» gt* difpofei d* AitenaUe. 



« 
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T R A G ED Î .i7i 

PHARN4BAZE. 

C^Alctbîade icy trouve un fort glorieux ! 

Il l ignore , Madame j ah i foufFrez qu en ces liciiic 

Pharnabaac ramène^ ^ iça'il puiflt fiï^ftruiçc. ' 



On vient Parles au Roy: Scig^oeut jemcrctice. ' 




S Ç£ N E IL 

ARTAXERCE , PH ARNABAZE-, 
. • MEMNON» > ; 

• ; A R T.A XER C E. • 



A 



Rtemifem'éviteic s'éloigne d'icy. 
PH AKNABAZE. 



De fcs dcfTcins par moy vous ferez éclaircy , ' - 

A vos ordres. Seigneur , elle eftpteflcà -fttçjçKfeèi 

- ■ . • ■ • •r.-i.a ,i 

. A'RTAXERCE. ■ •- ^ 

Qu'on cherche Alcibiadc , il faut luy&iïe earendre- 
Quels b»ca-iàtt«, quels honûèdtél'ittèndcntcu ces 

caché mes foupçons 8c fôn fort à vos ycuxi" " - 



.1 

I 



I 
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i72. A LCI FIA DE, 

Pharnabazc , j'ay craint voftrc amitié fic!cllc,< 
Et je n'ay pas voulu commeccre voftre zele 
Avec les mcerefts d'un amytel que luy ;/ 
:Mais enfin fc$ malheurs finiront aujôurd'huy , 
J'cfpcrccjuç charme du prix dont je TJiQaarej» 
Il fera le premier à paffcr le Borphorc , 
£t qu'au brait de foo mmnourl^ Grecs étonnez: 
Livreront aux Per (ans leurs Ports abandonnez } 
Mais cependant parlez^ vous avez vu l'aimée^* 
A remplir mes delus paroît- elle animée i 

PHARNABAZE. 

Inftruirc de Ta^prochc & des vœux de fon Roy,» 
Elle n*cpargoe rien pour luy prouver.ià foY> 
Déjà chaque foldac s'appraudic 6c s*cmprel^ 
De redoumer encor (à force & (on adreffe i 
.On voit augr&des vents voler les écendarts y 
Le fer ètincellant brille de toutes parts ^ 
Sans attendre des Chefs l'ordre ny la menace. 
Chacun cherche ion rang , h; diméle te s*y place- 
Parmy tant de guerriers nés fous tant de climats ^ 
Il n'eft foupçons jaloux 3 trahiibnsny débats, 
Oppofex dans leurs mceur»,. ils fcm^knt nf 'pliv 
relire'^. : 

Pour répondre encor mieux à Tcfpoir de leur maître,. 
Enflammez &c remplis de pareils mouveme^f^^ 
Ils ont'mérûes de£rs. & mêmes fcntiinef^i^, ^ 
Et d'bftâttt 'en ifi(fame chacun d'eux renouvelle 
Le ferment de voler où (on Prince rappelle, 

ARTAXERCE. 
ypas ver(êz^çbns.mon cccut. les. plaifirjs les pim* 

doux , 

j'ir^X'^?^ ^ S¥?Q¥HS> JB^if on vient , laiitea^/ioms.- 

• • * * 
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TRAGEDIE.. »7}L 

SCENE III. 

A R T A X E R GE V A L.G I RI A D E* r 

1 - 

artaxerce; s 

A?piochc:&j il eft temps de finir l'un & Tautre 
Les imporcans foopçpns de mon coeur te du^ 
voftre , 

Oublions les raifonsqui vous firent quitter 
Des lieux où tout fcmbloit vous devoir arrefler ^ 
Je ne m'attendois pàs de you9 voir dirparoicre 
pans un temps*. ••mais enfin voasmeftieziemaltrtf 
Par vôtre éloignenieiit vous n'aurez rien perdu , 
Reprenez prés de moy. le rang qui vous eft du» - 

ALCIBIADJ^' . . 

* » fc * 

Ah j pui$-je ; 

ART AXERCE. 

Pour repondre à ma faveurnouVelîc , 
ïl ne faut que vos foins , vos confcils, voftre zelc|» 
Enfin j*en ay bcfoin encor plas que jamais^^ t - 
Et pour les obtenir j'y joints vos iocerefts : , . } 
Vousfçavcz qu'en ces lieuît une nombreufcanricc*' 
iousmoy depuis long- temps à vaincre accoutumée- 
Attend l'ordre faul qui doit la faire agir,. 
Stâe f^icdc q\iel fang, Tes traits doivent rougir :; 
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474 ALCIBIADE, 

Ccftdn ÛDgéclaGrccc, Oiiy , c cft voftre paujc 
tim doit de cctw armée éptoave&la furie^ 

Les Grecs vous ont bauny , nous fommcs ont ragcx, 
Maisj'olème flaceiqac nous ferons vanget. 

ALCIBIADB. 

Rien ne p^ut rcfîftctà Teffort dcros armes , - 
TomcerEuropeen tremble^ & la Grèce en alarmes 
Croit dcjai 

ARTAXERCE. 



no difcoar s trop flireur ^ 
.ït ncpréfiiniczpas que plein de ma grandeur 
Iblouy dcréclatde cet Empire immenfc, 
Pont cent peuples divers compofcnt la puiAkoce 
le penie Êuis péril dompter des ennemis 
Que tam d^ilinftres Rois n*oAt jamais vu (oamis s 
Ainfi fans me flatcr avec toute Ja terre, 
ParFci } comment fiiut- il conduire cette guerre ? 
Quel fuccés croyez-vous que j'en doive efperer i 
£n qoclflieux^ en^aeltempar^par'oèfattt-^il entrer } 

ALCIBIADE. • 

^aifque vous l'ordonnez , & que (ans vous déplaire^ 

>uiffantRoy déformais je ne puis plusmetaire ^ 
Je parleraydu moins avecla liberté 
Dun Gifeçquine doit point cacher la vérité I 
Vous aHez attaquer des peuples indomptables 
Sur leurs propres foyers plus qu*aillett» redouta- 
bles , ' 

Qui ne content pour rien les caprices du Con, 
ToiijourscertaiBf de vaincre ou de braver la roorti^ 
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Des peuples felevex .dàt Inr plus tmdt0 cû&oce i 
Dans Vamourda tiaVaii de l^obeSflkKe ^ ' 

Qui pour braver la honte & le joug étranger • f 
Chercheront à Tenvy la gloire & Iç dai^ger » 
ToatYoftreor nerçauroity faire un inndelley 
fiis tous pour la patrie , 8t pleins du même zelt s 
Vous les verrez unis & jaloux de leurs droits , 
Deffèndre conftammcnt leurs pa*i&& leurs loix ; - ! 
Sur tout ne croyez pas pour vous faire un pai&go 
Càcnfir qQek|tt'<aidtoit foihIecB preodrerayanta^ef 
Les Grecs fur leur valeur fondant tout leur efpou j 
De Taffiette des lieux n'ofcnt (c prévaloir , 
Touteft égal pour eux. Quand lepexilcoounesicei 
Ils volenrvers l'eudroic où Tenacmy s'avance ». : 
"De leur feule vertu jufqu au bout foûtcnus , 
Toiij ours fiers, toiij ours prcfts, ^ javnais prcvcnusj^ 
Ce n*eft pas tout encore, i fi dans ces cpaxxtft 
Par de fi vaftesmerades voftree fepacécs . 
Afibiblyde foldats &c privé de kcours^ 
C^^lquc revers troubîoit le bonheur de vos jours ^ 
S oûtiendxiez-vous des Grecs la valeur triomphante } 
Vous en ave;c , Seigneur ^.uncpmzve èclasante i 
llsomterny rèclatde cet Empire heureux , 
Darius & Xcrxes ont-ils rienpii contre* eux ? 
L'un vit à Marathon dclater (a foiblcHe ^ 1 
Les (culs Athcinicns y vangcrent la Grèce | . . 
Xerces qui le fuivit dépeupla Ces &at0 , 
Il lit gémir les niersdu poids de Tes foldats f 
Des monts les.phis affreux il per ^a les barrières $ 
£xibo^mimenussCamp fit tarir les mtercs« « 
Que produifirenfin Tamasprodigicut ^ 
D'hommes & de vaiffeaux qu il tira de ces lieux î 
Trois cens Grecs retranchez au pas de Termopiles » 
^ Kendixent eaun joui fes e&rtsinutile»» r ' 

M vj 
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z^^ A L C I B I A D E, 

£c les Athcnicos aimeccnc mieux ceat fois 
iVbandcNiner leurs riiiursyqùe d'attendre les ioix v 
3 'ignore le Jbccés que Je Giel vous dcftine $ - 
MaIs^ Seigneur j regardez Platée & Salamine. • 

: ARTAXERCE. 

' m 

» • ». 

Je tic m*attendoi8:pas à ce libre difcoury , 
Cependant fans chagrin j*en ay permis le cours : 
Vous honorer les Grecs d'une trop haute eftime^ 
I>t ma jufte cdere ils (oro2it lu viâiiiie j 
Non que je les méprifè, & veuille me cacher. 
Que la pure vertu chez eux fc doit chercher j 
Mais il eft chez ces G recs des brigues & des haines , 
£t des peuples jaloux & de Sparte (t d'Atheoes $ 
Ces Peuples m'ouvriront leitrs chemins & leurs 
ports, 

Ils viendront avec joye appuyer mes cShxtSy 
Pour détruire ^orgueil de ces Villes trop fieres , 
]$t>les fime bai mof&coomber les premières; 
B ailleurs quels Chefs ont-ils qui puiflcnt m arrcftcr ?. 
Si jadis à Xerxes on les vit^-rdiftcr > 
Us avoient Themiâocic, ib asoient Miitiade, 
Plus^que^tous ees guerners )-'ay esamt^ A^ltihiadc ^ 
Mais il eft parmy nous, & ces peuples ingrats 
Ont engage ion cceur à me prefter Iba bras^ 
Ouy j'atcens de vous fcul cette iUuftre conquefte, 
A h ! lorlque mes (bldats vous verront ««leur tefte , . 
Que n'olcronc-ils point (bus un Cheftel que vous ? 
.VauQge^idoac voltxccxii en icr vaut mon cottixoux*^ 

î AXCIBIAD&. 
Hoy,Scigt;eur ^ 
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TK AGE DTE..: tj^' 

Oiiy vous-mcmc, il cft temps que la Grcc6^ 
^cfTenrepar vos-makis mâfûreur vungcrefTe» 
N'allex point m^oppofer par an iîibtil dètottt- 
Que ce paï^ ingrat tous a donné le jôuf ^ 
QujI cft toujours honteux d'accabler (à patrie j - 
£niio iuuvenez-YOus qa A^caxercé'vous prie ^ 
Oa pl&coft qaUI comaiande> Se c'eft affez poar vont ; « 
Mais pour vous etigaget par des nioyens^ pJus doux/ 
Avantquede tenter cette grande entreprife 
Je vous o&c le cctar & lamain d*Ai:cctnifè> 
Le flambeau dè l'iiymen pour vous doit s'allumer V* 
3*ay fait ce choix, ton cœur Fa daigufr confirmer,-. 
Epou(èz-là. Voyczquel honneur vous prépare 
Maigre Ic^ Grecs jaloux une une faveur â rare , 
I^aftez- vous d'y répondre , allct* fitruos Autels 
Pour témoins de vos feux prenantes ittimortcIs> 
Jurer en même temps la perte de la Grèce , 
Confondre des (èrmens dehaine& de tendreiTc,' 
£s ËM>s vous atrefter à de cc^umuns fuccfes 
Portez- voftre valeur plus loin que mes (bohaits* - 

. AL CI Bi A DE,- 

Mais quoy , la politique & la fàine prudence^ 
Peuvent- elles ibuffiirquun Grec... 

Oli y ma vangcancc ' 
Nepeut cftre remifeen de meiileurs mains 
Q(U[cn cellesd'ua GaçrjrierquemîUc a&eux dcd^ûU" 
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M ALCIBIADË, 

Mille fanglancs affronts ont chaflc d: la Grèce $ 
Maisjevoy dans vos yeux des marques de trifte^ie^' 
Voiisxeccvexmes dons avec une de fcoideiu I 

ALCiSlADEi 

Ah ( <jae ne pouve:e*tOtts lire au fond de nionc(3tail 

ARTAXERCE. 

Vous ne répondez rien } quel uoubie l 

ALCIBIADE. 

Mon jfî cnce , 
Seigneur vous dit affex. tout ceqoe mon cesor penfej 
De vos dons les plus chers tous voulez -mViccabler ? 

Mais mon ambition rfc fçauroit m'avcugler , 
Accepter vosprcfcns , c*cft me charger d'un criifte^ 
La Princefle Artcmilc en feroic la viâime^ 
Si je pouvoisfiiutiFrir qu'un hymen odieux 
Liât ni on fi|rt futiefte à fcs jours glorieux , 
gommez quelqu'un des Koi& donc les vœux la de-» 

mandent i' ^« ' * • - 

Ne luy dèrobet point les honneurs cyii i'actendeot j 
Et ne la forcez pas par .unt auftere loy ' 
D*immolcr fà grandeur aux dcfirs de fon Roy. 
Ce fetoit trop , Seigneur je dois encor vous dire 
Que pour la dignité de cetaugufte Empire 
Ce (ont des Chefs Perfkns qui traverfant les mers 
Doivent perdre les Grecs ou les charger de férs: 
Choi fi (Tant pour Jes vaincre une main étrangère , 
Vous honore&Ja Grèce & la rendez plus fiere , 
- Voulez- vous qu'on publient» jour dans l'avenir^ 
Ql£il vousfaluc un G ICC ^ Seigneur^ pour la f!.anirj 
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, TRAGEDIE. ijp 

Bc quelle aoroit joixy d'une gloire imaiorielle 
* Si Tan de ics cnfus n'^euft GOoCpirê coQer«-*ellc l 

ARtAXERCE. 

Foiblesdègai&mens > imi^m0koces raifons J 

Je (cns piafquc jamais rcnaiftrcmcs foupçons , 

Je fçais ce qu il faut croire, & toute voltrc adrcflcf 

M e r^^mtroic me «ehec voftie amoui: pour la G tçce^ 

ALCIBIADE. 

Eh bien > S eigneur ^ eh bien j e ne le eeie pas , 
y^y\io\% peine contre*eIIe à vous oi&îr non braSj 

•pouvez- vous condamner un amour légitime 
Qujin inftinâ noble & iaioc dans cous nos cœur» 
imprime \ 

" AÎLTAXERCE- 

Mais vous fouvcnez-vous qu'abandonné profciit. 
Enfin c!f par mey feot qu' Alcibiade yit ) 

• ALCIBIADE.- 

• • 

Oiiy je ne dois qu'à vous !e jour que l*on me 
Ce fouvenir ni'oecupe kc m'ânime (ans ccfle , 

Et fartcftc les Dieux que mes vœux les plus doux 
Scroicnc que couc mon Sang fulixèpaodupour voasi ' 
Mais Seigneur roulez-yous } 

ARTAXERCE. 

. J c ne veux rièn perfi ic. 
Je connois ca pcnfte 8c £bdn qui te gi^ide , 
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alcibiade; 

C'en eft fait. Indigne de ces lâches refus 

A pibceges ce8>joars rien M*m'engage plus$ 

A pprends donc que les Grecs me demandft caceftci» 

QVcllclcur ticrtdra licad'uneilluftr^cconqucftc , 

Que leurs Ambafladeurs arrivent fur mes pas » 

Pieftsà côarm'accoider pourhâfcer ton ittfM^^ 

Aux yeux dt l'ijniyers ta feras leuryiâtme. 

Je pourrois dans leurs mains te remettre (ans crimes 

Cependant fuy leurs coups, fauve- toy malheureux 

Cours loin de mes Etats ce cacher (i eu peux ; 

Mais grâces au deflân m vois totttela terre 

Atuchêe à te faire une morcelle guerre ^ 

Entouré d'ennemis Se de pcrfccutcurs 

Si tu fors de mes mains tu tombes dans les lears >• ' 

Le Ciel même ne peut l'affranchir de l'orage , 

Ingrat, dans ce moment rappelle ton courage , 

Ton cœur en a bclbin^ ne t*en prcnspoinrà moy^^ 

£t n'ûnputc u. honte & ta perte <ju'à coy. 




s CENE rv. 

« 

A L CI BI AD 



Q 



U'a-t*ildit'i qo'ay^je fitic*, 8c quelle eft mx^ 



difgrace ? 



jultcs Dieux ! quel péril >quel deftin me menace t 
Helas i qui l'aurdic crâ qu'après cqqs mes malheurs 
£a <9rece encor fiir moy déployât ies fureurs.! 

Où fuïr ? De tous coftcz la fuite eft inutile, 

£t |K>ui Aïoy dclgimais jic voisau^ licu d'azil&* 
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K A GE D le; agi 

Pàr tout des ennemis ^ par toat des envieux , 

J^h î puifqu*il faut pcrir pcriffons en cc$ lieux, ^ 
je ne tcntcray point une retraite vaine , 
Dé j a mes tiifteSwîoarÂ m^'onc coûci ciop de peines 
Mes indignes terreurs n*ont taie que trop débraie» 
Olfîmii-iiousd*aneettfeiiiiieà la mort qui me fuic^. 
je n'avois pas prévu qu'un châtiment fcverc * 
JDut fuivrc le refus que mon cœur vient de £sûre^. 
Jé ntf âitois eomours qo'U me feroic permit* 
De< vSrrc icycacnè', é*y penfèr à Palmis» 
Cette foible douceur par le fort m*cft ravie» • 
Avec quel foin funeftc il termine ma vie , '* 

£n:me donnanc la mort (a barbarie fureur 
La prefcnte èmes ycur dans'toute fon* horreur 
Je perds le jour , banni des lieux de ma naiffancc,. 
Sufpe(5b à tous les Grecs^^ ingrat en apparence» 
J e meurs pour mon païs qui pourfiiit mon trépas^. 
Et meurs pour Palmts qui ne le fçaura pas« 

S Ç E N £ V. 

A L C I BI ADB vP*i A.8,N AB A ZE^ 

t-. -■: -PB AU N A B-A Z E. :i :! • .P /• V 




U'âifts^votts £mc 9 Scigîicitf i qaef eft voftrè 
eaprice ? 



De la rage des Grecs vous rcn^cz-vous complice ?/ 
Pourquoy des refus oiFcnfez-vous le Roy } 

Il Srîcittie mo pârkr , ym cxcmUe mhac 45âB&p j • 
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%U ALCïêlADÉ, 

Scsyeuxnem'ont jamaisnurciuc tant de coler^^ 
Dieax à quoy peBfiex&VQii$ } ' 

t AtClBIADE^ 

T<^ M ta*^ittniéis fif i i eceVoir k motc } 

Maïs quand j'aurois prévu la rigueur de mon fort^ 
Eiclave malheureux d'une injuftc puiflanoç^ 
Aurois-je fur la Greceejtèercjkmà vengcanél. 
Et coruiiii(aiit les foapi i^aî luj £bju deftiaes , / 
, Moy-même raVagé les climàts fortuncz? • ^ 
Voilà ce que j'ay craint, ec que ma prcvoyMCCi 
Fit robfee d'und (àgc & jufte défiance , 
Yoilà ce qui m'atok tanni de voAre Ck>iur» 
Et lorfquc par Vos foins avancé chaque jour 
Accable de faveurs je vis toute la Perle 
Applaudir SMX, boocc^ du prodigue Artaxecce ^ , 
je prévis que pour prix dt fes rares bien-faits 
On voudroit m*engager à d*injuftef projets* 
'-Que contre ma patrie irritant mes caprices 
On pretendroic de moy de criminels fer vices j 
Non, ot& ne dira point di0S }a pof^ericjfc 
Qge la G lece par tnoy perdit (a liberté. 

\ z a pjiAiiN a;ba2;e. : î ' * : 

Mais faloit^il >3et^«c\>fitft «ç» ihgrâteGreM 

Accabler de mépris une illuftre Prindeflc ? 

Ah 1 vous dcvieai, SeiguctUjVin pemnicu ména^ré^^ 

ALCIBIADE. 
<^ttpy .Phariiabaze cmeoc canipice à noiaâUgci: i 



TRAGEDIE* î!S§ 

Seigneur depuis long- temps vous devez me con« 
noîcrc, , 

'ay fait ce que j*ay pu . le Ciel le fçaic. Peac*eftKCf ^ 
i fe Yoas dêcoovrbis mes dèplaifirs feerecs ^ 

- ]c vous vcrrois mêler vos pleurs à^mcs regrets : 
Mais^allez j laifTez-moy. Vodre pitic m'accable j 
C*e(l trop s'incerefTèr au (brc d'un mifcrable , 
Chargé de um de haine du court dox du Roy 
Ceftpiirc mal fa Cour que de parler pour moy. 
Adieu. Que pour jamais ce moment nous fepare^ 
Je vais attendre Icul la nttvt qa^n me prepare.^^ 

PMARNABaZE. 

Ne Tabandonnoos point dans Ce mortel ennuy 
£c s'il fe {eut fkuvons ce Hero8,malgr6 luy. 
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a% AL CI El A DE, 




A GTE IV; 

SCENE PREMIERE, 

0 

« 

fJJMS, ARTEMISE, AMËSTRIS», 

BARSINE. 

ARtEMIsE. 

A D A M E c*cn cft fait. Qu[il vive ou 
qu'il pcriffe , 

Que de u>Q iang aux Gfccs oa fafle 

• un (àcrifice \ 
Je ne m'informe pins de Tècacde (bof 

fort , 

Je y cxray d'un même œil on là vie oir (à more» 

Je voy malgré vos foins qu'en fecret agitée , 
Vous fentez les tranfjpoits d'une Amante irritée^ 
l'indiflfcrencc enfin que vous me faites voir 
£ft l'infaillible effet d*un mortel deCëfpoir^ 
Que dis- je , de vos yeux le trouble vous accule» 

ARTEM I S E. 
£h bien ^ Madame.^ il faut que je vous delabuft^. 
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TU AGE DIE. 

^ottr tètablîr ma gloire Se finir voftre errent 
Des AmbaiTadears Xj^ecs j *appairay la fareur ^ 

Ils arrivent , le Roy s'apprcftc à les entendre, 

je vais luy faire voir le party qu'il doit prcadrc^ * * 

J e vais le dirpofer à (èr vir leurs dcCeins j . ' 

A Imcx la viâime à tearsbarbai»niaioa^ ? 

A VQÎr périr l'ingrat que j "ay fauvfr moy-itiéme , . f 

Madame ^aprcs cela croirez* vous quie je l'aime l ' 

P A L M I & 

Vous ne l'aimer donc plus ? mais vous l'avez aimé. 
Ce peachancpar vos foins nous fuc trop con firme ^ 
^oursez^TOas iàns frémir vous faire une vi^mc • 
jyw eoBur qui voasparuc digne de voftré eftime ? -* 
Pour moy , vous le fçavcz , infcnfiblc à l'amour 
Mon cœur eft libre en cor, mais s'il aimoit un jour^ 
.Quelque injafte que fut l'autheur de mes alarmes, 
je iensqueconitre hiy je n'aurois que des larmes ^ 
Quapdil me haïroic je Taimerois toujours , 
X)ans fcs moindres périls ardente à fon fccours 
]*y veillerois ÙLa$<eSc , & ma plus chère envie 
Setw Âc te bxLrct .amr dépens de ma vie : , 
Ah i quand veriï quelque objet on a porté (es vœux 
Eft-il rien de plus bas que d'creindre fes feux î 
iMais^u il cil peu d'amours longues & violentes ? 
Surcoût que l'on voicpeude ces femmes confiantes^ 
Qui jufques au fombeau jideiies à leur .c.hoi3C ^ / x 
"N'ont aime, n'ont brûîé , ne Tout die qu'une fois^ 
Madame écartez- vous de la route commune, 
. D'Alcibiade enfin détournez l'infortune^ 
Ne vous affnrez point fîir un dépit trompeur ^ 
JEt craignez ua xccour mortel à voftre coeur. 
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ffô JiLCI3IÂD£, 

t 

ÀRT£MIS£. 

Non» tioii^)£ ne crains point ce retour de uniteSc 

Des infidcllcs cœuts ciaelle vangcrcfic , 
Lorsqu'à ce Grec enfin j'ay conîcrvé le jour , ' 
pitié dans mon cœur a plus fait quci'amom;^ 
Pu braicdje ià.«i«ctit mon ame fat fedaice. 
De Ces perfccntears j*arrcftay la pourfuite , 
/ 3^ fus d'un malheureux l'inébranlable appuy , 
Je piodiguay mes foins. J ay fait plus aujourd'hui» 
pour arracher l'ingrat aux iureurs de la Grèce « 
]'ay prcfqoede mon fang oublié la nobleflè» 
Je n'ay pas dcdaignc de l'unir à mon fort , 
Le Roy l'a fçià , c'cftoit un alTcx grand ciKirc^ 



r 



1 






If! 



De fcs périls mon cœur ne (cnt aucun cfFroy , 
Et croit que la colcre cft indigne de moy , 
Pour VQVS convaincre mieux de tout ce queie^onfi^ 
Je voudroisque&^oeiiK d*«pier (on o&nfe 
Prodigue de fôâpirs , iie pleurs & de (èrmens 
Il vint me confàcrcr fcs vœux , tous fcs moment ' 
Je voudrois qu'infpiré par Tamour le plus tendre ; 
Mais il vient 9 queieent-il ? quel pariy doîs«-Je 
prendre ^ 

Paignc2 nous écouter, & par cet entretien , 
Madamc^comaoïiTez & fonxecur & kiaicAr * 



m 
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S C EN£ II. 

PALMIS , ABLTEMI5Ë , ALCIBIADÉi 
PHARNABAZE, AME RIS, 

BARSINE. 

« 

A ICI Bt A PS. 

Uc vois- je juftcCiel ! qucfaut-il cjuc je faffç> 
'^ù m^avcz-vous conduit ? 



pha&naba;^£. 

* Obtçaezvoftrfgf^ce^ 

î4*fcpArgnc2^ ni foûpirs , ni prières , ni pleurs , j 
II ne cicn4ra qu'à vous ^e finir vos ix^aliieurs» 

s e E N E ill. 

« 

PALMIS , ARTEMISB , ALCIBIADE, 
AMESTRIS , BARSINE* 

A LCÏ Bi a 05. 

IL fuit , dàxk» quel eftat cette fuite me lailTc ; • 
Parlons, puilijail le&ac^ furmoacoM ma foiv 
UcfTe 
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iH»: ALCIBIADE, 

Madame, vous voyez qu'interdit, étonné , 
}€ tçay que voftre cœur ma déjà condamné « 
Que 4>rulaQt contre moy d'um vive coleré , 

A peine tout mon fang vous pourroit fatisfairc • 
•Mais fi pour un moment voftre cfprit adoucy 




par 

AKTEfAlSE. 



• je ne veux rien apprendre^ 
J'atrrôis trop de regret fi ma lâche bonté 
Un Teul moment^encor vous avoit écouté , / ^ 
Pour un indigne cœat ce fisrok uop de gloire ^ . , ^ 
De vos cgarcmcns j'ay perdu la mémoire , * ^ ' 
Et j'aime mieux cent fois ne m'en plus fouvcnir ^ 
Qucdeme voir-cnfin fercéeàles punir 3 
Vous ae verrez en moy niftti:ear m foiUeflè , 
Mais cependant (bngez au péril qui vous preffe ; 
Les Ambafladeurs Grecs dans ce même monvcut • * 
Pourruivcnt voftre more aveo«mpre(Iemejic , 
Tout féconde aujonrd'huy leur cruelle encreprift^ 
£t vous zyK^ f etda le.&cdov d'Ancnqifc^ 
.Adieu, 



SCENE 
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TRAGEDIE. x8t 




SCENE IV. 

PALMI^, ALCIBIADE, AMESTRIS. 

ALCIBIADE, ^-S^nr-^ 

Ucllc fierté , j'aydûla preffentirîî^O/i^^'^x 
Mais Palmis fiiit fcs pas , & je la voy fortir. j."} 
Avec le même honneur vous me voyez Madame : 
Ji}fte.Ciel y n'eft'il pins de pitié dans voftreame { 
Ke v^rray-jc pcrfonne en ces momciis aff eux 
Prendre quelque intcreft au fort d'un malheureux ? 

PALMIS. 

Que me demandez- vous , que pouvcT-vous attendre 
D'une foible pitié qui ne peut vous dei&ndx,c } 
Artemiic 8c le Roy bcûlenc d'uo fier courroux. 
Coptiç eux, vottslefçavczjjene puis ries pour voas<^ 

. ALCIBiADE. 

N.oi) >vous ne pouvez rieucotitre*eIIé, Sccontre ua 

pcrc, 

Moy-méme je ne puis condamner leur colère j 
£lle eft juftcj Madame^ & bien-toft rUoivers 
apprenant quels honneurs icy m'Êtoicnc offerts^ y 
Qu^il n'a tenu qu*à moy d*cn jouïr & de vivre ^ j 
Approuvera ia mQXt où ce refiis me livic ^ 
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w A LC TB I ADE, 

Mais aufli VUnircrs inftruit de mon fccrct , 
Honorer oie mon fort d'an fetcrnclfcgm. 
S'il fçavoit qu'infenfiblc aux foupirsd'Artcmilc 
D*anc plus noble ardeur mon amc cftoic éprifc , 
Qu'un objet qué lei Dieu» tot formfedcteiusi^ 

Vo^t attirer luy fcul tous les vœux des humains , 
Qui confond d'un regard la raifon , ta prudence 

tant d'infortuncï aiment fans cfpcrancc . i 

Me contraint de mourir pour fes divms appas. 
Madame en ccteftat ne me plaigne^-vous pas ? 
Vous dctoarncz vos ycux,jc commence à cof rendre 
Que voas feignez cncor de ne me poun entendre , 
D^ift crimittel amour voftrc ccput irrité 
Cherche à pouwiî douter ic ma temeritc: - 
îsfon , non , n'en douccx point. , j'ofeledÉr^.e»COfC, 
Alcibiadc meurt parce qu'il vous adore , # 
El de fes ennemis ne craint plus le courroux , 
Puifqu'au moins vous .fçavcx qu'il s'immole pouc 



^OVL^f n t r IL 

le ptcvoy quelle horreur va fondre lur ma teitc, 
i« m <m'ii m'accablcr voftrc bouche s apprcfte j 
Mais aitendcî, Maéame , & pour quelquesmomcns^ 
Daigner fufpcndre cMor vos premiers fendmens. 
Porter du moins vos yeux fur tonte ma eaadinc ^ 
forcé de vous aimer je m'impofay la fuite, 
1 e to'fcloignjiy du Roy , )'abandonnay la Cour , 
Trop content pour tout bien demporrcr moa 

amour 5 ' . . 

Vous venex , je vous voy , je ne puis plus me uirc , 
De moû biiareferc j'explique le mifterc ; 
Mais je ne parle , helas , p» i» dernier effott 
Que dans le même inftssmt oà je ctmn i l^a^rt» 
Où ien ay plus d'efpoir , où rien ncpeutdefRudtc 
Çc lang mfoicuAt (pie les Qtscû vont xépandïc , 



y 
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T R A GEQf s. ift 

je voni le facrifi<* avec la même arcfcar, 
. Dont les aacies amans recherchent ieuc bcrt^ear, 
Moti coetir €tt tdtls lUiMnt a'eik jlnAt» d'MCfe 

envie , , 
£c fe plaint de &*avoit i donner qa aiie vie. 

« 

P A L M I s. 
Te. ne ptns mffiirer moit dffk confondu » 

Queldifcours? qacllc audace ? ^y- je bien entend» • 
Un banny de la Grèce à mes yeux k déclare ? 
II ne fe fouvieà& plus da rang noui j^F^^ ^ 
Et fans ancon' égard trahiflànt ma boniê^ 
Abafe Tâchement de macreduUc6 ? 
Comment prectfn4ci- vous expier cette o^'nfc i 
Un auttcavec éclat marqucroit fa vengeance^ 
Mais un jufte mépris féas^ eti piéi/t mieux 
C*eft une peine deoë aux cœurs audacieux i 
Il me fuffi: des ttscm éë le deftin vam Hvfe ^ 
Sans que je ptcnne cncôr le foin de vous potttfiiifrc z 
A llei éonc » teoaffic£ dii £»upi«S iiidir<»eis », 
Ec fur tout à mes jeux ne tous montrez jamais. 

ALCIBIADE. 
Non 9 j*atteftd des Dsousi^la gmiidetr fot^raîfié 
Que vour uà vdcrcns plw mi^}€l^t fmt^ gcfl^ ; 
Ilms rninr Ircaeliiêr , ]f)ef^sri»f AtwAredf (dtn 
Dieux cttrels r raon mxlhetft fte pciit âîlef plus loin^ - 
Je ne vous parie plus de ml fboettcHii^ïtî^ i 
C'en eft fais fWftoAscat liméGéTi'^^iMltiMt 

•«Que jg dmin» â9«» fôy faadtétKoia 
J*a]r fait connoKtre au moias itu>a nom féx fûcs * ' 

exploits : ' ..^ 

Que fi pour vous amitr fatic tKie€Mréi«il6 
Ce a'cft fit Jà iPcn*j«M icM <léliM ^ 

N ij 
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kai - ALCI'BfADE, 

Qu'enfin s'il n apasj?ws un Sceptre dans ma mwi \ 
le ne doy point rougit des fauie.s du dcftin i 
je vous laiffc,t ilcft qsmps de remplir vôtfcattCQte, 
jamais ma paflion ne fut fi violcatc ; ^ . 
Mais maigre touc l'amour dont mon coeur eft fepris. 
Je Icns qu'il n'cft point Éaitpoui fouffâr des méj?ns» 

s C E NE V, 

9jihUl$ , AMESTRIS, 

AMEST^lS. 

Ï' Adaùte ccc cffi>rt , il me charme Madame , 
A<h«TCX, triomphez d'uac hontcufe flamc } 
ais ^ttoy vous CxupUe»» £ww-il mas attpndru? 

f ALMI S.. • 

. - . • 

Alcibiade hclas i me quitte fc vft mourir^ 
O gloire de mon fàng ! 6 devoir trop terterc t 
Que de maux! que de pleurs ta rigueur me prépare î 
^^ilmcûcœsilctA^iici d'avoir crû ma fierté ? 
Mats n'ay-jc pa* trop loin pouffe la cruauté î 
Iniufte que je fuisi ma boiiickc dcfefpctc 
U n ccpur que Tamour même^ choifi pour me plaire, 
Q^and le mien Vapplaudic & triomphe en fecrct^ . 
Tclcins de m'ofenccr de l'aveu qu'on me fi^jt. 

Quand toute ma raifon ncme défiwd qu à peine , 
peur de ipc trahir vkc rend plus 



r 
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TRAGÉDIE. i^j 

Ccft à vosfcuîs confcils trop barbare Amcfiiis, 
Qif Alcibiadc doit un fi funcftc prix, . . 

Sans vos crucIs-avis, loin de yôlfareprefèhce' 
j*aiiroi$eu moinsde force & «oins de violence, 
Avcz-vous rômatcjac loffcjuc je luy parlois, 
Qucldcfcfpoir ? Maisquoy fi je le rappcUoisI 
Si paroles mots plus doux je luy Éû(bis,coipprcii--f 

< AMESTRIS. 



Madame . . 



> » r 



PAL M I S-. 



Laiffcz.moy , je ne veux ricii chten'àrc. 
Ne vous oppofcz plus au penchant de mon coeur , 
Je veux de ccHcrospffcvcBtrJc/naliicur 5 
Rompons, rompons le cours de fbndcftin funcftc, 
Qp*\ï vive, 'c'eft'aflTcz, que m'importe du refte/ 
. Sauvons-Ic, s*il fc peut, qu il apprenne du moim^ 
Par meitriûcsibiipiis, par mes plus reâdreis ibÎAi ' 
Qu^cn le defcfperant je m'immole moy-méme/ 
Qu'enfin inSu^tfo^r 4ioy,s'iI m adoreje Taimc, 
Pcnfez-vous qu un amour que fou tient la vcicu^ 
Avec tant de rigueur doive. cftre combatu,. ' " 
Qjilun tendre mfeuvement infpiré pjir Vedme 
Paiflèeftreavce faifon regardé cômmeun crime? 
Ah ! ioiii*qii*un tel amoui ait rien de ciiminei 

Quj[l fcroit glorieux s'il cftoitcterncL. . * 
Si • • • , 
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rA9^ ALCI.BIDAE, 

SCENE V 1. 

' PALMIS , AMESTRIS, PHARNABAZE. 

PHARN ABAZE. 

D Aignez parrfoncr à l'ardeur qui m'cnflâmc^ 
3e cherche Alcibiade^ ileft forty Madame ^ 
Qgel climÛP irf il plis i il tftoic en ces lietuc, 

PALMIS. 

fie i mtit quel trouble éclate dani vot yetuc f 
wrquey le chefehn*vimt} eofin de quelle eraiiue , 
Pc ^acl fiemiiTcnienc voftxe ame eft« elle atteinte 2 

PHÀ&MAiAZ£. 

Madame > il va périr. Dans ee mpintnt le Hay 

'Aux AmbafTadeurs Grecs vient de donner fa ¥0/9 
%i vient de leur livrer le iang qu'ils luy demandent « 
Vft$t% à le Tsiièt leurs mains dÊîa K^ttendenc : 
Ces cruels ennemis par teat vont le ciiorcker , 

It contre leur fureur rien ne peut le cacher, 
Jufquesdans ce Palais, fans attentat, fans crime. 
Par l'ordre d*Artixerce ils prendtont leur viâime^ 
Madame , c*en eft £ût. 
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TRAGEDIE. 

F A L M J S. . 

Ah ! coarirofif le trouver s 
Sairez^moy > Phatoabaze > il faut • . • • 

PHARN ABAZE. 

UOf t 



PAL MI S. 

Le fiuiTcri 

PHARM AB AZB. 

Vont le iauvei Madame } b CieL 

P A L M I S. 

C*eft trop attendre', 
Cràignef tous Mtc moy d'ofcr trop entrej^cfidsc % 
L'abAUfilpaAcm-voai & cet Gmi fotieuK I 

FHAHN ABAZE. 

Moy»lilâdâme>ah \ pl&coft que )*expirc àioi yenac^ 

P A L M I s. 

JiniiTons les périls d*un coeur fi magnanime , 
Regarde qui voudra mon defTcin comme uaaime^* 
S\ je pais arracher ce Héros du uépas^ 
De mon cmpre^mcnc j e ne rougiray pat* ^ 



Fin du quatrième AUe, 
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z^i AL CI BI A DE, 




A C T E V. 

SCENE PREMIERE 

A L C I B I A D E fini. 

« 

£ pcmrray « je affouvir la fareur qoi 
^ m'entraîne. ? 

Je cours de touscoftez^& ma techercbe 

cft vaine : 
0& fi>nt-ib les ciueli contre moy con«* 
jnrex. 

Ces Grecs^ cestraicres Grecs de mon fang alceiez ? 
On die que dans ces lieux leur troupe divifte 
A me donner la mort eft enfin difpoCèe , 
Que d une ardeur égale on les voie me chercher 
Qa*ils viennent , mon deflêin n'eft pas de me cacher ^ 
Mon dcfcfpoir repond à leur impatience , 
Les traîtres pourront-ils fouccnir ma prefcncei 
£c (èra-c-il quelqu'un parmy ces inhumains , 
Qui ne tienne la vie ^ ou Thonneur de mes mains j 
Que mon bras n'ait tiré du milieu du caraage , 
Ou iàttvc des horreurs d'un funefte efclavage l 
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T R A G E o rs. ivr 

Quels dcgrcz>qucls chemins m'ont codait à la mort? 
Jttftes Dieuxl de quels traits lâacquâtes-yous xnoA 
fort > 

Quelle diverfité de bon-hcur , d*infortanc ? 
De pleine confiance , ou de crainte importune \ 
Tantoft comblé d*ho/meur , &: par tout adoré » 
l'smttïft chargé de honte , & pat tout abhorré 
Jadis de tous les Grecs le Démon tutelairc, 
Aujourd'huy triftc objet de toute leur colctc- 
Mais j que dis^je , hay , méprilib de Palmis ^ 
Dont j'ay craint les dédains plus que mes ennemi^ 
Qin croira que du CielTarreft irrévocable. 
Ait fait pour un féal homme ua fort li peu femUablc^ 
Mais que veut Aminus \ 





SCENE IL 

ALCIBIADE , AMINTAS. 

« 

AMINTAS. 



vous t rou ve en ces Ueu!xr , 
Jft vous revoirenân^ j'en rends grâces aux DicM'p 
Nous vous cherfihioiis , Seigneur ^ avec un foin ct^-^ 

tréme, : 
Pharnàbaze me fuit ^ SC Palmis elle-m£me« 

r • 

AXCIBfÀDE.' 
l^almis I CQtens' : ah Ciel I 




^3 A IC I 6 I A D E,. 

AMINTAS. 

Seigneur dans nn moment , 
Vos yeux (cronc témoins de fon empicflcmexic^ 
Mais la vûicy. 

s e E N E m,* 

ALCIBIADE , PALMIS ,PHANABAZB» 

P A L M I S. 

Je ikos affurcr vôcrç viCt 
Je Tiens tous dérober aux fbrcurs de l*envie j 
Cec amy généreux s'intcreiÇç pour VDtu, 
Jufqu'à braver du Roy rinflexibîecourrouK, 
ii c vous informez point quel moavemen^ m'ii^ipire | 
AdicttâlW » Balmia n'a p|ua rkii 4 ipou» ilire. 

ALCIBIADE. 
Moy fuïr ? ah ! je ue puispour de malheureux jours 
D'une fuite honceufe emprunter le fecours s 
laiflcz-moy présdevous malgré le fort contraire- 
M*applaudîi én hoBhmr de tous Toir iàns colère ^ 
C^ uc l ^anfport imptevcu fuccedç à mon efiroy } 
Je puis voQi voii eriipe ^ aia^ > cft uop pou 
moy } 

9 A VM I S. 

ObeïlTez^ craignez de m*îrriter encore; 

AlClBlADE. 
Cet ordre m'eft ù^cit ^ Uêàèmzj/^ ïêàonùi^ 

V 
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Maisnepreflêzplusy c eft un fecoars crép vtàa 
Qulpoarxok 4e ma fuite afluref le cheiiitQ l 

PHARNAB AZE, 

' ' \ 

Moy,Scigncur,jc le pats da moins poar cet ouvrage^ 
Quels que foicnc mes périls , j ay tou t mis en ufagp^ 
,Deja fur le Paftolc un raiflcau préparé, • 
Vous ofi&e fur les etuz un chemioairttré , 
Confiez voftrc vie au vent qui vous appelle , 
Momm-youschaqM jour a quelque mer nouvelle. 
Sans chercher un azile auprès d*un autre £.oy , 
Que les Grecs ferccxoieoc de vous manquer cfefoV;^ 
CacheaL-ieur vôtre fort, nos (obs daus voftreabfcoc4 
Agiront prés du Roy , prcndroq^ voftre deffence. 
Et pcut-eftre qu'un jour vous reverrez ce^ lieux 
Triomphant & chargé de noms plus glorieux s 
Vous fçavex vers le Port une (êerete îffiië 
Dont la lottte k vos Orées u'eft paseneore connuS; 
Je vais vous devancer, vous fuivy d' Amintas, 
Secondez mon projet , & marchez fur mes pas» 
Ne VOU9 étonnez point A Ton vient voiit fiirpsett* 

Vous mt vtitc:i^ bieo-toft voler pour voosr àdRa^ 
dre. . 



é * 
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■}oo ALCIBIADE, 

SCENE IV. . 

♦ 

PALMIS , ALCIBIADE , ANiESTRIS, 

AMI NT AS. 

ALCIBIADE. 

A I^rcftcz, il me laiflc, amy trop généreux, 
jTX Poarqaoy vous chargez «• vous du foic d'au 

malfaeairax } ^ 
Maiiaine , pcrmetcez qoe je défebeViTe , 
Voulez-vous que pour moy Pharnabazc pcriffe , 
O a du moins qu'il s'cxpofe à tomber de Ton rang } 
Ah 1 puiÛay-jeplàcoft voircoalcr tour mon fimg } 
Aafli DÎpn peQfez<»vousqae je poifle forvîvrc 
A l'abfcnce mortelle oii la fiiite me livre ? 
A fouÉFrir le trépas mon cœur s cft préparé j.. 
Mais 3 Madame , ce coeur crifle ^ deicipcré 
Ite peoi porter aillears le fea qa»le udevore, * 
Ne voos feavient^il plus qae ce coear vous aitore? 
Que (ans ceHc vers vous tous mesvœox cmpoiccz« 

PALMIS. 
liniflezce difcours- On vous acteod.: Partes , 
Contraignez un amour qu'il faut que je decefte > 
Et qui ne peut avoir qu une fuite funeftc , 
Ma gloire m'en prelcrit rindifpenfabic Loy , 
Aruxerce eft mon pcre^5c vous n*eftes f as Royj 
Ce vdas doit eftreaiiez dans ce moment terrible 
Pe voir qu'à vos périls jcmc montre fcnfible i . 



* 
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Je vons diray bien plus , pour fliccr vos douleurs. 
L*ccacoà je vous voy me coûtera des pleurs^ 
.» £cnxilgrèles efïbrtsdcma gloire of&nfèe. 
J'en gardera]f-long- temps la fanefte peaféCi 

"S 

ALCIBIADE' 

Madame» ^ 

P A L M r S. 

KaiTarez mes efprtcs zlhtmcty 
Ne me répliquez poiac » fu]/tz fi vout m'aimesir 

ALCIBIADE. 
Helas 1 • . 

s C E N E V. 

PALM tS, AMESTRIS: 

P A L M I s. 

. ^^IcI prends^en Ibia ! où me Yois^jc rcduice 
Je ne puis partage t les périls de fa fuite , 

Cruel devoir ! je fuis tels ordres abfolus. 
Maguaûime Héros je ne te vcrray plus ; 
Ta cours.au^tédu tort des flots & de Neptune^ - 
Traîner ra£fm]X<I£bris d'une illaftre fortune , 
Les vents vont pour jamais t emporter loin dcmoy^* 
Je te jure du moias de ne pcnfei qu à coy » 

« 
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loi ALCIBIADE, 

lacigu&dçla Coaiduplu&graudRoy dumoodiifii 
Mon cceur ita^adeoc va te fuivte but Tonde ^ 
Mes foupirs eniammez après toy vont voler 
jufqu'à l'heureux iniUnCj ou prompte à m'accablex 
line mort favorable à mes dciirs o^xce 
Arreftra les pleufs que je donne i la perte* 

■ 

SCENE V 1. 

PALMIS,ARtEMISE, AMESTRIS, 

JE la voy , pénétrons les fecrets de (on ccAir $ 
Puis* je vous dennander Ijaelle in|iifte donleur^ 
Quel tranfport imprévu, quelles vives alarmes 
Madame , de voa jeox ont ùk couler des larmes } 
Tille da plus puiflanf ^ dn pins jaftelies Rois , 
Cent Monarques jaloux attendent voftre choix % 
Unique & digne objet de Tamourd^un tel pere. 
Une fuperbe Cour vous fcrt & vous révère , 
Qmnd coni eoo^e en&mbleà voa vcBmc leaflw 
doux, 

BfUU quelque chagrin qui pafTe ji^qn^à voo^l 

P A L M I S. 
Madame , je n'ay point de fujet de triOeflê. * 

ARTËMISfi. 
Fœrquoy me eachcx- vous k dontenr qoi tous pre(^ 
fe ^ ^ . 
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Jufqs^s à ce moment vous ne me celiez ricQ , 
Et l'amitié joignoit voftre fort & le oiicn i 
Aujoai:d*hay de vos pleurs voa«Ëiit«9 un myfterey 
je ne voqs pcefle plila, e'cft à moy de me laice ; 
Mais , Madame , Ibaffiezque j'ofc m'informec 
D'an profcric dont le fort peutcncormallarmcr? 
Tancoft qoand je lay fiiy vous cdes demeurée , 
Comment yoiis etflfs<^ tow d*gvee iuy ftparée } 
Quels eftoient fea difcoars l t'il juftifié 
Les criminels refus qui Tout ftcrifié ? ^ 
On ditmemequ icy vousvenexdc i'entendrc i 
VoqaTeijis ttoublea: Voila etqueje tciix apprendre^ 
£t fans chercher eneor de ooiivelles isàCms . 
'Ce trouble vh je vous vois éclaircic mes fbupçons. 
De l'orgueil de mon iang reprenons les maximes. 
D'un perfide £ttanger paniâbna ijouaies eyimes ; 
C'en eft M^e fil mort ne ffanioif feptror , 
D'avoir pû fans amour me faire (bupirer» 
Q^iQ me fcrt qu'à la Grèce Artaxerce le livre i 
C'eft pour mes imereûaqu'ii doit ceiler de vme § 
Vou8> lAadame^ejai^neirîmpatneQtaxitfoi^ 
JÏW pAce )afkment inkà contre vous. 

P ALMIS. 

Moy j Madame i 

AUTEMISE. 

Coarons. O Ciel qae. vais» j ^ ^^ifc' 
Qnoydoncen on moment à moy- même contraire 

Je vais perdre un Héros que j'ay tant protégé 
De tant d'autres malheurs par le fort alHigc > 
Par un motif honteux je deviens inhumaine, 
£t juf^ues far Palaiis je yeux porter ma haine i ^ 
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ALCIBI ADE; 

S'ils n*ônt pu refifter aa penchantile leur t<Stit r 

Quel crime ont- ils commis digne de ma fbceur Ir 
Et <Juoy qu'un fol amour encor me perfuade 
Mcftoic-^il plus permis d'aimer Alcibiade^ 
Oavre les yeux enfin foibleArcemife^voy 
Qûel opprobre 3r jamais va lejallk fiirtoyr 
Hier cncor tes joats couloicnt dans l'innocence, - 
Toncœaioeconnoiilbic nycouroux ny vengeance |p 
Tti n*auroîs pu former latis tre£Ëûliir d'horreur 
Un féal de ces proj ecs qu'enSuite ta fureur , 
Regarde où te conduit l'ardeur d'eftre vangéc, 
Malheureufe , Se combren un jour feul ta changée?^ 
Madame pardonnez à mon cgaiemenc , 
Ma honte ^ ma doaleur fuffic pour mon tourment ^ 
£t toy perfide amour qu'à jamais /e detefte , 
Terrible paflion , penchant vraymcnt fiineftc • 
Ne faac-il qu'un moment à ton cruel poifon 
Pour bannir la vertu i pour troubler la raifim > 
LaiiTe^ffloy. Je reprends Tempire de moname>. 
Si j*ay pii m'cgarerpar une indigne flâme. 
Je mancrcray bien-tôt par des foins êclatans 
« du moin^ mon erreur n'a pasdurèlon^ tcmps^ 



« 
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SCENE VIL 

ARTAXERCE,PALMIS, ARTEMISE; 
AMESTRIS , BARSINE. 

AK T AXEKCE à Anemife. 

J* htj prononcé , Madame , te vous ferez vangéc 
A punir mi ingrat ma gloire eft engagée , 
a pitié- déformais ne fçauroit l'épargner 
Sans rompre le craicé que je viens de iigaer j 
Ce jour éclairera eetce œort Icgicime, 
Les. Grées impaciens pourfuivenc leur viâime,. 
E( dans ces mêmes licLDc: cémoinsde fesmépris 
Cet infidèle cœur en recevra le prix. 
Son adredie ne peur le cacher à leur veuë » 
de tous caftezieur troupe eft répanduK ^ 
Il ii*eft point 4e paflTage ; il n'eft point de détour 
Que leurs yeux irritez n'obfcr vent tpar à tout. 
Jamais contre un tyran des peuples en furie 
N'ontmontré^iant dé haine , 3c unt de barbarie^ 
Que contre ce profcric autrefoisleur appuy , 
Ces mortels ennemis en font voir aujourd'huy ; 
Maisqaoy vous frémiriez j craigacz-vousde m'ea-f 
tendre i 

ARTEMISE. 



/urptix. de tout laon Iàog.je votukois le deffiodrcj. 



Ou Y , Sciencar , tevôquex an 
Sauvez Alcibiadc . il n'tft pomtcnnujMd, 
Vous apptcrdrcz un jour toutcUdcBmee, 
EIleeft,n'«n doiite* point , aflcx n foitunéc 
|>oonnttiwtde vous tin xcftc de p.ufe, ^ 
Au nom de me» Ayeux , & de roftic aiïuue , 
,li«flM>voiU« des GiccsprcVenet la TcngeaW 

O Ciel i de te difcourfc quefiuit«.il<iue jcpcnfe » 
l'ay ciu voir dans vos yeux les plus vives farenrSi 
Ccpciwlart je n'y voy^ue les plustcndrcs plcui». 
V n banny de h Greee olc braver la Pttfc , 
11 tnfcprHeles dons , l'amitié <i*Amx<rce> 
II refuicla main que Yousluyprefentex-» 
ït pour fes jouts eneot vous vous i^quietca » 
Ouil mouvemtiJt feer«, qwUe foue inv>fictble 
A tant d'aIftonwTeçûi peat »oai tendre laleaftW» » 
Avtx-vous oublié ror^ueil «te MWlgt 
Et toM le» fiers devoir» qu'exige voftie rang t 
Mw^Qoy t<m» ne«eâoiu» unt cie laileos pz«&> 

Contre un lâché ennemt aetienaew ùttpiiflàotea 



T R A G B D IE. 




SCENE VIIL 

ARTAXBRCB , P ALMIS, ARTEMISE j 
AMESTRIS, BARSINE - 
M E M N G N. 

• * 

M £ M N O 

SSigveor , A Icibiaae attend piè$dc ceslieux. 
Il dcnuu)4e vqus voit. . 

AK.T AXgUCE. 

Qu'entends- je ? juftcs Dici»^ 
Qu'il entre. Que mon amc cfticy combatuJj ) 
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♦ 

se EN E IX. 

* « Va 

ARTAXERCfi, ALCIBIADE.PALMIS; 

• ARTEMISE , PHARNAB htE, 
AMESTRIS» BARSLNË,MËMNON; 

AtCI BI ADEi 

LAiflcz-ffloy^^PharDabaze^en yàin vousmepriez^ 
}c veux voir Armcrcc y 8btnotinr àr fer pibdsy 

Ah ! Seigneur , vous voyez au gré de voftre envie 
QjLi'une (ànglantcmortva terminer ma vie, 
)c fiiyois de ceslicux , lc^ drccs l'ont remarié 
£c pleins de leui? fureur d'abord m'ont attaqué , 
Tous Aies e#>rts n'bnt pii m'aiTurer le paflage. 
Le fidèle Arninras vid'me de leur rage " -^^^ 
SdmoK en combatcanc. Par tout enveloppé , ' * 
£t dams ce même itifiant d'un trait mortel frapé 
Je tomboisdans leurs mains fans le btas {ècoorabfe;' 
D'un Amy trop foigneux des jours d*un mifcrablc? 
Pharnabazc , Seigneur , prés de nous arrivé , 
Avec quelques fî>)dats d^ leurs aiains ma fauvë.* 
Daignes lu y pardonnerai genereafè audace , 

Je viens à «vos genoux vous demander la grâce ^ 
Ne la rcfufcz pas à mes foûpirs mourans, 
- Et jugez de mon cœur par ce foin qucjeprcns , 
Madame, c'eft à vous qu'en mourant je m'adrefie^ 
Vojezquel eft le prix qu'a recea ma Modrefla^ 
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^an amour lànserpoic iecyraunique effort 
A plus fait contre moy que les Grecs oi le {ot%^ 

m 

ART AXE.RC6. î 
Ah ! qaem*appreiiez»toi2S'? 

1 

Al-CIBIADE. 

}e parlay. Sa colcre 
Parle prix malheureuic d'un amour téméraire , 

Si je n'ay pii prétendre à recevoir fa foy , 
Qucl&bienf poifcdcz- vous qui foicot dignes de moy c 
£c qae peur pour «un «Giec le plus grand Roy du 
monde , 

Quand fur la liberté noftrcbon-heurfc fonde ? 
*'^Jc meurs enfin. L'a mort m'épargne la douleur 
Pc ne pouvoir pour vous exercer ma valeur , 
De vok la Grèce un jour troûblfe , ou (oûmifè , 
£t fur tout d*eftre ingrat aux bontezd*Artemife ^ 

Fharnabazi le [oi^tient. 
Cen eft fî^c, je fuccombe^ & mon ibrt eft trop beaa^ 
La gloire m'a fuivyj niques dans le tombeau ; 
Je triomphe , & pour moy letrépasa des charmes, 
Puifque j e voy vos yeux me donner quelqueslarmcs. 
Et m'honorer enfin d'une noble pitié , 
Vous pour dernier cftèt d'une illuftre amitié , 

Oftez-moy de ces lieux pour fauvcrma conftancCj^ 
Elle craint ces objets, & cède à leur prc(cncc. j 
Pour remplir mon deftin iàns en eflre abattu » 
i Je (eus que j ay befoin de toute ma f ert^. 



$!• ALCIBIAOE,TIlAG£DIE. 

A&T&MISS. ' 
Quel malheur, fîIïe^Dkinct 

s 

^«fttD» îtaf itoyablc i 
ART AX£tLC£. 

wy que ce ùoùf a^taWc , 
Maiftlofn de condamner de û jaftcs douleurs ^ 
Je fiiis pieft avec yons de répandre des j^it^s» ' 



FIN. 
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TKACEDI E. 
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ACTEVRS. 

3PHOCION, General des Athé- 
niens* 

A G N O NI D E, autre General d'Athè- 
nes. 

CHKISIS, fille de Phodon. 

AXCINQVS, fil,d'Agnomde Amant 

de Chcifis. 

D I O N £ , Confidente de Chtifis. 

f 

L I C A S , XSouveraeuc d'Alci- 

oovs* 

C L I T U S 9 Capitaine Athénien. 

A R E A S 9 aucr^ Capitaine Athé- 

nien. 

La Scène ef à Athènes , dans le 
JPalais de la République, 

PHOCION, 
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PHOCION, 

T R^C EDI £. 



ACTE I. 

SÇENE PREMIERE. 

CHRISIS,DIONE ,LICAS. 

« 

C H & I s I S. 

H bien Licas j eh bien j puis-je Toir 

Agnonidc; 

L*avez-vous informé du deflcia qui 

me guide ? 
Sf aic-il ^ae poar mon Pçrc une joiJjp 

terreur 

'Accable mes efprics 8c déchire mon cœur , 

Et qu'un ordre cruelm^teipefthancdc le fuivre, 

Att cofQiblc dcshorceari fbn abicnceme Ivfxç. ' * 

o 




r * 



i 



Lil 
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^4 PHOCION, 

L I CsA S. 

Maiiame , par mes (bios AgnonUeeftioftrnic 

De l'état déplorable oû le fort vous réduit 5 
Vôtre douleur le touche , & prcft à vous entendre , 
Il vieadra dans ces lieux 011 vous pouvez l'acccndre. 




SCENE IL 

ÇHRISIS.DIONE. 

CH&ISIS. 



QUel accueil^ quel difcours^ (jucl changemcns^ 
grands Dieux 1 
Fuisr j£ixi.e mjtconnmftre ? 8c fois* Je dans ces lîeax» 
0& mon Pereen fesmaius tenant le (ivtd* Athènes, 
Signala l'équité de fes loix fouvcraines : 
Sont-ceces melmesmars & cenaeûaae Palais > 
Oà rhcarenx Phodon méditoic ^ projets $ 
tQtt^a^anfoaat chaque jour fon acI^tc Ëi fagcdc ^ 
firent réconncmcnc & l'hounettr de la Gxccc. 

D I O N £. • 

C H R I S I S 

Ttt le voâ , mille obje^menaf a&i ; 
j^mimeac à Tcttif fes chagrins que j&lras i 
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TRAGEDIE/ . i 

Ces indignes caÙm de noftre République . ' ^ 
Qi« mon Pcrc toujours éloigna de l'Attique, 
AmaspreCjaemfiuy d'cfclaves, d'étrangers, 
Ne mcxpofcnt-ih pas à de nouyeaaxtan^rs s 
Ces gardes qui jad» s'ounant i mon palÊRc , 

ÀoSi l"^ «cm'ofïiant que de! yeux ennco^' 
Après de longs cfForts m onc à peine permis 
De venir ju(qu',cy faire parler mcs larmes. 
Pour fleclwr un Tyran , -trop impuifl&ntcsaUci. 



D I O N E. 



C cft ce Tyran luy fculdoot I« lâches projets 
Onttrottblédcvosjoarsleboaheur & la 
JalQ-x de Phocion . fa parricide envie ^' 
Attaque également & là gbirc & Ik vie' . 

Sn 5:it^::!*.S««^-**.«-ûjour. ref^^^ 



C-H R I S IS. 



R «.fr .... , . „ ^ ^ ^ Ç« Éloge înotiie, 
Rerervc ccsdifcoors pouruo temps plus triiaiiil* 
Et ,oin de retracer (à gloire & Ces vertus?^"*^' 

Qhç Çaffander aigry par les Tyran^i' Athènes 
Oulelivrcala mort ou le cfaar<r. J»^w!c » 
ingrats Achcnicns, pontree-vous le fbuffrir > - 
Ah 1 marchez &r fespas, & ponr u • ^ 



jt^. ' PH O CI 01^ f\ 

AgnonHc , prévient les mauîc de ta patrie , 
En fa faveur du moins calme ta barbarie, . » 
Souvicns-toy que ce Chef dont tu profcris les jours, 
Gototre tout l'Univers nous defFendit toujours,. 
QdVAthenes Va tomber , fi tt haine i'opriœc j 
£t vangcr en tombant cette g/andfe viâime* 

D.I o N E. 

4 

t qui peut fe flatcr que te tyran plus doux , ' 
Rcconnoiftra fon crime , & liifpcndra fes coups ; 
Madame , à ce retour je voy peu d'aparence j 
EfdaTede ion rang , 9c fier de (à puiflance , 
K ou^le verrons pîutoft par de nouveaux for£ltts 
Achever chaque jour fcs infâmes projets: ' 
Mais tandis que (à haine injuftc & (anguinaire , 
DétruitlaRcpubl que, & pourfuit voftrePerc, . 
Son fils , du moin$ > fon fils le jeune Alcinoiis , 
Vous force en mefme temps d'admirer fes vecCQf* . 
Je ne puis oublier avec quelle affurance » 
Du fidelie Licas trompant la vigilance, 
Ilfilîvit Phocion^, & courue partager ^ 
De Ion fort incertain lagloire 6c le danger , 
Jpouvcz-Yous i - . 

' . . i 

C H ms I S. 

Sa vertu digne d'eftre eftimée» 
par Ce noble defTein me rut trop confirmée ; 
Il vint dans lemoment que mes premiers malheurs » 
Livroientmon ame en proye aux plus vives douleursi 
Madame^ miediif-il ,ia feitune contraire 
Au plus grand des pcnIs'feKprtfe voftre Perc , ^ 
jC'eft le mien qui le livre aux mains de Caflknder, . 
DpQt U,iiaiQcbajJ»ai:c o&ie demander $ . 
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Je oc Viens poini icy par ua Jâchc aràficd, * 
De cet ordre fiincftc cxcufcr Tin j uftice ; 

Non, je viens en me flanc mes pleurs à vos fonpirj; 
Du moins par quelque cfpoir flater vos déplaifiu^ 
le pars malgré la loy du peuple & de mon Perc, 
Je me dérobe aux foins d'un Goaverncar fevere i 
On pourfbit Phocion , je vole à (on fecours; 
Au dcftinqui lartcnd j'^xpoferay mes jours^ 
Trop heureux fi mon rnng. verfé poar ûqaerelle;; 
Le rend à voftrè amour vous prouve mon zelc. 
Tels furent {èsd2{cour$, & fès derniers adieux. 
Et dans le mcfme inftanc s^éloignantde mes yeux^ 
lime fit concevoir une foiblc clfbcrancc,- 
ix partit aâurè de ma leconnoiAauce. 

D I O N E. 

Mais, Madaine^ eft* ce allez , & ne eroyez-vouspaf 
Qu'adorateur fecret de vos divins appas , 
Quand pour vos intercfts il court tout entreprendxe^i 
Il fc propofc un prix qu'il a droit de prétendre. 

CH Kl S IS. 

^ pione que dis-tu ? 

9 

D i o N E. 

Que (on amour pour vont 
2icitce ea fàfiiveur dès fcanmeos plus doux* 

C H K I S I S. 

Helas • crois- tu qu il m'aime ? * 

0 5j ' 
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D I O N E. 

' En doutez-vous encore , 

Se9 yeux n'ont-ils pas dit que Ton cœur vous adore». 
Scf regards , fes foûpirsau def&oc de (a voix $ 
Du feu qui le confume ont parlé mille fois ! 
yous l'avez vu vousoincijncjavoiicz- le Madame; 

. C H R I S I S. 
faut» il te faire voir jufqu au fond de mon ame ? 
}*ay crû m'apcrccvoir dans tous nos entretiens. 
Que fes timides yeuxtrembloient devant l^s miens ^ 
Que fon efpric confus & là bouche incertain^ 
Tandis qu*il me parloitne s'exprimoieut qa'àpcir.c;» 
3*ay melmc , le voyant interdit , inquiet , 
Senty ^ je TavoiLiay , quelque trouble iccret : . 
Dione 9 je ne puis t^en dire davantage ; 
J*ig0ore des amans les (biQs A: le langage» 
Sur ce que j'ay crû voir je n'ofc m'arrcfter, ' 
Qupy qu'il en foit enfin j*en veux toujours. douter ;' 
Eloignons ces objets de ma trifte penfèct 
Grands Dieux i pre&rvez-oioy d'une ardeur in» 
fenftc. 

Mon Cœur d'aflctdc maux cfl troublé chaque jour g 
Sans qu'il .éprouve encor les tourmcns de Tamour- 

D I O N E. 

Fottrqixoy vous formez- vous de & uifies allarmcs ? 

CH Kl SIS. 
lion ces plaifirs parfaits ^ ces doax trani^orts^ ces. 
charmes» * " • * 
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Que Tamour fait fcntir au\ cœurs qu'il a choifis ^ 
"N c font point dcftincz à ccluy de Chriûs j 
LefoccmepcrfecDCC avec trop de confiance > 
Pour permettre . . • mais Dieox t noftxe ennrây 
s'avance- 

- s c E N E 1 1 1. 

CHRISIS, AGNONIDË, DIGNE,' 

C Lirv S. 

CHR.ISIS. 

EN fin pour vous parler j*ob:iens c[uclques ma^ 
mens, 

Vos Gardes font touchez de mes gemiiTeflaenS) 
Ils xïc m*oppofcnt pkis de fanefte batrierc : 
Mais aucun ne m'aptend le dedin dt mon Pere s 
Que fait-il , où plûcoft par quelle injuftc loy , 
Soumettez* vous (à vie aux caprices d*un iLoy^ 
Dont le rang odieax Se Torgueil tyranoi^ » 
N'eurent jamais de droit (br cette République. 
Quel crime a donc commis ce Chef infortune. 
De quelles trahifons Tavez-vous (bup^onnc ^ 
A-t'il facrifié par de fccretes haines 
Aux faveurs des T yrans la liberté d' Athènes^? 
Comptez , examinez les jours de ce Héros, 
Vous n'y découvrirez que de nobles travaux i 
Qu'une vertu iânscclle à nos yeux confirmée^ 
£t doûc la pureté pafie la teoonunée. ' 

O uij 
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AGNONIDB^ 

Madame je.Ie vois» Toftre avcngle doaleor y 
Da fbn de Phodon m'inipate le inalbear , 

3'oubliray toutefois cette cruelle injure. 
En faveur des tranfpor^quinfpiiCia nature. 
Il ne faut qauo moment pour voasdcfâbatèr^ 
Jx dètndre rcrrctir qui tous bit m'accafer , 
Madame, ay*je ciajbyla (êverc jeftice? 
Ay- je fcul ordonne que Phocion periffe ? 
Toutle Peuple en fuicura confpirèlàmoit^ 
£t nomme Caflàoder arbitre de Ton (ort^ 
y DOS CpLrtz que ce Roy fiicGeflêar d'Alexandre , 
Contre la République ailôic tout entreprendre. 
Deux fois loin de ces murs Nicanor rcpouift^ 
£t du PcrtdePirèeavechomechafrè} 
De ce Roy contre sqtis allume la colère, * 
Il impute (à foireanx Coins de'yoftre Pere i 
Atbcncs toutefois î'accufe hautement 
D'avoir pour fà dcfïcnce agy ucf lentemc&t| 
Aiqfi livre toatfeal à la haine conmiooe 
A y* j e pii l'arraefaer à {k triftc informiie ? 
AyTjc duIe(âaYer& prévenir vos pleurs? 
Pour faire fur l'Etat tomber tous ics malheurs^ 
Non , Madame , & mon &h Alcinoîis luy-mcfine 
Ce iiU qtii m'eft fi cher par là term fuprcme , ' 
ParmoD ordre i mes yetut pcrîroîtaujourd'huy. 
S'il faloit^^rononcçr entre Athefies & luy. 

C H R I s I s. 
4hiiflèiit les Dienz yangata Tnt pteodre pour viât- 



$i j'oie coodfUaocx ccac noble maxime | 
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J'en connoisla jufticc , & Phocion cent fois 
' M'en fit dans Tes leçons la plus fainte des loix i 
S i fa mort à TEtat eut efté neceflfàire , 
Vous deviez quelque temps la laiflcr volontaire i 
£t voir (i (on zrand cœur lâchement dêmency » 
Anroit pii balancer i prendre (bn parcy* 
A h I que dans cet êtai (â viâoire dernière ^ 
' • Euft dignement finy fonilluftre carrière, 
' Dans les murs de Pelle nous l'euffionsvu voleJf^ 
^; Heureux pour ibn païs de pouvoir s'immpler , 
£c moy de (k vertu cheriflanc la mensoire , 
Confolant ma douleur par Tcxccs de fà gloire i 
f Voyant (on nom par tout à jamais reverfc , • 
£ n p! curant fon trépas j e l'aurois admir 6. 
Mais que fans l'averdr du coup qu'on luy prépare^* 
^sf O a le livre avec j oy e aux mains d'un Roy barbare % 
Car je ne conte plus parmy nos Nations , ^ * 
T ous ces Chefs lèparez par leurs divifions , 
Ces G recs qui trop long* temps éloignez de la G recé 
Onc (uccé des Perlàns la haine 8c la mollefle , 
Ces G recs qui (ous un Roy le plus grand des Héros, - 
Jufquaubout de la terre ont porté leurstravaux»- 
Mais qui l'ayant perdu nous ont trop fait coanoiftre 
0iie tonte Iqic grandeur eftoit duë i leur maiftce ; 
Indignes dn haut rang où (à main les a mis , . , 
Et de donner des loix à ceux qu*il a foûmis ; 
Sur tout ce CatTander^ce monftre dont l'envie 
De ce vainqueur dti monde a terminé U vie s 
£c qui ^r le poifon 



• • • • 



A.G MO N IDE. . 

. Ah4Madame^arreftez^ 
N'outiagezplttS CePriûçe^ & du moins re^câ^ 

O V 



jit' P HO C I ON, ■ 

DeiÀa oom , de fon lacg , l'augoOc CMiaûere j 

C H R I S I S. 
£h quoy i s'il le pro£&ne> cft- ce à moy de m'en uixe} 
• A G NO NI DE. 

I 

Oiiy l'on doit ces égards au lâctc nom de Roy. 

C H R I S I S. 
Ce nom dws on lyrao n'eil plus (àciÊ pour mpj. 

AGNONIDE. 
Appeliez- vous tyrao ao Prince légitimer 

C H R I S l S. 
J'appelle un Roy cyraa quand il aime le crkne, 

AGNONIDE. 
£t qoels CI imps > Madame , a commis Caûànder. 

C H R I 6 I S. 
Celoy qtù les fiiâtieot peut-il les demandci l: 

AGNONIDE. 

Si nous foinmcs tous deux tels que vous Tofez diie^. 
Voa& flaccs-voos eccor que Phodon refpire } 
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. TRAGEDIE. jîj 

CHRISIS... 

De T osfut etus les Dieux ont pu le piefëiyer. 

AÔNONIDE. * 

Si les Dieux l'ont voulu ^ leur bras la pu (auver ; 
Mais raicmcot les Dieux prodiguent leurs miracles, 

CHRISIS* 

leur moindre volonté ne trouve pôidc d'obftacicf ; 

AGNONIDE. 

Ne asâprendronsbien-toftqui denousVeft crolnpi* 

CHRISIS. 
He'as 1 je cède au coup dont mon cœur eft fî:ap6| 
Ma fierté ne peut plus feûtenir la peoféc 
Du parricide affreux dont je fuis menacée. 
Pourfuy tyran, pourfuy tes barbares dcfirs , 
De Texccsde nos maux fay tes plus doux plaifilS^ 
Je voy quelle raifon t'intcrcffe à dcfFendre^ 
Contte tout TUnivers ^ Taflaffin d'Alexandre : » 
Les jours de Phocion détruilbicnt tes projets» 
lis vont cftrc le prix de ta fcrvile paix : 
Pcut-cdre à mes Ibiipirsle Ciel eocor propice^ 
Malgré tes foins cruels confondra Tinjudice^ 
S'il me refufë enfin le (ècoursde fim bras » 
Le fccours des Mortels ne me manquera pas : 
Je ne m*cxplique point , mais û mon Perc CXpirC^ 

Jl ne mo orra pas icol j & j 'oie ce f redite» 
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.^i^ PH O C I ON, 

Qu^aptês ravoir conduit aux horreurs de Can fort, 
Peac*efixe autant que moy tu pleureras fà moici 
Adieu. 

SCENE IV. 

AGNONIDE, CLITUS. 



AGNONID£. 



Ucme dit-ellc, &" cjuellc eft fonarrcnrc? 
Maisnon7j*nc crainspoiiu là nicnaceimpuillintc^ 
£t la foudre aujourd'huy dôc-elle in*accab!er ^ 
Dans un fi beau chemin je ne puis recjler. 
If cft temps de cuciliir Thcurcux fruir de mcspcines. 
Accablons^ cher Clitusla liberté <1' Athènes 
Haftons-nous d'accomplir mes glorieux projets^ 
laifonsrnous dans ces murs on trône & des fiijctSj 
Et rcnvcrfânt les loix de cette République, 
Kappellofls la Iplendcui des premiers Rois d'Ac-f 
tique. . , 

CLITUS. 
Mai;« SeigQcnc > fbngez-vous. 

AGNONIDE. 

% 

J*ay tout examiné 
Je fj^ay que mon projet peut cftrc coiidamuà^ 4 
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TRAGEDIE. 31$ 

Qoe cès timides cœors dont la prudente adicAe , 
Sous le nom de vertu dcgaifc (à foiyclfc. 
Qui n'ofant s'occuper des (bms ambicieux , 
Kcdoucetit les périls cent fois plus que les Dieux ; 
CescœarSj dis-jc, ennemis de mes dcdcinslublimcs, 
. Leur donneront les noms qu'on donne aux plus 
grands crimes , 
Maisauffique diront ceux doncla noble ardeur. ^ 
E itraînctous les vœux vers la feule graadcur. 
Qui loin de eontrader debalTe fervitude , 
Du (oin de commander font! toute leur étude ; 
£t i.e pouvant loufFrir de mairtrc ny d'égal. 
Gardent ^ambition j ulqu'aa terme fatal. 
Çcs 1 u p c rbes mortels me prenant; pour exemple , 
Dans le fond de leur cœur m'cicvcront un temple^ 
tt foit que le deftin me favorifc ou non , 
Parmy les noms fameux ils compreront mon nom ; 
j^t'avoiirày pourtant quelque efpoir qui m anime: 
Qjic j*cùs quelque terreur en commençant lecrime^ 
D'un violent remords mon coeur fut combatu, 
Lorsqucdc Phocion i'arrac]uay !a vcrcu : 
Mais vodlantlîir mon front placer le Dudéme, 
Il faloit oale perdre ou me perdre moy- même 1 
Pourm*éIoignerdu rang que je me (iiispromisi 
Je le crains plus iuy fcui que tous me^ caucmis. 

» 

C L J T U S. . < 
Chargfe d'ans & de foins , dont le nombre TaècaUei 

Un (cul homme , Seigrciir , cft-il û redoutable > 
Ct iê peut- il eniia 



• • • 



A G NÔ N I D E. 

Eh ! ne conçois- tu pas, 

C^iui hommci td ^aci^y^ai^lc^b£t.deftiral;s ) 



iî6 PHOCION, 

Quoy que mille raifbosà (à perte m'attachent^ 
Jcluy dois un aveu que (es vertiis m'arrachent? 
C'cft un de ces mortels que le Ciel quelquefois 
Fait naître pour dcfïcndreou rétab'irles Loix^ 
U n de ces cœurs choifis , des ces heureux génies , 
Od les Dieux font briller leurs faveurs infinies^ 
Que de leut feu divin ils ont foin d*iclairer » 
Eci^u'un eoncmy melme eft conttaiut d*admirer* 

C L I T 0 S- 
Eh i fiittt^il donc. Seigneur , attenter i ià vie 7 

A G N O N I D E. 
Trifte efktj cher Clitus ,dc5 fureurs de Tenvie ^ 
Avec moins de vertus Phocion (ans fècours , 
Tranquile dansées murs eut vu couler £c$ jours^ 
£t paffc /ans péril les plus longues années. 
Qu'à fon obfcur de{\in la parque auroit données» 
Alais loin de rapeller les ptcfiantes raitbns ^ 
Qui le font immoler à roes)u(tes(bupçons, 
EtoufFons les remords que me caufc fa perte , 
En fongcant quelle gloire à mon fils elt offerte; 
Car CUtusc'eft pour luy cet fois plus que pour iiio]^ 
Que j'afpireà ranger ce peuple fous ma loy i 
Ccft Tamour de ce lils digne d'une couronne. 
Qui r^affure mon cOeur quand le crime Tctonn^, 
Qrjj^fur tous mes périls méfait fermer les yeux ^ 
JBtEravcr le courroux des hommes & des Dieux. 

CLITUS. ^ 
Mais , Se^eat , voftie filspac & faite iinpt6rei^.| 

AGNONIOE. 
Ah i ne n'en puic fius^ a /ouvcaic nç tuë > 
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T R AGE DIE. J17 

¥ InifTons an dilcoars qtii me glace d'e£Froy , 

)*ignorcqacl dcflTcin peut réloigncr de moy ; 
lia furpris Liças, il m*a furpris tnoy-^nîcfmc. 
Et le fort fceondanc fon faul ftratagéme^ 
] e n*ay pu dècouTrir leehemÎD <|tt'il pris , 
En vain jufqtf à ce jour mes foins Vont entrepris ^ 
Mais mon cœur afflige reprend quelque efperanccî 
L*ingrat ne peut long^cemps tronipcr la diligence. 
Des tidcUes amisqui vont de Cour en Cour , 
Le chercher , Tavertir & prefferfon retour^ 
Allons donc pour luy fcul conlbmmcr mon ouvrage^ 
Des cœarsque j*ay gagnez ranimer le coarage» 
Sar les plus obftinez faire uo dernier efK>rc , 
Par Telpoir dii&laire oir la pear de la mort f 
Et m'inftruire fur tout , fi , félon mon envie, 
DaD$ Pellè Phocion a vii uancher ià Yie. 



Fin du premier A^ie^ 



jiS. vPHOClON,' 




ACTE IL 

4 ■ 

SCENE PREMIERE. 

AGNONIDE, CLITUS, 

. A G N O N l D 5. 

Pproche, vieo Clicus ^ mes chagrins' 

foDC pafTcz > 
Je voy mes vOeax ftcrets par le Ciel 

exaucez 3 

Dieux ! avec quels uanlporcs mon 
* ccear s'onvie à la joyc, 

« 

C LI T U s. 
£h I qaél eft le bon-heat que le Cid yoai envoyé } 

AGNONIDE. 

» • 

Je Tiens de leceToir an billec de mon fili* 

C L 1 T U S, 




Qigiti^ by l^ûOgl^ 



- TR A G E DI E. jzj 
A G N o N I D E. 

' Licas en mes mains i*â remis* 

C i. I T U s . 

S.çave%vous fous quel Ciel Alcinous tcrpiic 2 

A G N O N I D £. 

Nous l'ignorons cncor , on n'a pû m*ch inftruirc/ 
Ce n'cftquc par les foins d'un cfclavc inconnu 
Que cet heureux écrit jufqu'i nous cft venu j 
Mais mou fils vit enfin ^ & bien*toft la pieiènce 
Doit remplir en ces lieux ma plus ekere efperance ; 
Vous me l'avez fauvé , grands Dieux , c'en eft afTcs^i 
Ecoute cependant ces mocs (ju*il ma cxaccx • 

Ne me regardez point comme un enfant rebelle,' 
Seigneur , un foin prelfant loin d'Athènes m*apellc^ 
La gloire Tautoxife. Excufez un dc(fein , 
Que l'Univers entier voadroit combattre en vaiff i 
Si contre moy ma fiiite arme voftre colère, 
Bien-toft par mon retour j'iray vous fatisfairc^ 
£t chercher ians vouloir forcer vos fentimensy 
La peine de mon crime ou vos embraffemens. 

Ta vois par fon refpeû^tu vois par /à prome^^ 
Que fon emfpre(&ment répond à mà tendreffe , 
Cependant croiras -tu qa*en ce mefme ifimnene 

J c rcnd^ grâces aux Dieux de l'on cloigucmcnL ; 



Digitized by Google 



^50 PHOCION, 

Autant que (on départ m'a faic fentir d'allarincs , 
Autant fbo prompt retour peut ibc coûter de larmcsi 
N 'en dôme point ^ je crains ^u'un deftin malhear 
reux 

Ne le rameine icy plûcoft que je ne ycuK. 

C L I T U S. 
D*un pareil fentiment je cherche en vain Ui^nftt 

A G N O N IDE. 

Clkns dans le deiTein que mon cœnr fe. propofè ^ 

Prés d'opprimer l'Attiquc & de donner des loiXj 
A des peuples nourris dans la haine des RoiSt 
A vant que d*exercer un pouvoir légitime , 
Il faodra rafliirer par plus d*me viAinae> 
£t porter la rigueur jufcju'à la cruauté , 
Contre les ennemis de mon authoritc; 
ïrofcrire , ians égard ny de vertu ny d'âge , 
Des Citoyens trop fiers poatfouf&ir Telclavage y 
Dont le bras à conte heure àtmt pour me punir ^ 
Si je ne les perdois pourroit me prévenir. 
Dans ce tumulte affreux qu'ex citerontmesarmes. 
Dan s ces profcriptions ^ ces combats » ces allarmes I 
Mon fils pourroit tomber, te je perdroisenluy 
Le bon-heur de mes jours , mon efpoir ^ mon appuy | 
Jene vcuxpoint enfin que lefceptrc d'Athènes 
Le rende comme moy l'objet detantde haines » 
Chargé feul des forfaits qu'il me coûte à gagner, . 
A ce fils innocent je les dois épargner, 
Et le faire paffer dans (es mains vei tucufes. 
Tel que jadis (or tant de Tes cour Tes fameufcs i 
L4nvincîble Thefée arrivé dans ceslieux , 
Le j:e$at de fon Pere i la face des Dieux, 
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TRAGEDIE. 



C L I T U S. 

• • • 

J'admire pour ce fils vosièins & vos tetxlrefle^ 

Mais Cafiandcr , Seigneur j tiendra- les pro-i 
mciTes } 

£ftes-Yoas afTuré d'obtenir fon (êcours^ 
Enfin , de Phocion tranchera*t*il les jours } 
je crainsqucla piûémalgrfc vous nei'arr elle. 

A G N O N I D 
îîon , (on appuy m*cft fur & ma viftimc eft prefte , 

Mais quand il nianqucroità ce qu'il m'a promis, 
A d'autres dcfFcntcursmon dcftin eft remis j 
Demetritts j Cratère » Antigonus , Eumehe , • 
Hazarderodt pour moy leur grandeur (baverams 
Conftans à (bùrcnir mes droits Se mondeflcin, 
llsparoifironcbien-todlcs armesà la main j 
Et porteront icy cette {ànglante guerre , 
PoDcleur brasfaic rougir la tnoitifcde la terre ; 
Pour Phocion , (es jours nefçauroient m*échaper»* 
Si Caffander Vcparenc & craint de le fraper^ ** - « 
J'efpereque le peuple armécontic (à vie 
y icpdra me demander qu'elle luy (bit ravie. 
)'cxcitc«ontre luy fcs foreurs chaque jour , 
]e luy rcndray faral Tinftantde fon retour., 
Pou^ àiçrir contre luy ce peuple impitoyable ^ 
)e le fais ibuvenir de cejourdêplorable^ 
Où Nicanor fut preft de nous afTujettir , 
Tandis que Phocion, loin de nous avertir , 
Condamnant nosfoupçons contre ce remcraire. 
De Tes trompeurs feraieos varcoit lafoyiincere; 
Et luy donnant le temps d'avancer Ces projets , 
Ciaignoit en Tatuquant de violer la paix. . ; 
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?u P H O CI O N, 

Voilà par quels chemins je prépare û pcrtci 
Et fi j'en puis fiiifir Toccafion offerte, 

Quel comble à mon bon -heur de le voir expirer i 
Dans cette mclme place où prompt à rhonoici $ ' ' 
Nos Citoyensjadispardes cris de viftoirc, 
Cdebroient à l*envy Ces vertus Se & gloire* 
Mais fa fillé patbift. Je crains de luy parler, 
De nouveaux déplaifirs je n'ofc Taccabler ; " 
LaifTons^la de Tes maux accufer la Fortune , > > 
Sortons 9 & prévenons une plainte importune. 




S C E N E I I. 

r 

CHRISIS, DION.E. 

C H R I s I s. 

ÀRreftez. 1 1 me fiiic , & ne m'écoute pas. 
Je ne fçayquel dciTein j^recipite les pas ; 
Qdcl trouble me faifit l que fàut^il que je penfc. 
De ce foin qu'il a pris d'dviter raaprcfcnce ? ^ 
Jufte Ciel i de mon Perea-t'iiapprislc Ibrt, 
Et ne s'éioîgac- t'i! que pour cacher fa mort. > ^ , 

Dione ^ c en eft fait leur rage eft aiTouvie. 

* 

DIONE. 

Non » Madame, Tainour yotts répond de Gi Tiej : 
riez*vousà(esloinss ne vous fou vient- il plus 
Dudcf art ,4c5rcimcns du jeune AlcinoiiS » 

- • 

» 

4 

\ 
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TRAGEDIE. 



5a valeur tous promet un Cxççts moios coutrairç, . 

• C H R I S I S. 

» 

Ah Dieux ! fur quelle foy me dîs-taqucj'cfpcrc^ 
Alcinoiis peut-il en de batbares lieux 
S'bppofer aux dcflcins d'un ïloy viftoricux ? 
Ec rcnvcrfcr les loix de fon pouvoir fuprcroc 
Qu^cnhazardaut Tes Jours & fe perdant luy-œémcj 
Helas i il a pcry (ans &over Phocion , 
ït pour redoublement à mon affliAion 
Athènes par leur mort clt à jamais privée . 




C H R I S I S 




D I O N E. 



Alcinoiis » ; - 



C,H RI S IS. 



£h bien > 



D I O N E. 



MâjifUnclc voicy. 
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}34- P H O C I O N, 

S c E NE III. 

ALCiNOUS, CHRISIS, DIONg. 

C H R I s I s. 



D 



£ quel êtonnement ^ grands Dieux , fais-^e 
^ - ' frapée, 

Eft-cc vous que je vois, rîc fuis- je point trompée! 
Ah , Seigneur, diffipcz le trouble de mon cœur , 
Venez* vous av^menter ou finir mon mal- heur , 
Découvrez* moy mon (ort /reverray-je mooPere» 
A-t*il d'un Roy barbare évité la colère ? 
Fuis* je enfin me flater de Ion heureux recour. 

A L c I N o U s. 

Sftidanîe , en doutez- vous, puisque je vois le jour } 
Croyez- vous que foigncux de garantir ma teftc , 
3*auray vii fur luy feui éclater ia cempede ; 
£t lôn fâng à mes yeux lâchement répandu , 
Sans que patmy Tes flots le mien (iift confondu i 
Non , Madame, jaloux de dcfFcndrc fa vie. 
Sa perte , de la mienne auroit eftc fuivie : • ^ 
£c du moins vous contant fon déplpra^le (brc j • 
On vous auroit conté Thiftoirc de ma mort : 
Mais grâce à fa vertu , grâce aux Dieux tutclaircs , 
Mes foins pour le fauvcrii'eftoicnt pas necefTaices; 
£tla fin de ce jour va ToiFrir à vos yeux > 
y ange des noirs deifcina de tous fes envieuv* 
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TR AGEDIEv . 335 
c H R I s I s. 

Ce changetnenc Ibudain, cette joye imprevcuë 
jette on trouble noaveaa dans mon amc êperdaë^ 
£t ma foible raifon , mes efpnts Iangui(lan$ 
"Ne fçauroicnt rcfiftcr au plaifir que je fcns ; 
Qa9y ^^^^^ gcaerew^ n ont point ctcuvc d'obU^f «| 
. cle I 

Ma» ne me cachez^Tus par quel heareitx miracio 
Mon Perc m'cft rendu, qui me l*a c^^alêrvc } 

A L C I N O U S. 

Je vous Tay déjà dit. Sa vertu Ta fauve : 
Sa fierté, fafagcflrc &,rcclat de fa vie, 
Ontdeiarmc le bras qu'avoit armé l'envie i 
Vous devez à Itty^-mefme on fi parfait H er os ^ 
Et luy fcul s'eft donné la vie &c !e repos. 
O Ciel ! que ne peut point furie cœur le moins 
jufte, \ 
L*intrepide regard» 8ç la preCboceaogofte ^ 
D*ttn mortel ^ntles jours ménagez par les Dieux , 
Sontplcins de nobles foins & de Faits glorieux i 
Madame , CafTander enAâmé de colère , 
Au milieu de (à cour fit traîner voftrc Pere ; 
LefuppliceeRoîcpreft. De batbares-Soldàts 
Atcendoient le fignal, marqué pour fon trépas 
Dcvantce Tribunal Phocion fe prefencc. 
Et loin de Ëdre entend re une voix loppliante , - ^ 
Tel qo^ dans lesMrilsfiB moftcrent le» Hciros^ » 
A ce Prince fupecbeil aèttffe ces mots : 
Cartandcr , je ne fçay quelle fureur t'anime , 
J?ac<}aeldi:oic^pretcn$f*-ta me choisir gtm viQnmv. 
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5}é PH OCI ON, • 

Mon pays par mes (bias s'cit long- temps dcfifcqda , 
3 ay reculé (a chute autant que j c Tay du i 
Loin de me repentir de ce fameux ouvrage , 
Que n*ay-je pour fa gloire cncor fait davantage, 
Qnen ay-je pii ranger la Grèce fous fes loix , 
Et détruire l'orgueil & TEmpire des Rois. 
Voilàfnesfentimen€y je ne veux point les taire. 
Et ne m'attache point à calmer ta colère ; 
Ver{c pour me punir , fi je t'ofc cftcnfcr , 
Ce rcfte de mon fang cjne lage alloit glacer ; 
Mais (bngc pour le moinsquaud tu vas le répandre , 
Qujl fut jadis facté pour le grand Alexardre; 
Que ce Roy, qui du monde a conquis la moitié , 
Après ra'avoir connu m'offrit fon amitié , 
Etm'en fit confirmer les premiers témoign^Sj - 
Par d*honorables foins & de preçicux gages j 
Je ne te dis plus rien. Frape , pcrçe (Cecœat 
Remply pour fes devoirs de la plus vive ardeur. 
Et donne à TUnivcrs par ce noir (acrifice 
Un estcmple édatanc d- horreur & d'injuftice , 
Tandis que pat les miens trahy , pcrftcuté, - 

Ï*en donne un dp cooftancç & de fidcliLC, • 

c I S I - 

I 

0 for ce plus qu* humaine l O merveilleux courag<ç. 

A L C I N o U S. 

Cartindcr étonné d'entendre ce langage , 
J)c mottvemens divers en fccrct combatu , 
EU forcé malgré luy d'admirer là vertu 5 
Va , luy dit-il , reçoy le jour que je le laîiTe , 
Sois toujours rorncmenc & rhoançardela Grèce: 

Plus 
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T R,A G E D I E. jjjj 

fltts pénétré d'efttme encor que de pitié , 

je me faisjun bon- heur d'avoir ton amitié, ' 
Ne la refufcpas. Ceft un Royqui tcpric ^ ^ 
£t lijbre > va revoit & fetvir u patrie. * 

C H R I S IS. 

Ainfi de mes eanais le cours eft cetminé* 

A L c I N O D s. 

Et moy plus que jamais à fouffrir condamné ^ 

Je frémis desmal-heuts que le fort me prefênte i * 

Vôtre infortune ce({ê & la mienne s*augmeiite| 

Trop cligne d'exciter voftre compafTion , 

Je fuis plus mal- heureux que n'ciloic Phociou. 

Vous , Seigneur , quel mal-heur peut trôubicr vôtre 

ViC ? ' 

A L C I N O U S. 

Helas > Madame , helas ! faut-il que je le die? 
Cet aveu dangereux loin de me ibulager. 
Dans un gouffre aouveau peut encor me plooger igf 
Toutefois y duft ma peine en devenir plusradc^ 
EUe me plaira mieux que mon incertitude } 
Mais quoy^ prés d'expliquer le mal* heur de mon^ 
fort. 

Mon courage abatu (uccombeâ cet ef&rr ; 

Je commence un difcour s qu'après je d:fàvouï^ • 
Et ma langue interdite à regret fe dcnouë, ' v 

C'cft vous en duc aifcz : Mes d^tics éperdus ^ 
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-.^i|j8 P H O C I O M , 

Mcd regards incenains^ mes foupirs confondus» 

Ce long faififfement , ma furprifc foudainc. 
Cette fourcc de pleurs que je retiens à peine » . 
Et la ccaio^e fur toiit d*aigrir voftre courroux ^ 
Toatnevousdic--il pas que jVxpiiepour vous ? 

C H R I S I S. 

JLh 9 Seigneur l 

A L C I >l O U S, 

^ Cet 9iTcii ne io\t point vous fiirprendre» 

J^adame , IBc de Ipng-tqipps vous devçz vous at« 

tendre 

A voir un jour enfin éclater cette ardeur , 

Que jufqu'à ce moment j'ay caché dans mon coeur. 

Mais que déjà cent fois vous auriez du conooiftre , 

Si vous fongiez aux feux que vos beaux yeux font 
naiftrc ; 

J*ay veu le premier jour (ans vouloir me flatter> 
Quelles diffippUçz | avois i furmontery'^ 
Mais mon ardeur s*irrite encor par ces obftacles , 
L'amour en ma faveur me promet des miracles : 
Si je ne trouve pas par un dernier malheur ^ 
V4)bfti(clç le phis g^rand au fond de vqftre cœur i 
Sflj: (out y je ne veqx pointque la'reconnotflance 
Vous fçrcç malgré vous à quelque complaifance j 
Si a^iJ^fiS^ v^a$ g^ne , ou ne vous touche p^va ^ • 
Prononcez (ans remords l'arreft de moif trép^ ; 
Vay fcrvy Phocion paj: égard pour luy-mémc , 
It ne Tay point fcrvy pa^cc que je vou^a^^e 
Ce fcroit me tr;^ittçr ^vec indignité 
<^ulmpu€e£ a t*a9lP9i:,4ia gcnerofité* 
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TRAGEDIE. 335 

J*aîmây de Phocion k vcrtuconfommcc , , 
Dans tu autre que lu/ jeTaurois cftimce^ 
Ec pour un iocomiii l&chemont opprimé 
Avec la mefine ardeur mon bras (è fuft arm6 • * 
Vous ne me devez rien. N'écoutez donc Madame^ 
Que les feuls mouvemens que vous dide vôtre amc. 
Parlez» parlez (ans crainte , & ne voyez en vaoj 
Que mon cœur^mw refpeâj mon amoot 8e mk vxp 

C H R I S I S. 

Hclasi 

ALCXNOUS. 

Achevez. ; _ . . . ' ; 

CH RI S 1$. , 

^ • ' , . - » », 

Cidi 

ALCINOUS. 

Ah ! c*cft trop vous contraindre 
Qgel feroit mon bonheur k vous pouviez mc 
plaindre? 

Montrez*moyp«ir pitié vos lentimensiccrttii 

C H R I S I S. 



Pour chercher Phocion je ton de €e Palais ^ 
Je fuy ks mouvcmens que le devoir m*i£v(pirc« 

ALCINOUS. 

Ch ^uoj ! voas me laidcz làas me vouloir rtea dite: 

P ij 



V 
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PH O C I O N, 

.Yous lefufczuamot àiaon cmpieflèmcilll 

C H K I ^ I S. 

/ 

Dcvcz-vous demander d'autre éclairciffcmcnt : 
▼ oyez- voos dans mes yeux ny mépris ny colère^ 
Faac-il de ma pitîi de mar^fue plas fiaccre 
Qoecettitte foupirqui Tieutae m*èchaper^ 
£t le coeur d'un amanc s'y deroic-^ii tromper ? 





SCENE IV. 

» 

ALCINOUS, CHRIiSIS, UCAS. 



M 



L I c A ^, 
Adame , Phocion ^rtivedi^ns Athènes. 
C H 11 I S I S. 



O moment fortune qui termine mes peines t 
Raiibn i devok an^our prccipicq^ mes pa^ } 
i^ka , Seigneur» 

A te ÎN O U S. 

levais*-.:. 

CHRISIS, 



Non, ne me fiiivez pas* 
Pcmeurez^ 
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, T R G E D I E. 34* 

m 

A,L C I N O U S. 

\ J^^beïs dprfcs voilre défonce » 

Maïs que je vay Ibuffrir de mon obcïflancc s 




S C E N E V: • 

ALCINOUS, HCAS. 

L I c A s. 

QUe voi8->)e ? qad acUea t qoel ififtoars ? ab if 
Seigneur, >>- 
Y os regards, vos tranfports, ont trahy voftrc cocttrf 
Vousaimez^ jttfte Ciel i que dira voftxe Pej;ç \ 

ALCINOUS. 
» ■ 
♦ 

Ah Dieux i luy voudras-tu révéler ce mîftere, 
Qcfii l'ignore a jamais. Eh quoy moa cher LiGas]| " 
Pour rois-, ru me crakir i 

L I C A S. 

Non ne le craignez pas, « 
Dans les foins que de moy dcmandoit voftrc cnfanCljf * 
Vous avez trop fouvcnc fcncy ma complaiiàoce;» 
£c c*eft en cor i'eifec de la oieûne amitié 
Qiii m'infpire pour tous une jufte pitiÊ i ^ 

P uj 
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Ui PHOCION, 

Maispreroyezy Seigneur, gaeUefiùKlancftfc 
yoftreaiQoai • 

»' ALCINOUS. 



C*cft aflcz , épargncz-moy le rcfte ; 
Dans cet heureux inftant je ne veux rien prévoir 
Qui f uifle uaveiici jna joje & jnon erpoix. 



lin du ficûtid Acte. 
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TRAGEDIE. 





ACTE III- 

SCENE PREMIERE. 

PHOCION , CHRTSIS, & DIONE. < 

PHOCION. 

Nfih nous Tommes fcols. £mbu(re:(« 

moymatiUc, 
Le Ciel me fait revoir ces murs & ma 
famHlci ' 

Seuls objets oft mon coeur pocu co&», 

jours fcs vœux, 
Ec <)ue malgré mes feins Icforc rend malheiueox» 
Je ne le eele point j à cette chère vcbS » 
D'un tranfportfi cbaîmant mon aoie s'eft ênteuV}' 
Qujl a pu balancer pendant quelques moincns •* 
De mes profonds ennuis les cruels mouvcmens ! 
Pour vous j ce tendre amour ^ & ce refpeâ; fincere 
Que vous avez tbûjours leAty pour voftre Pere^ 
Vous ont fait, je le fçay , partager mes malhçuti^ 
"Nos barbares tyrans ont joiiydc vos pleurs 
Contre-eiix ^ voftre douleur u avoit poi&t d'auCM^ 
armes. i 

. T^ •••• 

P lllj 




'544 PHOC'ION, - 

C H R I S I S. 

Ponrquoy rappeliez- vous ces morcelles ;allarmes i 
K y (oogcoas plus Seigneuf > bkûs vivez > je voai^ 
voy. 

Quelle gloire pour vous, & quclplaifirpour moy^ 
De pouvoir cmbralTer un Perc que j'adore ? ' 
Jufte Ciel i qu*il m*efl; doux de vous revoir cucare; 
Traqqoile ft lefpeâé chez les Athcbicos» 

P H O C I O N. 

$ 

Ah tquetfi eomiois buiI quels Cont nosCicoyeinr . 
Des Peuples incooftans^ ramebafle 8c commuflè^ 
Règle leurs (cntimensau grc de la fortune, 
le tel qu'ils adoroient dans la profperitc, 
'Devkfic leur enneœy par (bu adverfiic : 
Ils avancent fà perte in^ufte ou légitime. 
Et joignent leur (ècours au deftrn qui Topprimey 
Je viens de réprouver. Tout le peuple autrefois 
V oloit pour applaudira mes moindres exploits ; 
Qi^and fuivy de captifs geœiflams finis nos jckaines^ 
Triomphât j'âpprochoisdcs filerez muisd'Atheae^j 
Itje voy qu'aujourd'huy ce Peuple furieux 
2>Ie fbufte qu'à regret mon retour en ces lieux : 
Et d*un Tyran barbare aimant lesiniuftiçes, 
Ifâ haiQceft le feul prixqu*il donne à meslicxvicçs» 

C H R I S I S. 
£h l laif&z-lc , Seigneur ce Peuple criminel» 
Il mérite de vqus un mèpjcis Éternel ^ 
fie VOUS permettez plus la moindre inquiecudCy 

JPouycdcscœmsiàns juiticçj & plcius d mgi:aûtudc^ 



•N 
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TR AGE DIE.: ^ 

A leur prop reconduite abandonnez leur Ibrc^ 
£c bien-coft TinforcuDe ou les fers » ou la mort 
Vangeront toi boatéz trop mal recompenRcsi 
Pon« , portez ailleurs vos voeux & vos pcnftcs, 
A Theureufc Chrifis donnez tous vos niomcus, 
Infpirezà ibn^ccar vos nobles (êncimens; 
Que VQSrfbipa .déformais Ipient pour v6ixc£uilîUC|i 
Que vivant ftTêC'Voas • . • 

P H O C I O N. 

Qiie.dstes-rôas ma fiUc, ^ 
Nos foins les plospreflains , noftre premier amour^ 
Sont dûs aux lieux fierez où nous venons au jour ^ * 
A thènes plus que tout m'eft precicufe & chcrc > 
J*CB cftois Ci»:>ycn avant que d'eftre Pcrc » 

' Son (ftlttt me tient lieu de tous ks autres biens, 
£t yô^ droits fiir mon cœur (ont moinsforts qucUl 
fiens; 

Mais pui^ttc de mafoy fingratc fc défie , . . . 
Et mfcprife ces (oins que je luy facrifie. 
Sans trahir mon j^roir jè puis les donner tous 
Au panchant naturel qui mxntraîne vers vous;* 
Oily >tmà fille > mes vœux ic mon i>on-iteaS 
. (upr£me> 

$ c bornent à joiiir de vous & de moy- aiémc ; 
Voftrc vertu me charme. Approchez. Juftcs Dicuxï 
Confcrvcz chèrement ce trcfor précieux, \ 
Et jttfqucs à rinftant , qui doit finir ma vie 3 . 
Swvcx nôtre amitié dès fureurs de Tenvie. 

C H R I S I S. 
Ah quel bonheur l grands Dieixx 1. que mon ibrt tÇb 
charmant; 

Mais Ciel ! Cleonvous çheiche avecempreffcmenc» 

P T 
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. S C E N E I I. 

« - » , 

PHOCION, CHRISIS.CLEON,. 

DIGNE. 

C L E O N. 

Eiii*ày pu découvrir les dctteim d*Agnonidc , * 
lais>S«igûcurje crains tout de cette ame peifidei 
èmble avec (ôin les Chefs &c les Soldats, i 
Tout le peuple en tumulte accompagne (es pas s 
li triomphe, te j*ay veu briller fur fou viliige 
Du plaifir de fon cocar Taffuic témoignage: 
Ses faaeftesappiefts peuvent vous mcDacci. 

P H O C I O M. 

CeferoUtrop, Cleon, je ne le puis penfer^ 
Mais quand mes ennemis en voudroientà ma vie, 
£ft*ce un mal heur pour moy qii^elie me Càit ravie , 
Et dois-jeparla fuite en plonger le coars, 
Non^ grands Dieux i pour lepcuqu*il meicftcdo 
jourç. 

Je ne veux point fûrvivre à la ehâte d!Athener> : 

£1; voir loin du péril ics mi(cres prochaines* 

C H R I S I S. 

Quel étrange de(rçin.^Scignp.)ir| quitte;^ ces licux^ 
Eloignes^ YQUS* 
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TUA G EDIE-: 

P H O C I O N. 
Cachez cette crainte à mes ymxx « 
Ma fille , cet avis dcvroit moins vous fuprendrc, 
Q^uel qucioit mon dcftin je dois icy Taitciidrc. 

C H R I S I S. 
•Rendez- vous à mes foins , longez à vous Seigomj 

Quoy mes plcuis uc fçauroiçnt émoavoir vôcio 
coeait 

PHOCIO 
Non , 8c ces lâches fleurs font honte à ma £imillc> 

Mes yeux n'ofcnt en vous rcconnoiftrc ma fittps % 
3*cn rougis. Si j'avois forme quelque attentat . , 
Contraire à mon devoir ou fuaeite à l'Etat ^ ' 
Voyant mon nom chargé d'tine indigne mm9ks$ 
Vous devriez pleurer la perte de ma gloire , 
Et voir avec douleur vôtre pcrc prive 
D'un honneur h long- temps par Ibn fàng conferv&i 
Mais puifque grâce au Ciel la plus inj ufte envie 
Ne peut donner d'atteinte à l'éclat de ma vie. 
Ne pleurez point pour moy, pleurez d autres mal- 
heurs 

Plus cméls que mon fort >'plus dignesde vos pkttCls 
Pleurez la liberté , fur tout pleurez le cri me 
Des lâches ennemis dont je fuis la viâimc. 

CH R I S I S. 
N Malgté mes déplaifirs j e l'avoiiray » S eigneujr , 
JCos généreux diicours flatenr encor môn cœu£> 
]*admire la vertu que vous firiics parôttre , 
Et je rends grâce aux Dieux de ce qu'ils m'oi^fait: 
naître 

D'un Héros dont la gl cire eft égale à la Icuf t 
EtdontkfermetcpaiTe encolla vaUnr. 
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^48' P HOC ION; 

SCENE H I. 

,PHOCION , ALCINOUS , CHRISlSy 
C LEON, DION E, 

A L C I N O U S. 



« 



SEigneur , msc xaifim cède u coup qo-o» yoii# 
- prépare , 

Je frémis au fcul bruit d*an projet fi barbare 
Peuple i lumie voix dcmaïuie voftremoK»- 

CHRiSiSv 

Jaftc Ciel i 

A L C I N O V - 

"Prévenez leur criminel effort 
A leurs perfides coups dérobez voftrc tcftej 

TuTC*, Seigneur , fuyez évitez la tempeftc 
M* • /i * ^ • j ^ ^ • 



•> 




1 


lOll 



Au nom de tous les Dieux, Seigneur, je vous convie, 
Devous^ rendre à mes vœuXj d'afluier vôtre vi<y 
Mais ne -diifetes poîtit, Setondez: me^Ltraulpons^ ^ 
Seigneur , (i vous joignez vos ibiffs-à* mes efloxcs-y 
*) ofc^trcfter rfes Dieux la majcfté fuprêrtic , 
Qu^ Athènes, que la Grèce & CafTandcr iuy-mémc 
Contre tos jours ijicxea coolpiteroioit en vain^^ 
Je jure 



• • • 
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T R A G E D X E> 

,P H O C I O N. 

je conço^ quel eft vôtre deiTeîny 
}e G^ay pour dérober ma tefiei cet orage 
A combien dcpcrilsramitic vous engage ; 
Je le jugeaifcmcnt par tous vos foins pafTcz , 
Mais il n'm eft plus temps , Seigneiu: , c ca cit alTes.. 

A L C I N O U S. 

Ah ! que médites- vous ? quelle funefte envie J 
Vous faic abandonner le ibia de voue vie^ 
« Stttvei-iQoy • . . . 

P H O C I O N. 

Modérez Cette boaillan^e ardeur 
£t dtf moins un moment écoutez- moy. Seigneur Y 
tic vous oppdftï point au peuple qui m'opprime ^ 
Lai(Tez-lc fans obftaclc immoler fa vidlimcj 
Abandonnez nia. vie , il veut me la ravir > 
fx confervez la voftre encor poux le (èrvir t 
Vous elles dans un âge où par d'heureufes peines^ 
Vous pouvez rétablir la puiffanccd^Athci^csi- 
Ccft là Tunique gloire où vous devez pcniçr ,- 
Ceft là que vos vertus ic doivent exercer s 
Pour moyqui gemiflânt fous le poids* des années > 
Ne dois plus cfpercr de belles deftinccs. 
Qui cédant aux cfcrtsque je voudrois tenter j( 
Ne me fens plus.de bras pour les exécuter ^ 
loin d aller a' genoux mandier desaziles > , 
Je méprife mes jours puis qu'ils font inutilesc 

A L c I N o u s. ^ 
O CicU * , * 
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P H O C I O N, 

. . P H O C I Ô N. • 

Je voy Clitus ,& j c n'ignore pas 
uci funcftc dcffcin condait icy fes pas. 



S CE NE IV.. 



PHOCION , ALCINOUS , CHIII5IS, 
CLITU S , D 1 ON£, Gardes. 

■. c L I T g s, 

S - ' 
Eigncur, je fuis chargé d'un ordre .... 

ALCIN OU S. 

Tcmcrairci 

PHOCION. 
Arreftez- O ù vous porte une aveugle colcre î 

ALCINOUS. 

Laiffcz-moy . . . • 

PHOCION. • , . 



L*imttioIer«c ferokisc ttahic 1 
Aux dccrw de TEtat j'ay jure d obcïr^' • 
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T R A G E D 1 £• 

}e me (bis &ic coûjoars de cette QbeïiTaoce 
Ijn aafieredevoit dont rico ne. me difpenfe^ 
3'cnay prcfcritaq peuple une fcvcreloy, 
Pourrois-je làns rougir la violer pour moy : 
Je n'examine point aa moment qa'on m*accable 
Si je luis en effet innocent ou coupable » 
Si celuy qui m*opprimc obfcrveréquitc , * 
Je fongc ("culcmcnc à fon aucoricé 5 
Puifqu*il la tient du Peuple elle cR j ufte & fuprémei 
3 e la refpeâe en loy comme dans Solon même i 
3'obcïs fans murmure , & s'il faut me vaneer , 
Je ne voy que les Dieux qui s'en doivent charger^ 



Ah Ciel I 



C H R I S I S. 



p H o c I o ^f. 



Ne craignez rien : Je vousfuivray fans peine , 
Clitus 5 j'aflbuviray la fureur inhumaine 
De ces Peuples ingrats qui demandcnr ma mort ^ 
Seigneur ^netentezplus de criminel ef&rt» 
Pour prolonger des joursdontle conrs m'importune^ 
D'Athènes s'il fe peut relevez la fortune^ 
y erfez tout voftre fàng pour maintenir fes droits | 
Et pour la garantir dç l'Empire des Rois : 
V0US9 ma fille, armez» vous d'un généreux courage; 
Laffez par vos vertus lc(brt qui nous outrage , 
Si je meursaujouicl*huy n'accwfci point les DieuXj 
Cachez- vous aux regards d*un Peuple furieux s 
De vos rriftes foyers faites voftre retraite, 
rîc montrez de ma mort qu'une douleur difcreie^ 
Rappeliez les confciîs que je vous ay donnez^ 

£tV0yex les malheurs qui vous font deftinez» " 
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J5i ^HOGION, 

Du même œil dont je voy ceux où le Ciel meJme^ 
Sur cout^ ii voQs m'âiiuez gar4cz« vous de me faivre» 
Adieu, 

SCENE V. 



CHRISIS , ALCINOUS , DIONE. 

ÀL C I N O U s. 



QUcIcœur , grands Dieux ^ dans cette 
^ cxucmitc 
Forta jamai^^ii loin ioA întreptdîtÊ ) 
Je l'envie & le plains. Je le pleure ft radmire, 

■ 

C H R I S 1 S. ' 

Èttooy, Seigneur 5 & moy je ne puis vous rien dite» 
Vous lijavez mes mal-heurs , yous les connoiffez 

tous, 

£c je dois feulement embialfer vosgenouK*^ 

A t Ç I N O U S. 
CHRISIS. 



Seigneur , foulagez ma mîfcre , 
Je meurs > j'ay tout perdu ^uand j ay perdu xnoni 
• pcre j 

Keo4ea(*-Ie moy ^ vousftal pouvez nous fJteoaÔL 
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TRAGEDIE. }i} 

ALCINOUS. 
t>our vous le rendre ^ bêlas ! ne fauc-il que mourir i 
J 'y voleray y Madame , 8c vous lerez fervie* 
J'exige feulement pour le prix de ma vie , 

Que voftre coeur Icparccn ces motncn s affreux , 
D'un Pcre criminel Un fils trop mal-heureux ) 
Et qu'au moins fi je meurs ou môn amour m'en«i 
ti^aînc, 

Moiirant je ne fois point l'objet de vôtre haine. 

C H R 1 S I S. 
Qjjg me demandez- vous ? Allez , Seigneuc , alle:^ 
Mes yciix paf mes mal- heurs ne font point aveug! ez^ 

Ils ne confondent point rinnoccncc &c le crimÇj 
L'un a touiema haine , & l'autre mon edime. 

ALCINOUS. 

V^prfes un tel aveu trop content de mon fort, 
. 3 c cours pour Phocion faire un dernier cfïbit, 

- Je va,y trouver mon Pere^ & pour touchçr fon ame^^ 
Luy pekdreaveetranfport tout Texcès de ma fiâmes 

. Madame, j*aime trop pour ne pas triompher . 
DcTinjurte courroux que je veux ctoutfer t ' 
Je fuis cher à mon P ere^ & mon refped^mes larmes. 
De fes cruelles mains feront tomber les armes i 
Od conue ùl fureur , par Tamour afFermy , 
Ne ne le regardant plus qu'en mortel ennemy : 
Mon cûcur defe{pcrc trouvera tout facile, 
Phocîon par mes (oins fera libre & tranquîlcj 
. Mon bras le (àuvera du Peuple ic de (es Loix^ 
Où je vous dis adieu pour la dernière fois. 

. JFin du tmjième Acie^ 
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)5+ . P H O C I ON, 

N,v w >v > V \v Y'<. i% >% ^% 1% i% i% <S * * '-i 

là ''Â V.^ Ut ^"^^-s^ "t^"^"^ 




ACTE IV- 

SCENE PREMIERE. 

AGNONIDE, CLITUS. 
A.G N O N IDE. 

^ • Ay peine jcTavouc , à tccroircfinccre 
Mes yocux font tiaverfez par an filste« 

SDcraireK 

CLITUS.V 
N'en doutez pointas cigneur^cnflamé de 

courroax i 
Ce fils ixnpetaeux s'eft'armi contre nous* 

A G N O N r D E. 
De cetempotienlenc qui peuteflrela caufe } 
Quel cft donc le deffein que l'ingrat fe propofe l 
Mais pourquoy raccafcr,un panchànt généreux 
Le prcifoit de fcrvir Phocion mal-heureux i 
ir-ignore Icprix^quc isL more luy dcftine, 
Ec ne foupçonnc point que c'cft fur laruïoc 
De ce C hef redouté qu'il a voulu fau w , 
Que je fonde le T lônc où j c dois Tclcvcr ; 




Digitized by G 



TRAGEDIE. 355 

Ah ! quandjel'inttruiray de la gloire immortelle, 
Ôes faprëmcs honneurs où ià perte l'appelle , 
Je le vcrrayfopcrbc , S: plus ardent que moy 
Dévorer la Couronne , & rheurcor fort d'un Kojf 
Renoncer au vain nom d'une vertu ftcrilc, 
Tbur jouir avec moy d'un crime plus utile; 
Quoy qu'il cn foit enfin je réponds de mon &ls« 

C L I T U S. 
e*eii eft donc fait. Vos foini VMt mevbir kajr priscJ 

A G N O N I D E. . 

Je n*en fçaurois douter , mon triomphe s'avance^ 
Le fuccèsde ifacs vœux paffe mon erperance ; 

Tout le peuple alTcmblc condamnant Phocion , 
Vient d ouvrir la Barrière à mon ambition i 
Voicy lejooK ferai de ce grand (âcrifice) 
Je dois luy prononcer T Arrcft de fon fupplicc % 
Va , ma garde t'attend pour le çonduire icy. 




. SCE.NJ& U. 

AGNONlDEy«/. 

JUlques à ce moment mes "foin sont rciifïï : 
Fortune, à m'es dcffeins , lois encore favorable. 
Ton retout ordînaire , «C prévue inévitable , 
Par moy-mcmc > à mon tour doit- il cftrc éprouve i 



tH O CION, 

ÎBt fi prés An fuccés rauroij-w réfcrvé ? 
Ah I fi tu dôis tromper mes foins & ma prudencC| 
i\tcens à me montrer u iatale incouftanee j 
Que ée peuple {iipcrbe ayant reçu mesloix , 
PuifTe plaeer mon nom parmy ceux de fes Rois , 
Et qu'au moins un (cul jour joiiiffant de ma gloire, 
Vàr c6 titre éclatant j allure ma mémoire 5 
Mais PhocioD paroift^ déclarons- luy (on Çott , 
Commençons, il çft temps, mon bon-heur par iâ 
mort j 

Sortez donc de mon cœur , devoir , pitié , tendreflê. 
Je ne vous connois plus que pour une fbibleûè , 
Je renonce yix confeils que vous pouvez donner^ 
Et je me Uvrerà ceuae qui me vont couronner. 




SCENE III. 

AGNONUOE , PHOCION , CLITUS< ' 

GARDES. 

P H O C I O N. 



Arbitres de mon Cott^ Dieux ^aef Yoftrepuifr 
fancc ' ' 

Avec facilité confond nôtre prudence 1 
Qui l'eut cru qu'on verroicpar un fatal remu^^ 
Phocion dans ces Uetiiraeculé quelque jour, / * 
Traîne hontcufement par un peuple perfide, 

£c pour comblc^4*i\oricur juge par Agnonide» 
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tra<;edie. 

" A G N O N I D E. 

Ce-mèpris olfençant ees cranrportt de coarronx » 

Démentent le grand nom d'an homme tel <juc vous , 
Mais loin de prolonger un difçours inutile ^ i 
Songez que dêfonnsiisYOïisn'avex plus d^aiile^ 
Que je viens en Hcu^ tnaicce de vôctcfo^ 

P H O C ï O N, 

Cen eft done fiuc. Ce jour eft eèlny de ma mort^ 

Car ne prefiimc pas qu'une telle menâj^ce 
Que ta fureur me porte à tç demander grâce, , ' 
Ma vertu rougiroic^e ces indignes foins ^ ' 
£c tic veut que mon eoeor & les Dieux pour tênioinf : 
Ce n*eft pas que j e cherche à voir finir ma vie ^ 
It de quelque malheur quelle foît pourfuivic, 
3'attensferme & conftancà reipplicmon dcftinj 
Le moment que le Ciel a marqué pourià fin s 
Mais pour me dérober au péril qui me preflfe 
• Je ne fçaurois dcfcendrc à la moindre foibleflc ; 
Un homme rel que moy loin de s'humilier , 
Conte ce qu'il a fait pont fe jtiftiâer: ^ * 
0(è toy-mefmeicy rappeller mon hiftoire , 
Elle né t'ofitiraqoe des jours pleins de gloire : 
Chaque inftant eft marque par un exploit fameux , 
Mais, que dis- je i m'emporte ua mouvcmone 

honteux î • 
Eft-ee à moy de conter la gloirede ma vie ? 
D'en retracer le cours quand Athènes Toublie : - 
3^*^ ^<>*^g^ s fiii^P^fcft à me dciàvoiicr i 
îPrononce j j*aime fnieox âiotiritque melouer, > 

m 

\ • 
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5j8 .PHOCIpN, 

Ç N O.N.IDE. 

5t ne cdnt€Z- WMpoini; parmy vos faits auguftc« , 
pour uh'tiaîtfc cnncmy vos foiblcUcs nijaftcs } 
pouvez- vous cxcufcr vos foins pour Kicanof ? 
Da()S le. port de Pircc on le vcrroi^cncor 5 
Que aù-rj«.î. iow ^c joug, Athènes opprimée, 
Serviroic de retraite à £1 barbare armée j 
Si malgré vos avis le Peuple furieux 
î^c Teup furpris , dcffait & chaffc de ces heux, 

P H O C I O N- 

il eft vray » prévenu de la plus forte eftinic , 
3en*ay pu fottp|ouncr Nicanor d'un tel aime^ 
Mais punijc-on jamais avc^c forer ité ^ 

L excès de. confiance & de fidélités 
Cctcnnemy funcfte a fenty ma colère , | 
Quand jcTay défendu je le croyois fmcere/; 
T rompé par fcs fexmens , . & lugrant- dcfà foy , 
3e voulois que le Peupleiçft jugeât comme, jaipy, . j 
Et j'aimois mieux tomber fous fcs perfides arme;! j . j 
' Que d'immplcj: ii vie ^ 4c vaines allarmcs, j 

. A G N O NIDE. ^ ^ 

On eut applaudy fi fon noirattentat 
t4*eutmenacé^tteTOus & non pascouc l'Etat à 
Mais puill^e w( cooTcils & vdtre ncgl igeo^c 
LaiiToient nos muts^» .àos biens 1 Sç nos jours C^it ' 

deffonce, , * 

I^e peuple juftement irrité contre vous. 
Aux plus iaogIaiiseffi:aapoit&fiia cooxcoiiXii 4 , 
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T R A G E D I B. 

Ses wibats ont réglé ce que j e vous anhonce , 
Décret trop rigoureux qu'à regret je prononce » 
On veut que de vos jours le cours foie termine. 
Par le honteux iûpplice aux uaiucs deftiac. 
' Allez Tacteadrc , " - 

P H O C I O N. 

OCicll 

' ' * ■ • 

AGNONIDE. 

Mais la haine publique 
HefuCcl voftre cendre on tombeau difts TAttiquei* 
.Çcttc terre ne peut le garder dans fon fcia, 

. _ P H O C I O 

Dieux avez- vous permis cet horrible dciTcin i 
Que dira l'Univers inftruitde ma fortune ? 
Ui^ib , quoy qu'innocent , à la haine commune , 
Je meurs, & mon pa¥s iàuvc pannes exploit; >. " 
• Pour qui Ton vitmon fang répandu tant de fois ^ 
Rcfufe après ma mort de recevoir ma cendre ; 
Epfîn par une loy qu'on ne pourra compf endrey 
Il faut loin des honneurs que je m'eftois promis * 
je cherche un cotmbeaupatoiy mes ennemis, 
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s^d PHOCÏOM, 

SCENE IV. 

AGHONIDEA«/. 

JE ne Te ccle point , quand ma haine TàccaUe 
J'admire malgré moy ce cœur inébranlable. 
Qui toujours pcsBpaté contre les coups du fort , 
Me fait pcc^iue eoviei^ la gloire de fa mort \ 
Mais loin que (k vertu m*inrpirc4a-clcmciice » '\ 
Ce quelle a déplus noble & m'irritç.& mV^nt^Jf 
3Ec c'eft enfin pour luy le plus grand des forfaits *, 
P'avoirpû me cpiittuindrc à ravcuquc jcfais,. 



s C E N E V. 

; AGMONIDE , ALCINOUS. 

A t C I N O tJ S- 

AH » Seigneur t ^luA-t'onfait, qu ofc-ton cn4 
treprendrc î \ . 
Phocion dans les fers , quel fort dœt-il attendre ? 
Quoy CalTander en vain a refpcftc fcs j ours , 
Ptttôqu'an peuple barbare en veut trancher le coursi 
Etvoos-snéxnc, .Seigneur ^ précipitez fa chùjte. 
^ ^ A6N0NIDE. 
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TRAGEDIE; jèi.. 

AGNONIDE 
J'accable un ml- heureux que le Ciel petfeâuc, 

* _ * 

A L C I N O U S. 

m 

Ah. 1 loin de laccabler protégez & vercu. 
AGNONIDE. 

Aveugle Alcinous que me demandes-tu» 
Apptcns que c'cft moy feul qui rcntr||nc au {upliee^^, . * 
; Qi!^ j 0 joins concrc luy Taudaee i Varcifice $ 
?*^aj$4tic.ç*€flpour toy feul fils ingrat qu'il pcriti 

A LC I N O U S. 

jPocir moy grands Dieux i quel trouble agite' ii|(»g 
cfpriç. * * 

AGNONIDE. 

Oîiy pour toy , fils ingrat je le répète encore 
Tu ne peux ignorer que ton Pere t adore; 
Ce tirannique amour Ècoui&ot mon deToir« 
Jûfqu'au Trône à porté mes vœox fc mon cfpoîr i 
Appliqué fans relâehe à te foùmettre Athènes , 
3*iinmolc Icfcul Chef qui peut tromper mespeincf. 
T u rc cuciiliras fcui tout le &ait de u mort j 
Mal-heureux , cft- ce toy qui doit plaindre jIoû fort. 

ALCINOUS^. 
Qupyvousavcz conduitcctceiojuftçcntreprifè, ' 
Chaçiueiaot, chaque Utftaat ajoute à mafurPrifc j 

^^^^ 
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^Ci PHOCIOK, 

Helas ! qae n'avez- voas grands Dieux dans 
berceau 

De mes funcftcs jours confumé le flambeau } 
Quénd vous avez prévcu qu*unc plus longue vie 
D'un fcmblable attentat dévoie eftre fuiyie. 

AGNONIDE. 

• ■ 

Ciel 1 de quels Tentimens ton cœur eft^iêvenu^ 

A L C I N O us. 

■ 

]e le.voy bteaS^e cceur ne vous eft pas connu : 
Helas 1 y penfez<*vous ? quel funefte hetiugc 
P letemkt- v^us, Seigmeur mt laiffer en partage ; 

Tyran de ma patrie ? eft- il quelque grandeur 
Dont ce titre odieux n cflace la rplendcur ? 
Du Trône & de fes foins mon cœur fe (èntcapable , 
DMkPti^eârÂ'y ttiMtèr ht me leod pohi&coopable: 
Sans violer des droits dans Athènes (àcrcz , 
Je voudrois par mon {àng m'en tracer les dcgrez 
Du Peuple en ma faveur rciinir les fufi&ages ^ 
Et mçricer de loy lt$ phis}iiftes hommages • 
Ou plùtoft fans changer les LoixdcnosAycux, 
je voudrois imiter leurs Exploits glorieux : 
foiSnier lcurs't^cnus ii dignes de nos Temples ^ 
Et diBS aUc^ pttntoiAehtrcdier d'autres exemptes 
jaloux de ce Hcros que ronirtot immdter , 
^^ourmwiii ccHnmciuy je voudrois l'égaler. 

^ G N O N I D E* 

0 

Que l dié^oiirs 1 



9 



Oigitized by 



TRAGEDIE. 

A L G I N O U S.^ 

Dans un fil s peut- t&tt il roai ofiênfe { 
Mais c*e(l le fruic des foias donnez à mon enfance} 
J'oie vous rappeller ce refpeâ pour les Loix , 
Que vos iâge«con&ils m'ont pretcmaucrefois ; 
£c je dois reconnoitre en (àttvanc vôtre gloire 
L'amour qui de vôtre amc en bannit la mémoire 5 
T riomphez donc Seigneur > de vôtre aoibicion ; 
Accordez à mes vot^ ks joats àt Pfaodoo. 
Pemctccî i . , , 

A G N O N I D E. 

l^IflS-^mQy pwrfaivffe mon ouvrage ^ . 

Vainement voudrois-tu me prcffcr davantage^ 
Tu n'auras point de pire à ces coups inhumaini 
Qm mettront aujourd'huy le Sceptre dans tes maioS:;; 
Du Trône à ftidi pttrits jiï vay t- ouvrir la route , 
Say-la làns t'infoxmei des crimes ^u'i] me couce^ ^ 

ALCiNOUS^^ 

Seigneur, abanÔon'néï cet horrible JcfTein 
Où vous m'allcz plonger un poignard dans le (èiu|. 
Si vôtre cèêur pour moy devenu moins fèvere » 
PcQC eno^ ff^tk aoit teudteiks d'auPerè { ' ' 
. Du tride Alcinoiisfçachcittouslesfêcrets, 
£t concevez pai-là Seigneur à quçls K^ceu - 

lia ipditdtPhç^ci»'.,'.-v*'- ' ' ' . • \j 

QJj 
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1^ PHOCION, 

A..G N O H l U^. 

Qncpoarias-tu m'i^icndic, 
<^a»«i,9Kl» iixrm 

■ 

A L C I M O D S.. 

.Qoc jc yay vous Cirprcndre j 
le a'ofeqitoticnUaiiclarcc les yaoLtoc > 
V oas ro aUez accabfcf detooc TÔnecawriOŒ j t 
Maisddlay-je à jamais mcrûcr vôi^c haine.. • ^ 

# 

A GNO N IDE. 
Parfc > ™P ™^ c^fûà la gBoc* 

i A L C i N O U s. 

î* ■ " - - * 

VaaSToyezàvos pieds dans ce mal- h€«i«ox fiis« 

Anaoc cacbaotè des bcaoKz, dç Chiiib. 
A^G.HOi^JPK- 

O Oeil 

5. . AXC I H-.O U S.. ... V 

' JcncTcaxprfiit, Seigneur» poorngdçfeiicc, 

Des Aftrcs fur les cœurs rappdler la po^ancc j 
P*ttn afccodaotfcçrct Tclfori impcncux , 
A âi**fc©f«as«îrdc l*ériai de fcs ycax : 

Ne peut jufqo aa tombeaabrèlet d'aoeanoe Hamc} 
C'eftdc ce tendre amoar le généreux tranfport, 
Q.ai m'a de Pkocioa fait panagex le fo« i 
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TRAGEDIE. 



Et qui che2 Caffaojler, pie^Tc dele iutvie ^ 
Hefola 8*il noarbitdè ne le point ùtxwnc: V. f 

Les Dieux onc relevé ce Herosabatu,* 

Son mal-heur in*a fait voir jufqu'où va là vernit- 

Je brûloisdudefird*encreridàns fa Famille , 

J*ay peint en arrivantma tendreffe i (à fille ; 

J'ay crû voir dans Ces yeux quelque retour pour moy^ 

Quand vos ordres cruels les onc remplis d'efïroyi 

Pourfon Pere enchaipciien^^tïOlt^s allarmes^ 

Avec plus d'abondance ont fait couler Tes larmes^* 

A Texcês de &é maux preftexie fuccomber^ 

j'ay vcu pre(quc à mes picdsceitc beauté tomber.' 

Jugez en ce momcat de ma crifleffe extrême > 

Cet affligeant objet vous euft touché vous-même t 

Sidan^ce jourfacal Phocion doit*p^rir, 

D*un fi fenfibic coup on le verra mourir ; 

Je ne vous diray point qu'une douleur morcelle 

Me feradans l'ioftântexpiifer avec die : 

On pourroit imputer à de vains mouvemens^ : 

Un difcours fi commun aux vu-gaircs Amans • 

N'en faites point d'épreuve à vôtre fils funcfte; 

Seigneur fi ppur ce fils quelque bonté vous refte , 

Ce n*eft pointa, régner que je mets mon bon^beiur^ 

Chrifîs.ft ma v,erturuiEfcntà mon cœur. 



Que j'expire plûtoft. Tes foins & ton amour ^ 
M animent cixcorplui à loy f^yii le jour s 



A G N O N I DE. 




A GN ONIDE. 
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'^^6 PHOCIOÏN, 

Sa mptt «e va vangcr de ta: perfide flâme i « 
Un filsiqui me trahit ne peut rien fur monamc s • f 
Ceflê donc de testes des t&as lupcrflus, 

yé. 

A L C IN o u s. 

« 

, Mon Pcrc • • . • 

' ; . . AGNONl»E. 

Obeïa je ne t'ècome pUis^ 
'ALCINOUS. 

Et moy i'ofèray tout puifqu'on me defefpere , 
Maïs non j je garde encor da lefpeÛ pour mon 

Pére • 

Il ccffc de m'aimcr , & je voy que fou cceor * 
Sans cfoublc , & ûns combat achevé mon maH 
heur: 

Mais ce jour finirâmon fort tc mottUiplicc , 
Ep puifquc Phocion meurt par vôtre in jiiftic«» 
D'ans* mon fang innocent vous me verrez laver • 
La honte que jc^fouEc à ne le point fiMwer.- 

A G M o N t nu: 

Meurs. Tes jours ne font plus precicuxà ton Pere| 
Mais ta eaches^en vain ta fureur téméraire , 
Au-Wv«*r$da refg€(ft que tu veux af&âer i 
)cvcyti perfidie & ta tiam« éclater; - 
Mais de tes vains projets je ptcvicndray la fuite, 
Et je fçay le moyen de régler ta conduite 5 
HoUi, Gardes à moy, Répondet-mcn > Licas» 
Dans cet appar«cmtEt ne Tabani^mnex pat. 
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s e EN E VI. 

ALCI^;OUS , L I C A s , GARDES.. 

ALCINOUS. 

Ciel que vois- je i Ah t tends<^ino7 U libexté 

L'cfpoir fcul de la mort m'eft offert aujourd'huf ^ 




Digiiized by 



ftt PHOCION. 

Mfc/w w N#/ y»/ N*/ v«v w ♦^fe j^*''^ > 

y*)K /-*<^ /«AS /4^</m' //W^X 'AAN AAV '..AN. *»\/M\^-i» '•*«•• -^N VN. 

A C T E V- 

* • 

. SCENE PREMIERE. 

ALCIU OV s feul. 

IL c A 9 ne revidit pdintr Cid! qudfe 

impatience ? 
De mes. maux chaque icfianc aigiit la 

Il viciiC. 

s Ç E N E 1 1. 

ALCINOUS, ARCAS. 

ALCINOUS. 
X^Icas tient- il tout ce qa'ila froiQÎs ? 

t'tl i nç luvii picf aié mes *fm\ 




a 

% 
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TRAGEDIE. ^6^ 

pour fattf er Phocion , fimc^ils prcfts à me fiiivrc i 
Dans le uouble oà je fais je ne fçaarois plas vivre. 

A R C A S. 
0\ij y Seigneur 1 ils font preAs à (êcondec vos vaevXg 
Ils brûlent comme vous d'un courroux généreux : 
Licas a cottt conduit , fa pradence & ion xelc» 
Ont bicn-toft affcmblfc cette troupe fidclle j 
Dès le premier fignal il&fofu prefts à partir. 
Je vous laiiFc , & danspeu je viens vous avertir. 




s C E N E. tll. 

• ALC INOUS fed.- î 

HElas ! quelle infortune à la mienne cft égale ? 
Oidreiniu{lc & cruel ! contrainte rropfauIe| 
Déplorable Cnrtfisj peui>efVreencésaiàmens. > 
Ton cœur (bupçonne-t*il la foy de mes (èrnlens z 
O Ciel ! dcmondcflcin féconde la juftice , 
Empcfchc par mes foins que Phocion periffc : . 
Dif&rede la mort les apprcfts inhumains. 
Et fais que je Tarr^^che à de barbares teains | 
Sa vertu t'intcrcflc à prendre fa dcffcnce, 
A foùtcnirun bravaimc pour Tinnocencej 
«Que mon fore lèroit doux û je ^ouvois , grandi 
Dieux f 

Rendre un Père 4 Chrîfis, te mouraàtafes yeux. 
Imprimer dans fon cœur la mémoire éternelle 

P*tta Anunt immole pour la gloire ir pour clb;;. 
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17» P HO Cl ON, 




S C E N E 1 V. 

' ALCINOUS , ARCAS. 

A R C A s. 

VEnez Seigpeur>vcncz>voicy rheureigc momenti 
Où voas pourrez foràr de cet dopaxtement i : 
Ne perdons point de temps ^ lepoifon fe prepatï* 

' *A L CI N OU S. , 

* 

Moaion8,oaptewnont-c(;t attentat \>aibace*. 

A & C A S. 
iFayez^ Seigneur, fuyez , vôqre Pere parqî& 




SCENE V. 

iA G N O N I D JE , c L I T U s , ARCASli 

- • * « 

A G N P N I P£^^«4Wt 
FAitesTcnic non fili. 
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TRAGEDIE. J71 

SCENE V L 

AG'NONIDE, CLITUS. 

A G N O N l-D E. 

« • 

Otitoi c'en eft donc £ut« 

C t I T U S. 
Qi^yli Sçj^ui^» PhociPD iàps changer de vifage^ 
V^eAC-dc i^ireiidre à mes yeux k funefte breuvage i 
Mais «?attt que l'cf&t de ce morcel poifi»a 
Aicgiacè fescfprics & trouble fàraUbn^ 
Il dcJBïAdc à vous voir. 

AG N ON ID& 
Cil I T U S, 

je rignore, luyfcal pourra vous en inftrairc ; 
Fuis- je voit , a- t'il dit y Agponide un moment 
Qu^il Q*aprtiicfuie xîectde mofi ce(]&mimcnt« 

• • • 

j . A G N O N I P E. 
Qu'il vienae^ accordms-luy ceue dcinicre grâce; 
Je raccendray. 



9^ 
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iy% PHOCIONi 




S C E N E V I L 

A G N O N I DE fenL ) 

T y 'Effet répond à mon audace: 
Achevons, aflurons le Sceprcdans mes mains, 
ïcritaons , Fermons mon cotac à des Icrupules vains» 
Quelque foie ]e projet où mon cœur s'abaadomiei; 
je le crois innocent quand le Ciel )e couronne ; 
Je ne crains point pour moy la honte des Tyrans, - 
3 e me place au con traire au rang de$ Conquerans i ]^ 
Qui font dans les E tats ces changemens célèbres^ ' 
Qui de la nuit des temps perceront les ténèbres. 
Je couronne mon front pour couronner le tien , 
Mon fi s 9 mais qu avec coy mon dernier enuetiea 
D'un chagrin deVoranc empoifonnema joye» 
L*amicic , Tincercft veut que je le revoye s 
Ce fils qui me trahit, on va me l'amener, 
Alccondcr mes voeux puiffa y- je 1 entraîner. 
Vainement contre luy j'cxfiitè ma colère. 
Je me fens pbur l'ingrat les entrailles d*aa Pere jj 
Peut-eftre que flatant Ibn amoûreufe ardeur , ' 
Par le don de Chrifis je gagneray fon cœur ; 
Apres la|mort du Pere,il peut aimer la fille , ' ' 
}econfensque Thymen runiiTeà ma famille,. 
Qu^il répoufe, qu'il règne, & que le même jour 
Satisfaire à la fois Se la gloire £c Tamourj 
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T R A G E D I E. 37$ 

Aufti bien quels honneurs ppurroieni m*oflric des 

charmes , 

Si je voyoismou fils les payer de Tes larmes j 
Mais Clims reviqic fe^I , ^ae dQfe«-'je (bupçonner } 




SCENE VIII, 

AGNONIDE. CLITUS, 

CLITUS. 



S 



Eigneur, qu^en ce momeiit je ray voui'itonner^ 
AGNONIDE, ; - 

Comment} 

C L 1 T U S. 



f , I. D'Alcinpiis je^vo^sapprens^ fuite, 

•T ous fes Gardes gagnez marchent fous (a conduire i 

Le perfide Licas ccdanc à la picié » 

pu vaincu par les (oins d'une cendre amitié , 

Seconde fès defleins & foiicient Ton audace, 

je viens de les trouver dfnsjajprpchaine place'^ 

Les armes à la main > la fureur dans les yeux^^ 

Ils faiQ:^j;nt éclater des cris feditieux > 

jg,^ ^'exemple du Chef cette troupe animi^^ji , . ^ 

PlaigQoit dè Phbcioii rianbcencc opprimée j 
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*74. P HOC ION, 

Et iaroit à l'envy de coorir à la mort , 

Ott de changer bien- toft fon. déplorabte Oa». 

AG N ONI DE. 
Dieux qu'cft-cc que j'cntens 1 quelle étrange noa- 

O tcmctaire tils ! O Licas infidèle • 
Mai» je vay te punit cher CUtus. fuy mes pas . 
Allons leur oppofer mes . fidejes Soldats^ ^'^ 
Et répandons le fang dans mafiiteat exttime , 
Des lawios , de Licas , & de mon $ls lay-mfme. 





SCENE IX. 

0 

PHOCION, CLBON. 

' P H o C I o N. 

ÀGnonidc me fiiit , & n'ofe n'accorder , 
Le dernier entretien que j'ay fait demander ; 
(Tuclcfottd'un Tyran, juftcs Dieux icft à plaindre 
sfe armes , 8c moinant je le force a me craïaëfe-, 
Quelcpoilbncftlcnt, qnitloit finir mon liwrt , 
Dieux i que n'avancez- vous le moment de ma mort. 



• • :' . I ;wi t K Pît r.. . 
Eh ! que puis- jft vbiiii dité î 1 
Mcsyeùx vetreniacis pleûrs,, Seigneur ntori c^éù): 

foupuc , . 



TRAGEDIE. ' 57/ 

Tbusipcsfcns font faifis du plas mortel cff oy ; 
Ahî Seigneur > quels dikoursaucndcz- vous de moYî 
HeUsi 

P H O C I O N. 

Ma deftinée eft celle de Socrace> 
Immolé comme luy pat ma patrie ingrate : 
Qm éisrjt} c*eft le (brtdes Généraux fameux 

Qyic les Athéniens ont vu naître chez eux 5 
Mais Dieux j e vois ma iille , 




SCENE X. 

PHOCION , CHRISIS, CLEON^ 

DIONE. 

C H R I S I S. 

jÀ. h que vôtre preftojcc 
pe mes viverdoalears (bCpend la violence 9 
A rafpcd de mes pleurs les plus cruels Soldats 
N*onc olè m'ouirager ny retenir mes pas» 

PHOCION. 

pCicIî 

C H Jll S I S. 

Vôtre entiemy n'ofe achever fon crime 
Il n'ofeeucor porter la main Tur là victime 1 * * 
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57« PHOCION, 

Yousoeiépoodc^poiat, & je vois dans vos yeux. 

PHOCION. 
Fx^parc^* VOUS ma fille à nos derniers adieux* 

CHRISIS. 

Je vous perds donc , Seigneur, Au defcfpoir livrée^ 
D'avec vous pour jamais je (cray fepacÊe s 
Non de mes j ours j mes mains éteindront le flam* 
beau, 

£t Chriils vous fui vra julques dans le (ombeaut 

PHOCION. 

Gardez* vous d'accomplir ce delTein téméraire. 
Songez qu'aprÊsma mort vousm'eftesneceflkire i 
L*impla^ble foreur .de nos cruels tyrans » 
Rcfufe le repos à mes mânes errans : 
Je n*ay point en ces lieux de bûcher à prétendre; 
Ma iillec*eft à vous de reciieillir ma cendre : 
Sans pompe y iàns éclat > portez loin de ces lieux 
Les reftescondamnezd'ua Pere glorieux , » 
Mon Urne entre vos mains gemilTante ,épIorée, 
Celfibf cz^mes mal-bcurs de contrée encontcèe ^ 
Et ne vous arreftezque (ur les bords heureux , 
Oh la terre plus douce & propice i vos vœux 
Vousprcflantd^achcver mes triftcs funérailles, 
A ma cendre profciice ouvrira lc$ cncrailies* 

C H R r s I s. 

Qaoy voas me deftiocz ccfuocAc emplo]^ , 
HcUs 1 

PHOCION. 



t 
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tragédie; : J77: 

P HOC ION. 



Je vqosprcfcrîsencore une autre loy; 
Njeiatreprencz jaitiaisiicmofvan ' ^ 

Que mon tombeau finiffc , & renferme vos haines i 
PuiflcJe Ciel poor clic appaifer Ion cpurioux. 
I^me leftc ma fille à difpo(èr de vous ^ 
Alcinous vousaime» êc là yerm m*cft chère, 
Toas Ces vœux , tous les foins ne tendenc qu'à voud 
plaire: , • * * 

Si Iqn coear eft poux vous fi^cleàpiÊs ma mort ; a 
Joignez par un (àint nœud tons vos jours i Im £br^ 
Je n*avoi$ foàhatcède voir icy fon Pcrc . 
Que pour en obtenir un aveu neceflaire ; 
Peut-eftre à mes defirsfc Ictoit-ilxcndtt^ 
Mats le perfide^ heksr ne m'a point atcendn? 
N e vous fouvenez plus que ùl fureur m*opprimc , i 
S'il cft traître & cruel, le fils cft raagnaniiBc; 
£t voulant en mourant vouschoifir unépoujc. 
Je ne tcouveque luy qui foicdignc de voos. 

CH R I S I S. 

Luy Seigneur ? ah plutôt que la foudre m'acoble ^ 

Je ne vôa$ ccle point qu'il me parut aimable ^ 

Qu'avec plaifir tantôt mon cœur eut obcï.. 

Mais il m'cft odieux puifqu il vous a trahyj 

De mille £uix fcrmcns fa tehdrcffi^ eftfwvie^ 

Il éevoit 00 périr ou vous fauver la ^!e i ^ 

Il me l'avoit promis , Ôc cependant helas î 

Le perfide fe cache , & ne vousdeffcnd pas . ; 

Il gci^ toute ÙL gloire ^SC saoûùcU, foibleile. 



• 



J78. P H O C I O N, 

SCENE DE|IN1ER£.' 

• • - • 

PHOCION , CHRISIS , ALCIISIOUS , 
•DIQNE , CLEON , UCA$. 

A L C I N O 0 S. 

AUx déjicDS Tes jours il vom ticnt.ia fiQ^. 

Cec amant niftl'beareiqcacesfitËm^rid&Ql 

Venez , Seigneur , fortcr A-une indigne prifoo f » 
Que vôtre liberté foit mon dernier ouvrage , 
Mais Dieux l jcroyla more peinte Jut fonvilag.^> 
NciiBXoil**U plus temps Madame l 

, *. . P H O Ci O-H^ * 

, j : . . • • Non, ScigoeUf* ' 

L C I N.p U S. 
Ah î c*feii cft trop. Ce coup accable enfin mon coeur; 
Ên vain par tout&ion faftgjc vous ouvre un aixlc, 
\c meurs. & mon trépas vous devient inutile.' 
: \ ^ P H O C I O N. • . • 

Helas t v&tts fort cft tcrubieipourmo; : . . - ' 
Qujivcz-vousBmrcprisîfOttrquoy Scigncuf >PWW? 

cjuoy • ' ' ** ' '* - 

Imm^^xc vôcro vicau Cilut de la. mienne > 
^ Nos Tyrans n'auront phis^e frein qui Icsreiicnne^ 
V ous feul pouvièi' cÉcof rcfifiçeif toifs coups > 
Mais la Soy , 1* vertu-; tout expire avec voua*, 

Deftin cruel prcrds-moy pour dernière yiâmei 
Un Peie^e j adore, un Amant que j'cftimcv.» 



Digitized by 



TRAGEDIE. 37? 

Dieux! qui voyez mon coeui dans ce ûcibxdrc af- 
freux 9 

V Qu^ f^iséi qpi de, noas cft le pla$ mal* beaj:$ux. 

P H O G I-Oi N. 

Q*cgcft fait, tp^tw» fenç G^giace dansmcs.ycincs. 
Grande divir-ûê protc^knce d'Ath^pes , 
Minerve , daigne cncor foôtenir (a grandeur,. 
Ecoute , & penctrant jnfqu'au fond de mon c6nK 9 
Sqis ttmoin q«c malgréXa pourfuire cruelle , 
Le A^nde.mfis voBfixi'cft jujiciïc pont elle. . 

• A L C I N O 0 S. 



Dfgnd effort d'un Héros qu Mhenes a proLcnc , 
Un foin bien différent ocCBfie mon crpric '} 
O toyqai iiis toujours Tarbitrc de ma vie , 
n'implore que toy , fioconde mon envie : 
Amoiic , ofi&e à l'objet pour qui je vais mourir 9 
Ma decaiece pnfec<c: nson- dernier foûpir * 

P HO CI O N. 

Adiqji xna*6Ue, 

ALCINOUS. 

c H a I S 1 S. 

* , " ' ' o fortune contraîrCr 

J'^ie^^grés d^ç vsh ca\jps4ciicxjca col 

•FIN.- 



. • > -- 
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EXTRAIT DV J>RiriLEG,E 

du Rpjf ^ ' : 

PA R G race & Privilège du Rc3ry , donné à * 
Paris le 16. Février lé^o. Signé , Par le 
Koyen ion Cooreil,Da GOMO. Il cft permis aa 
SieiirDBCAFisTKolf défaire fmprinier,vendre 8c 
débiter par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra 
choifir ,pluûcurs Pièces de Théâtre de facompo— 
fition, intimités ArmnimiVirginiê^ AndrmU^ AU 
cièiade fhoiim. Tragédies , pendant le temps 
de fix années , à compter du jour que ledit Livre 
fera achevé d'imprimer pour la première fois : 
Pendant lequel temps faifons tres-expreiTeinhibi-* 
tioa 8c dcffinfe à tomes perfenaes « de quelque 
qualité 4c condition qu'elles foicnt, de faire im- 
primer , vendre & débiter par tous les lieux de 
xioAre obcïiTanccd autre Edition qae. celle du Sieuc 
]>8 CAPisTRaK ,oude cetix qniauront droitde 
luy , à peine de confifcation des Exemplaires cod* 
trefaiis,& de trois mille livres d'amande, & de tous 
dépens , dommages & interefts > tc autres peines^ 
portéesplusaulong paclefdites Lettres de Privilège. 

Regifiré fur le Livre de la Communauté des Mar^ 
thands Likrsirgs Imfriipeurs de Farts ^ le xij 
février j i6po. fiàvant tArrefidn Parlement ibâ 
Avril I6ç}. celuy du Confeil Privé du Roy 
17. Février 166$. Signé P. TraboùilleTj 
P.AuBAiiiNj & C CoioHAKD ^Adjoints. 

Achevé d'imprimer pour U première fois' le 6. 
joui: de Mars i^^o. 
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TRAGEDIE, 
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P RE F ACE. 

ACTVM efi Mttm. pojt héc 
Ht fororém ff^eclojjimam vocabuh 
Thamar adamarn Amnon filins 
P^îvid , & deperirct in eam %ialùè 
haut propier amorem ejns agmant^ \\h. lo, 
Reg. cap 15. 

. . // arriva inpiite qa^Amnpn fils de David 
devint fiiperdnment amoureux de fa fœnr Tha^ 
mar^ que excès de fa paffim U rendit malade 
k L'extrémité. Au fécond Livre des Rois , 
chap. îj. ^ ' * ^ 

" Voila prccifement le fujet de ma Tra- ' I 
gedie. Le refpeâ que nous de;yons auit | 
Livres facrez m'a empêché de le traiter 
fous les noms qui nous l'onc fourni. Je rtèà 

f)as crû qu'il me fût permis de changer 
es faits importans de cette Hiftoire. Se 
il m*ctoit également dcfl&ndu de les expo« 
(iu: fur le Théâtre tels qu'ils font verita«» 
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P R A C E. 
blemènt. |e me fuis donc borné à pren-^^ 
dre les caraâeres , & quelques-uns des 
mouvemcns de David , .d*Amnon Se 
d'Abfalon , & de les donner à Ar(ace ^ à 
Tiridate , & à Artaban. J'ay été moins 
ré(ervé pour la difpoficion de ma Fable ^ 
A )e me fuis hardiment fervi de tous les 
iocidens naturels ou pathétiques^ fl^^j'^îjû 
tirer de r£criture. 

J'avoue qu'aucun Hiftorîen né fak 
mention de lamour de Tiridate pour ia 
fcBur j mais plufîeurs aflùrent qu'il perdit ^ 
la vie par une langueur dont la caufe fut 
toujours inconnue. Cette circonftance 
in'a déterminé à luy donner le penchant 
furiefte qui le rend criminel , & qui le fait . 
• noarir dans im temps oà il Jevroit . vi^ 
Yte le plus heureux ^ & le pltis puiflanc 
Rm la tecre. Trâtre que )e dis iéi 
Patthes , de leur origine, de;rétabHfle*" 
«Bcht de leur Empilée , de lêiirs viâoires 
contre les iliccedeurs d'Alexandre , de 
ietirs mœurs , de leurs coÂcutMs , èt de leiirs 
X.Qdx , eft vray à la lettre. Il n'y ^ qu'à 
Ike SoidaS'&Juftittj qu'il k rapporté delà 
même manière* 

)e ne tépondf^i point aux critiquer 
^e loa m'a Ê^ites^ Je prie (ealemott 
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T RE F A CE. 
ceut qui ont condamne mon cinqaiéixfe 
Aâe , de fonger qu uiv Âaceur eft indif« 
penfablemcni obligé de rendre un coiûpce 
exaâ de ce que deyiennenc fcs ptinci-*- 
paux perfonnages. Il ne faut pas douter 
que cette neceificé ne produiTe toujours 
quelque Scène moins vive que les autres : 
mais il eft impoilible de l'éviter » à moins 
que de faire un monftre en Tragédie , & 
de manquer à la règle dU Tiifiatre la plus 
effentielîcmerit prekrite , & la. plus teli^- 
gieufement obfervée* 

On a publié que les Parthes ne fe fai- 
foient pas un fcrupule d'époufèr leur 
fceur. Je ne fçây fur quel fondement on a 
avancé ce fait. Pour moi quelque foin 
que j'aye pris , je^n'ay pû trouver d'exera* 
pie de ces mariages que cher les Perfes : 
encore fut-ce plûcot une condefceAdan- 
ce des Mages pour Cambife , qu'une . 
coôtume.. généralement receue » & fuivie 
par toute la Nation. Je ne dis rien là* 
débusque fur Tauthorité d'Hérodote. Bien 
desgen!^ fe font révoltez contre Tamour 
de Tiridâcc avant que d'avoir yû de quelle 
façon il eft traité 2 il y en a même que les 
applaudi Ifemens qu'il a reçâs > n'ont pas 
guéris de leur prévention. Je fuis bien aife 



F R E F A C E. 
de leur dire que les fentimens les plus extra- 
ordinaires font ceux qui reiifliilfenc le {ilai 
fur la Scène , pourvû qu'ils foient juftes & 
adoucis. )e fuis fi perfuadé de cette vérité , 
que s'il m'arrive d'écrire encore quelque 
Poëme dramatique , je m'eftimerai fort heu- 
reux de trouver un fujet comme celui-ci : & 
lefaccésau'ilaea ne fervira qu'âme faire' . 
prendre plusse précaution & de foip, afin de 
mériter du poblic pour mon premier Oavra. 
ge, TelUme qu il a témoigné pour ce der* 
nien 

y • 
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E ATTRAIT BV piilVILEGB, 

du Roy, 

PA R Grâce fc Privilège du Roy , donne à Paris 
le (cizicmc jour d'Aouft Signé , Par le 

Roy en fon Confeil , l e F e v r e. Il cft permis 
à Thomas G U i l l a i n , Marchand Librai^ 
rc à Paris , de faire imprimer Ui Oeuvres deThea^ 
treduSiear C.AVisrKou y ôc iceux vendre & débiter 
par touc noftre Royaume, & Terre de noftre obcïf^ 
lance , pendant le temps de huit années , à compter 
du jour qu elles feront achevées d'imprimer pom- 
la première fois, en vertu des prefentes , durant 
lequel temps tres-exprefTes inhibitions & dcfenfes 
font faites à toutes pcrfonnes de quelque qualicc & 
condition qu'elles foicnt , de fa.irc imprimer , ven- 
dre ny débiter Icfditcs Oeuvres en tout ou en partie 
d'autre Edition que celle de TExpofant , ou de ceux 
qui auront droit de luy , à peine de trois mille li- 
vres d'amende , payable fans déport par chacun des 
Contrevenans , de confifcation des Exemplaires 
contrefaits , & de tous dépens , dommages & inte- 
refts , 6c autres peines portées plus au long par Icf- 
dites Lettres de Privilège. 

Regiflréfur le Livre de U Communsuté des Mat'^ 
ehands Libraires Imprimeurs de Farts y le xe^ 

Signé P. AVBOVrN , Sjndic. 




^4 C T EV RS. ' 

A R s A CE, Fondateur de l'Empire dei 
Parthes. 

TIRlDATE,filsd*Arface. 

X 

ARTABAN , fécond filsd'Arface. 
ERINICE, Ble d'ArCAce. 

TALESTRIS, ReynedeCilicie. 

ABRADATE, Prince du Sang d'Arface. 

MITRA NE , Seigneur Parthe , amy d( 
Tiridate. 

BARSINE , Confidente de Taleftris. 
O R A S I E , Confidente d'Erinice. 

TIMAGENE , OflSciers des Gard» 

d'Arface. 
.CAR DES , & fuite. 

La Scène efi à Dara , Capitale de PEmtotr, 
des Parthes , dans le Palais ci'u4rjaçe» 
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TIRIDATE. 

TE. A CM0J E. 



ACTE I 

SÇ ENE PREMIERE. 

ABRADATE, ARTABAN. 

* 

ARTABAN. 

'AanoxS'je pu prcvolr. Le Ciel ne 

me renvoyé 
En des lieux où j 'a y crii partager vôtre 

joyc , 

Que pour vous y trouver plongé dans 
les chagrins 1 
ït vous efttretcnir des malbeurs que je crains : 

Mais,mon cher Abradatc^avant que je m'en plaigne, 
£c <^u à nous Teparer peut*cftrc on nous contraigne^ 




t TI RI DATE, 

Parlez ; qui vous offcnlc ? & qui dois- je haïr ! 
Par quelles mains le fort a-t*il pu vous trahir } 
Contre qui Caodra-t'U que ma Tangeance éclate t 

te 

4 

AERADATE. 

▲h i Seigneur , oferay- jic aceufer Tiiidate f 
Pourra y- je fans tuembler ; expofantmon malheary 

Conter fon injaftice,& montrer ma doufeur ? 
Pcut-eftre tous mes maux caufex par fa colère > 
Yottstottcheront^ils moins que Tmicieft d*un fretd 

- A R T A B A N. 

Vous ne le craindrez plus quand vous aurez aprSs 
Qu*a mon retour îcy (a froideur m*a furpris ; 

Dans CCS difcours glacez j*ay méconnu mon frère ^ 
]c n ay plus retrouvé ce cœur libre & £.Qceic ^ 
Qui jadis peu jaloux des boanèurs de fon rang > 
Faifoit céder leurs droits aux tendrefles du fang. 
Artaban comme vous , a fujcc de s*cn plaindre , 
£t peut-cftre fa haine , ou fes foup çons à craindiet 

ABRADATE. 

Non y Seigneur , fes cbagrius ne tombent point fur 

ît c*cft contre moy feu! que s^armc fori courroux i 

Mais de quels traits l Grands Dieux .qu'il cft im- 
pitoyable 1 

Cependant/cioiriez-ydus qu'au moment qu^il m*aO) 
cable , 

^e ne puis à fon fort refufer quelques pleurs î 
Je le voy penctxé de fcc;:cte$^4oulettc$ 
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\ TRAGEDIE. 3 

Au milieu de la Cour cherchant la folitudc , 
! . "Nourrifl'ant fon cfprit de fon inquiétude , 
Infcnfibleaux objets qui flatoient Tes defirs ^ 
Il rcfpire à regret , il languie (ans plaifirs ; 
Et foa cœur detoré du mal qui l'cmpoifonnc , 
Confond'dans les dégoûts tout cacj^ui Tenrironnc. 
En vaia Tare des humains cherche a guérir ce JEualf 
Dont on ne connôift point le principe fataL 
En vain fur mille Autels lefea facré s'allume ; 
Il n*en foufFre pas moins ; fa force fe confnmc : 
Il meurt : 8c toutefois dans fon barbare foit j 
Il femblp s'aplaudir ».de me donner la mort. 

A R T A B A N. . 

# 

Luy qui montrant pour yottsj^amitié la plos tendrcj 

Jadis avec ardeur eût voulu vous defFeudre. 

ABRADATE. 

Il venolt triomphant du jeune Selcucus , 
^ Tous fes Soldats brilloicnc des trcfors des vaincus ; 
Et des murs de Dara^jufqu aux bords deTEuphcatei 
Mille bouches pottoient le nom de Tîxidate* 
fions arrivons , flatant nos innocens defirs 
De faire à nos travaux fucceder les plaifîrs : 
Vôtre charmante foeur l adorable Erinice^ 
Avoit de mon amour receà le facrifice ; 
f latté^ par nos fuccés , je viens offirir ma foy ^ 

1c parle enfin , j*obtiens le fufFragc du Roy $ 
,>a Princeile obéît > & confent que j efperc. 
Quand le£brt contre mov foûlevc vôtre frcrCf 
Qui de tous mes plaifirs oarbarè ravilTeur » 
Keîufc de foufcrirc à rhymea de fafœur : 

A ij 
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jf, T I R. I D A T E , 

j'en ignore la caafe $ inj^fte , oa légitime : 
Dans le fond de mon coeur je vay chercher moa 
crime, 

£t n'y découvre rien )afqnes à cet inftanc 
Qu'on refpeâ pour ce'Prinee,& iiocerc» fccontlanc^ 

Toujours aux plus grands biens préférant fa cea* 
dreffe , 

J'ay borné mon devoir à le faivre £uis cefle , 
Dans les jeux de laCour^-dans Thorreur des combat^ 

J'ay depuis mon enfance accompagtié fcs pas 5 
iîc quand dans les périls il s*cft couvert de gloire ^ ^ . 
Mes yeux ont deii prés éclairé (a viâoire > 
<5iL*w^ P'^ fiers ennemis allant porter TefFroy ^ 
" ^a valeur a eut fouvcnt d autre témoin (juc mo^. 

A R T A B A N. 

* 

> 

Ke cherchons point ailleurs le fujct de fa haine. 
Vos faits ont éclaté , «vôtre vertu le géne j 
• Les Partes entre- vous ont partagé leur voix » 
£t çpofonda ^08 noms , en contant fimploii;!.. 

i ; A B R A D A T E.^ 

Non > Seigneur 9 je le dots avouer à (a gloire. 

Il répandoic fur moy Téclat de fa viâoire , 

Jl rabaifl'oic le prix de fcs travaux guerriers , 
Pour couronner mon front de (es pioprcs lauriers^ 
£t fa voix <dcs Soldait entraînant lofii^rage 
fJ!c Ëitfoit rcGueUltt les fruits de (on ^Mviage s 
^ais il njcft ^lus luy-mcmc . i - 

A R T A B A H 

En vain il vous pourfuît ^ 
Ji:^uis vous licourir ^uaad ce Prince vousuuir. 



Digitized by Google 



T R A G E D I jr 



A B R A DATE. 

Pourrcz-vouslc refondre à voîr mon hymcnée. 
Quand fa lano;acur du ficn rccttic la journée ? 
Talo>ftris fans fe plaindre en attend le moment 
Sans c^e elle offire au Ciel des voeux pou£ icm^ 

Amant, 

Sans que les tendres foins ou fa flame Tengage ^. 
Su£ifeûcà calmer desmauic qu elle partage. 

' A R T A B A N. 

C'eft au Roy de donner le prix à vôtre Amour s* 
Mes foins Vj porte ron^avanc la fin du jour. 
Dés long-temps il vous traite en époux de fa fille, 
£tluy feul a le droit de régler fa famille: 
]e vais agir pour vous. Ariaceen ma faveur 
Hendra , n'en doutes point ,Ie calme à vôtre cœur 
Adieu ^ je fors , je vois Talefliis c^ui s'avance. 




I 



Digitized by Google 



4 TIRIDATE, 



SCENE II. 

ABRADATE , TALESTRIS , BARSINE. 

ABRADATE. 

QUels feront lescfFecs de ma reconnoiflance ? 
Madame, chaqaejour j^aprensde toascoftet 

jufqa'où s'étend pour moy Tcxccs de vos bôntcz > 
Vous n'avez point fuccc cette haine implacable , 
Ces cruels fendmens dont votre Amant m accable^ 
Soumife aveuglément à tous Ces autres vœux » 
Vous ofcx contre luy dépendre un malheureux i 
Et s'il vouloit par vous régler ma dcftincc ^ 
£lk ne feroit pas long* temps infortunée* 

T A L I S T R I S. 

Oiiyi prince, je voudrois finir vosdcj^Iaîfirs | 
£t peut-cftre le Ciel fenfible à mes foupirs , 
Des portes du tombeau retirant Tiridate » 
Le rendra moins contraire à Tefpoir qui vous flate : 
Il va bien-toft rentrer , & paflTcr par,^e|^lieîgf'f 
Ke vous obftinez pas à paroître à fes yeux > 
Il eft chagrin > mourant & frère d'Erinice > 
Il doit régner : Il faut refpeâer (on caprice : 
Prince > de mes confcils vous devez profiter» 

ABRADATE. 
Meprefêrve le Ciel d'y jamais relier. 
Je vous laifle. 
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.TRAGEDIE. 7 

SCENE III. 



TALESTRIS,BARSINE. 

TALESTRIS. 

vois quelle cCt {a deftiuée » 
Je oe fiiis pas îcy la feule ioforcunée » 
L* Amour y fait encor d jllafires malheureux » 

Barfinc > mais helas que mes maux font afficiix ! 
Qu^il& paftcnc de bieu ioia ceux que j.'cac Abiadacer 

B A R s I N E. 

0 

Qu^actendez^vottS encor dans cette terre ingrate I 
Madame j revoyez le$ bords CiUcîeas.. 

T A L E s T R»I s. 

Le Ciel m'attacbe tcy par de trop forts liens : 
Ne te fouVîent-il plus que fur mon hymen^e^ 

L'Orici t tout entier fonde fa dcftincc ? 

Que ce nœud feulachevc 9 & confirme une paix j 
Que (es Kois ont juré de ne rompre jamais; 
Mon frère dont la foy garentifleur promcfle. 

Par (es Ambafladeurs le demande fans ccfl'e : 
Cependant vainement ils en prcifent lc^)our^ 

Le fort cruel confond Ictttsioios^fc mon amour i 

A uij 
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s Tl RIDA TE, 

Ce Prince , dont le nom répandu dans i* Ade ^ 
Des Kois les plus puiiTans arma la jaloufie $ 
Ce prince , dont le bras par des faits infinis 9 
Rcnverfa les projets de les rivaux unis : 
Ce Prince , dont je dois fuivre la deftince y 
Vbic peut'cftre aujourd'huy fa dernière journées 

B A R s I N E. 

Quel eft ce niai preflanc qui le mené au combeatt ^ 
005! malheur inconnifcroable un deftin fi beau ? 

Vainqueur ^ comble dlionneurs^ fur de vôtre tca- 
drefle , 

Sonxœur pcoc-*il encor fcntir quelque trifteflc t 
N^en-démcflez'-yoQS f oinc les Ucretes raifobs I. 

TALESTRIS. 

Non , & je n'ay conçu que d*înjuftcs foupçons., • 
Enfin depuis fix mois que les Dieux en colère - 
M enaccnt *du trépas uee teftç & chère , 
C*cft en vain chaque féut que je veux àèmtÛct ' 
Le trait que leur pmivoir lance pour Taccabler 1 
11 échapc à mes yeiftc , quelque foin que je prenne^ 
La caule eft inconnue ^ & la douleur certaine 
Se tous nos entretiens Tordmaire (uccés ^ 
Se borne à la porter dans le dernier excès y 
Et ramoiu dont k trouble augmente nos atlarmes 
f iaittous nos difcours par un torrent de laone^» 

B A R s I N E. . 

Vos maux fe font fentir à mon cœur affligé , 

J c pleure ki malhcari ou ce Frincc eft plongé* 



TRAG:EDIE. f 

TALES. TRIS» 

f 

Je le vois. Ses douleurs fcmblenc cioîtrcàma vcuc; 

SCENE IV. 

XIRIDATE , TALESTRIS , BARSINEi 
• ' • MITRANE. . ' 

TIRIDATE. 

TAleftris en ces lieux ! O xeacDQUe iiiipt^«i 
Teuël ' . 

TALESTRIS. 

D*où vcncx-vous Seigneur ? quels importans fujcti^ 
Vbus oat £aîtaujourd'huy Toxcir de ce Palais ? 
Cherchez^'voas f pett foigneux de vôcre illnftre tie>. 
A redoubler les maux dônc elle eft pouifulvie. 

T I R I D A T 

Madame, un juftc foîn trop long-temps difFeré 
M*a conduit vers le Dieu , dans ces lieux adore p 
Mais hclas l 3^^pî^^^ refufe mes offrandes, 
U renct mon fort plus trifte j te mes douleurs piaf 

grandes , 

De fa juftice feule il écoute la loy , 

£c fa bouté iaqs boroe ^ en a tfomt pour moj. 
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iq TI RI DATE, 

TALES TRIS. 
Ah IjcCfctc.B. ' • . . 

TI|LipATE. ^ 

LaiiTex préparer pour ma telle 
Des van8;eance$ des Dieux te prochaine tempefte $ 

Je fcns depuis long-temps leur bras apefanty , 
Et toutefois mon cœur ne s*cft point dèmeaty , 
En avançant ma mort » peat*eftre ils me Sont graee> 
Mais vous , dérol^- vous au coup qui memenace. 
Allez , abandonnez un Prince inrortuné, ^ 
A foufFrir , à mourir je fuis fcul condamne $ 
Car ne nous flacons point ^ le Ciel Tettt que ^jc 
i meore > 

Ma vie înceflammcBt touche à fa dernière heure ^ 
Je le fçais , je fc fe^ns -, Mais j attcfte ks Dieux > 
Que vous feule coûtez des larmes à mes ytn%, 
Inlenfible à mon fore , je déplore le rÔtre y 
Ils ne font point marquez pour s'unir Tun à Tautre ^ 
Le mien vole à fa fin > le vôtre peuc^encor 
Des plus vaftes projets remplir Theareux eflbrf. 
Revoyez vos Etats » & vos foins'pour la gloire , 
Vous pourront de ma perte arracher la mcmoirci 

TALESTRIS* 

Dieux ! ie qaels fentîmens m'ofez-voas foupçooncrl' 
Quel iadtgne confcil venez-vous me dooaci l 

T I&I DA X 

Helaiî ^ 
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TALESTRIS. 

Vous foûpirez , & vos fens s'a^ToibUiTenC y 
Vos yeaxfont ofiiifqoez 4é^ plears ^ui les remplit* 
lent. 

Ce difcours trouble cncor vôtre coeur languifl'ant x 
Il aigrit vos douleurs > en vous accendridant 'y 
11 faut le terminer. Seigneur , je cie retire , 
Ttdelle aux moovemens, que mon devoir m*inlplre» 
]c leur obeïray : vous cependant vivez , 
Prenez pour vous les foins que vous me prcfcrivcz: 
Que le Ciel s*adoucifle , & calme vos alurmes y 
Qu'il reçoive mon (ang > 6c*eft peu de mes larmes*' 
Hcurcufe fî je puis , vickimc de fcs coups , 
Sentir feule les maux qui s'aiTcmblcnt fur vous , 
Les fouifrir fans me plaindre» expirer fans foiblclle» 
£t voir vôtre bcmheur égal k ma teodrcflc. 

SCENE V. . 

TIRIDATE, MITRANE.' 

T I R I D A T E. 

E N fin nous fommes feuls» & je puis graee aux 
Dieux. ... 

Mais ^ucl dcifciu conduit mon pere dans ces lieux l 
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■a TIRIDATEy 

SCENE VI. ■ 

ARSACE , TIRTDATE , ARTABAN,; 
MITRANE , TIHAGëNÈ. 

A KS A C E &fajuiu.^ 

DEmeurez mes eofans : £c yous qu'on fe retire;. 
Prince , )t vois en voas Theritier de l*£mpirci 
Ty trouve un fils prudent , intrépide , fameux , 
It tel qu'aux immortels l*ont demande mes vœux. 
Quand je vois y os-vertus^ jugez quelle eft oujoye^ 
Mais auffi dans qaek pleurs votre pere & oojc i 
Lorsqu'un mal^ donc nos foins n arreftenc point le 
cours, 

* £ft preft de vous ravir au plus beau de vos jours r 
i^elle eft cette douleur à nos yeux inconnus» 
I>'anibitieux defirs v&tre ame prévenue ? 
Voit-elle avec chagrin vôtre pere en un rang 
Où vous feront monter mon choiXj & vôtre i: 
Parlez » fi'vpvs brûlez de porter ma Couronne , 
Sx c*cft peu des Etats queTaleftris vous donne > 
Pour confervcr des jours fi chers , fi précieux , 
Je defcendray du Ti ône où je bleffe vos yeux. 

T I R I D,A T E. 
Seigneur, que dites- vous I 

' A K S A C E. 

Ce n*cft point ma foibleflc 

QjîlcUâe ce dciTein , mon fils , c*cft ma tendreflc^* 



litized by 



T EL A G E D I E. ï| 

Si j*ay véca coûjo^rs glorieux ^ & paifTant, 
L*£tac retrouve en vous un courage naiffaiic. 
Eh Iquc pcrdray-jc enfin en vous cédant TEmpirc^ 
Quelques iours de grandeur que lamorc vadécruixc;» 
Qui tous ne .valent pas l'un à l'autre ajoûcez , 
Mou ûls^un fcul des jours que vous nous piomettcZt 

T I RI D,A,T£. 

•Q^els attentats Seigneur , quels crimes dans lua vie 
Ont marque pour le trône une coupable eiwic j 
«Quel remède à mes maux vôtre amour vient o£Q:ir^ 
Que vous les redoublez en voulant les guérir 1 
lAoy je pourrois régner en dépouillant monpcrc^ 
Tombe plutoft fur moy toute vôtrjc colère , 
<^ le Ciel m'abaniionne à de nouveaux tourmenv 
Ils tn*accableront moins qoedètels fentimens : 
Vivez , régnez , portez vos jours & votre cmpitc 
AufE loin que mon cœur rcfperc & le defircj 
£t croyez & le Ciel répond à mes fouhaitS^ 
. ^i^jrac leur cours &rtunè ne finira jamais- 

A R s A C E. 

Je ne fuis point furpris de ces vœux que vous faîtes^ 

Je n'attcndois pas moins d'an fils tel que vous cltcs^ 
£t c'cft ce qui m'excite à ne rien négliger 
Pour terminer vos maux > ou pour les loulagen ' 
Un autre foin mon fils en ces lieux nous àfleroble/ 
Vous n*cftes point unis, je le fçais, & j'en tremble, ' 
' Vos chagrins mutuels ne font plus inconnus:. 
Helas l de quels foupçons eftcs- vous prévenus ; 
Suivrez- vous les iranfportsd*une jaloufè rage , 
££ Youicz-Yous. enfin détruire mon ouvrage; 



* 
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14 TIR.IDATE,. 

]e rec;ne , mais Ibi^ex Prince par quels. chemins ^ 
Le Sceptre deTAiie a paffé dans mes mains j 

TJé libre fur les bords que le Tanaïs lave , 
iL'inToicnce des Grecs me craicoit en crciavc : 
A peine ma raifon m'apric mon criftc écac^ 
Que )e formay conere*eax an iiloftrc atténue : _ 
Mais Alexandre encore au comble de fa gloire , 
Tranquile reporoit au fein de la viâoire i' 
£c Ton divin génie, arbitre des mortels , 
Sut ks Tiènes détroits s* élevoic des Autels:^, 
II mourut ce Héros , la trahifon , Tenvie 
Au milieu de la Cour xcrminerent fa vie : 
Ce que dans les combats Mars craigooit de tenter 
Une main parricide .o& rcxecotçr. 
D'abord qu'il ne fut plus , oa vît fes Capitaines 
JDccouvrir leurs projçts,leur orgueil & leurs haineSi 
£t chacun demandant le prix de fes travaux , 
S*attribuer l'Empire > & braver fes Rivaux. 
C*eft alors qu^avec (bîn rama (Tant dans nos terres 
Les foldats ccliapex de tant de iongucs gucrics; 
Je vangeay les Perfans des outrages rcçu^ 
Aux combats de Granique te d'Arbelle, & d'IÛia : 
l'Orient avec joye en perdit ia mémoire , 
Et reprit fa fierté des fruits dcma vidoirc: 
Les Parthes par mo j feul , libres & triomphans ^ 
Promirent d aflurer mon i^ang à mes enÊmsi 
Mon ppuvoir par leurs Loix devint héréditaire ^ 
Ain fi mon fang lorty d'une four ce vulgaire , 
Conduit par ma vertu , guidé par mes exploits 
Meriu Je deftin du fang des plus hauts Rois, 
Vous fouirez >mes fits» de cet honneur fupréroe j 
Vos fronts feront un jour ornez du diadcme , 
Mais pour le maintenir dans toute fafplcndeur ^ 
Qu'une étroite aoûcié fonde vôtre grandeur. 
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TRAGEDIE. if 

Les Grecs feroient encore abloius daus l'Ade , 
S*ils avoienc de leurs cœarsbauoy la jaloufic ; 
Donnez à l'Univers un exemple éternel , 
Des merveilleux efFecs de l'amour fiaccrncl. 
Exemple encre les Grands d'autant plus admirable^ 
Qu'a peine la mémoire en côR&r're ùa femblable. 
L'âge & mes longs travaux afFoiblifTent mes fcns , 
Dcja ma vigueur cède à l'injure des ans i 
Ma courfe va finir , & de toute ma gloire 
Là Moft ne latfifera qu'une éclatante faiftotre ; 
Mats lors que de mes jouTS s'éteindra le flambean^ 
Faites que fans regret je defccnde au tombeau , 
Sc\ff de vôcre union 9& beaucoup moins illufttc 
D*airoir à l'Orient rendu foti .premiçr lullre> 
Et détruit fes Tyrans par'mesefibrts'heureux , 
Que d'avoii: mi$ au jour deux fils fi généreux. 

A R T A B A N. 

Seigneur , bien que foirant Tordre de la naiflancc 
Tiridatc avant moy duft rompre le filcnce^ 
je croy fans l'ofFcnccr pouvoir eu liberté 
L'aûeurer le piemier demalincerité; 
S'il a pris de mafoy quelque fccret ombrage , - 
Ce doute injurieux le feduit & m'outrage: 
Je fçay qu'il a pour luy l'avantage du fang^ 
£t qu une )ufte loy Tapelie à vôtre rang ^ 
PoutTy (aire motïter^ jecombatray moy-mémc^ 
Trop heureux fi ma main foûtient (on diadème ; 
Satisfait des États qu'il m'aura deftinez , 
Dans leur pofleffioa mes vœux feront bornez ; 
Ou fi l'ambition me fait prendre les armes , 
J'iray loin de fon Trône en porter les alJarracs l 
iSeigncur y de mes dcfirs l'impetueufe ardeur 
A pour objet la gloire » & non pas la giao4eur ; 
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y6 TIR.IDATE, 

Et je ne chcrcfic enfin , quoy que je puifTc fairC;, 
.^ed eftie digncmcnc vôcrc âis &fon fierc. 

TIRIDATE. 

Sur de tels fcntimcns vouseftcs-vous flatte^ 
Friuce que je vous cède en gcncrofitc ? 
^ Connoiuez Tiridatc , & rcndcx-luy jufticc , 
Xa fortune clesRpi$ o*a xien oui m'ébioiiiflc^ 
Ven re2;ardc réclat fansco cftrc avcuorlc 3 
Si je vousay paru foupçonncux & trouble, 
•Gardez- vous d*impucer au poifondc rcnvie^ 
Xes funeftes chagrins qui dcrmcntma vie« 
Je vous Tay dcja dit , de plus juftcs douleurs ^ 
Xxerccnt mon courage, & font couler mes pleurs ^ 
De v^cre ambition j'aime la violence ; 
Prince j n*en bornez point la fuperbe efperance ^ 
Sur de nombreux états on peut tous couronner , 
*Quj fçait les conquérir doit fçavoir les donner. • 
Oay > ^^'^^^ > ^ ^ parque à mes jours moins 

Eloigne de mon^^^ (bn atteinte mortelle, 
Je ne raonteray poîftt au Trône qui m'attend , 
X^Aruban avec moy , nca puiÂc faireautanc: 
Vos enfans animez du £:u qui vous infpire > 
Sront à vôtre exemple élever un Empire 
Dans les climats brû'ans^ ou fous les Cieux glacez^ 
Enfin vous reguerez >monfrcrc>çncft«ceaârcz» 
Je répons du luccés que nous devons attendre > 
puifqu il rcfte des Rois fuccellcurs d'Alexandre. 

ARSACE. 

Dieux 1 qrc je fcns de joyc en ces heureux momcns, 
J admiic avec itwC^oit Icais nobles i'eatuncas » 

3« 
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TRAGEDIE. 175 

Jë ne crains plus la mort que le dcftin m'aprcftc » 
Puifque leur âmitié fouclendra ma cooquefte , 
Ec que par ma valeur cet Empire cleyé 
Doic eftre par la leur encor mieux confervc : 
Il ne me refte plus apiés cette afl'urance , 
Qu*^ remplir i'un A^^^nt les^œux & 1 efp erancc: 
Abradate foupire accable de douleur; 
•Il eft de vôtre fang , vous fçavcz fa valeur : 
Fondé fur ma parole , il adore Erinice » 
Prince n^écoutex plus un injufte caprice» 
Souffrez que vôtre fœurracccpcc pour époux ^ 
Que leur njmcn..»« 

TIRIDATE; 

Ah Dieux ! que me propo(cz*ToaS| > - 
Abradate enflamè d'un orgueil téméraire > 
Abradate Tobjct de toute ma colère a 
Qgç j^expire plutôt q^ue 

-A II S A C 
Mou 

T IRI D A T E. 

0 t 

Kon, Seigneur^ » 

tJn fujct ne doit point prétendre à tant d'honneur. • 
Il faut l'humilier quand on voit qu'il s'oublie : 
Vous-même par les nœuds dont la force nous lie t- 

Confidcrex, Seigneur, dans quel auçrufte rang , , 
.Yds :YCXtus> yos exploits ont ppxiè vôtre fang ; ; 
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-Songez qu'en ce dcgrc de gloire 8c Je puiiTafiee » 
Vous voyez tous les Rois briguer vôtre alliance : 
Pouvez- vous vous leioudre a les ofFcncer cous.^ 
£n doaoanc à ma Cœat ua fujet poar èpoox : 
Non qa*U n*aic cles vertus que j 'admire moy-mémei 
M^is a tant de vertus il manque un Diadème, 
11 eft d*autres honneurs pour kfecompeofer ^ 
Accablea4*€o , je crois devoir vous en pteiTer t 
]e feraylê premier à luy rendre juftice ^ 
Mais pour un rang plus haut refcrvcz Erinice. 
Enfin G, mc$ refpcds , Ci mes mortels ennuis 
Vous ont rendu fenfible i l'état où ]e fuis , 
N'augmentez pas, Seigneur^ l'excès de ma mifere^ 
£n forçant vôtre fils à fe plaindre d'un père. 
ilforf. 

A R T A B A N. 

Seigneur , de ^uels chagrins fon coeur cft agité l 

A R S A C £. 

Je ne fçay que refoudre en cette extrémité , 
Il m'oâence > il m'aigidt.par cet orgueil faroa« 
che. 

Cependant je le plains , fa dtigraee me touche t 
Dans rabifmc des maux où le Ciel l'a jetté , 
Puis«)e ufer contre luy de mon authorité , 
j'accorde quelques fours encore à fon caprice § 
Mais Prince après ce temps je luy rendray juftice î 
Allez voir Abradate , & flater fon tourment, 
Jurez*luy demfipart que ce retardemenc 
Ne lu^ ravira pas le prix de fa tendtefle : 
J'en atteftc ks Dieux ^ mon fils | fie je vous laiâc. 
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TB.AGEDIE. i» 

A IL T A s A N /«»/. 

AK ! pour le confolcr , quels feront mes difcours ^ i 
Mais ne nous laffons poinç de fcrvir Tes amours , 
PaifoQS ccder mon ficre j & maigre Ton captUe 
AlTuilons par rbymenlc dcftia a£niiiçe. 

m 

% 

• • • 

tin du premier A^e, 
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ît?^lfe?S?i SJ&^g!jS- ÎÈ&S?!t?lS 

ACTE II 

SCENE PREMIERE. 

A RS A C E . TIM A GENE.. 

AKS A C £. 

■ 

TIMAGENE. H 

Ouy^Scigneur^Icvoicf. 

SCENE II. 

ARSAGE , TIRIDATE, MITRANE^, 

T1MAGEN£. 

• A R s A c E, . 

■ « 

PO ttx âçs foins impertans je tous apelle t^^ , 
Prince, puîfquc vos yeux regardent fans çnyic 
Dans k lang.^è jciuis lç# wftci 4c.«î^ yic , 
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Je dois jufqLrà la fin en cligne Potentat ^ 

Difpcafcr la Jufticc , & régler mon Eut. ♦ ! 

Jamais depuis le jour que le fort favorable 

A fondé par mes mains cet Etat redoutable , , ' 

De 11 grands incerefts ne fe font prcfcntesL. 

T I R I D A T E. 

Qu^avezp'vous.dbncapris ? quels périls...! . 

A R, S A C E- 

Eeoutez'S. 

. Jfe rte ViCï» point parler de rhymen dTrînîcc, " 
Je croy c|ue Ja raifon domptant vôtre caprice , 
Vous viendrez des ce jour en prclTer le moment^ 

rougir âmes pteds.de vôtre emportemen». ^ 
SOûgcz-y ,dcslong-tcmps Taleftrisamcnce, 
Voit de vôtre union reculer la journée, ' 
Des maux que vous fouffrcx , le dangereux poiiba r 
Auprès d'elle vous ptcftc une jûftc raifon. 1 
Mais on*vbîrd-*un autre ocrl dans IcsCours'étrangercs . 
Ce long retarderhcnt , & nos craintes fincercs , 
Son frère : Tous ces Roisfur oui vous l'emportez, ^ 
Sjè plaignent qu'on renonce à la foy des Traitez 
Pendant noftre cntretieD^aflTemWcz pour m'attcndre. 
Tous leurs Ambaffadcurs viennent de me raprcndrc. 
Dans leurs yeux , par 1 orgueil qui les animoic tons^ / ♦ 
J'ay. connu quel orage on rorine contre nou^. 
Ces Rois , a*ea doutez: point , vont reprendre Içj 
armes. • ' * 

T IRI D A T E. 

i 

Bearvaînconrroaxpeat.îlvonscaufcr des allarmesl 
Qu^obticnJ io> .t- ils. Seigneur, eu violant la Paix i - 

Ï4iioûtc4*ei^c.cuçwfùpliaw,ou4éf*ittHH ' - 

I 

I 
1 
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TIRIDATE^ 

* A R s A C E. 

Prince , en n'eft pas toujours fuiTy de la vldoire s ^ 
Un Roy ne^doit jamaiM'cnyvrant de (a gloire , 

Négliger rcquitév, parce qu'il cft heureux » 
La Fortune fouYenta des retours fâcheux ; 
, £c tel a reu long-temps ùl Grandeur infinie > 
Que le fort à la fin couvre d'ignominie. 
Ce n'eft pas que frapc d'une indigne terreur , 
Je craigne de ces Rois l'envie , & la fureur i 
Mais s'il faut avec eux recommencer la guerre > • 
Juftifionsnot^dîroits aureftedela terre* . 
Oftons un vain prétexte à: leur inimitié ^ 
Et des Parthcs laffcz , prenons quelque pitié ; 
Je fçay qu'en triomphant les Etats s^afFoiblifTent l 
Le Monarque eft yainqueui ^ te les Peuples gc4 
miffcnt. - 

Dans le rapide cours de fes vaftes projets , 
' Xa gloire dont il brille 3 accable fes Sujets. f 
Ainfi pour détourner une guerre edieute ^ 
Pcut-cftre également funefte y & glorîeufc , 
Aux pieds de nos Autels , je prctens dés demaia>. 
Piîhce j que Xaleftris reçoive vôtre main» * * 

T I RI D A T E. 

Qupy d6s demain > Seigneur l 

, A R s A C E. 

Otiy, mon fils> eettefcft^ 
Par mes erdres dé)a fe publie 1 Se s^aprefte^ 
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TRAGEDIE. »J 

Le delay le plus coure en fcroit dangereux : 
En.fin je l'ay promis , il le faut , je le' veux : 
Adieu , préparez- vous. 




SCENE III, 

- ^ * 

' T IR I D A TE, MITRA NE.: 

T I B. I D A T E. ■ 

« 

, quelle eft ma furprire S 

MITRANE. , 

Achever un hymen que l'amour favorife y 
Seigneur j. de Taleftris vous connoiffez Iç cœat f 
A pcipe vû»re flame égale fon ardeur , 
Quels pJaifirs vous promet une Rcync fi belle. 

T I R I D A T E. 

Hclas !^ que n'eft fon cœur moins tendre & moins 
fidellc. 

Que ne vois- je finir fcs amoureux tranfports , 
Qu^clle m'épargneroit de tronble^ & de témoins» 

M I T R A N £• 
Eft-cc vous qui parlez, que venez- vowde dire > 
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TI RID ATE, 



T I RIDA T E. 

Oay, Mitranc,il cft vray,i'en rougis , j'en foupîrc,. 
Ta me ▼oisinalheureiix> languUTaoCiabbata > 
}e ntetrrs) mon infortunt a laffé ma vertu i 
Mais de cous les malheurs dont le deftin m'aeable ^. 
Vhy mcn de Taleftris eft le plus redoutable. 

MITRA NE. 

Plus vous vous expliquez , & plus je fuis furprîs: 
Quel crime ou quel caprice a piofcric Talcflriis 
Vôtre ame d*àorres feox feroit-dle embrafèe } 
Ncgligcz-vous , Seigneur , une conqucfteaiftc î - 
S^xoU-eUe coupable 3èftes-vous incooftant l 

T I RI D A T E, 

Je vois toujours en clic un mérite éclatant; 
Son auftere vertu loin deflre condamnée 
Mepeac eftreun inftant juftemcnt foupçonniç*^ 
Mais fans vouloir porter tes regards curieux , 
Jufques dans un fecrpt que je cache à ces yeux , 
5onge à me délivrer d*âtt amour ^ul me gefne » 
. Tourne ailleurs lesdefirs& le^œur de la Reyne 

£lle connoift ton zele , 5z Ce confie àtoy , 
Tu peux feul la refondre à s'éloigner de moy. 
Sauve-mojderhbrreur de lay montrer moy-méra^ 
Qu'après cane de (èrmës,c*eft eo vtm qti*eliem*aiiiiGS; 
Dy luy que quand la mort va terminer mes jours j 
3e ne dois plus jiourrir d'indtilcs amours ; 
Fay que de fes doulenrs )*ignore les atteintes , 
• £c:que jç meure »u moi^s Uns entendre fes plaintes;. 



TRAGEDIE ij 

M I T s. A M £. 

Woy , Seigneur , peii(tt*voas dcquay vous me 
chargez î 

Difpofc- t'on des cœurs par ramourengagcï f 
Que pwcnt les raifons oûicgne fitptiSiâiice ? 
Tâgiray i mais , Seigneur , je répons par avance 
♦Que je «'obtiendra y rien. Dieux i ne voycz-rouf- 
pas ' ^ 

Quels defordres nouveaux Tônt troubler tos Eta«^ 

'haincT * ^««1 courroux 2 quelle 

Si vous ofcz montrer moins d'ardeur poux laReync 
Si vous 1 abandonnez; .... ' 

• * * 

TiklD A T E. 

^ - ^ ... fiw^ fuperflof. 

Que lerventdcs nutonsqui ne me rouchenc plus. 
<2u'ttn.aotre sHntefefle au repos de l'Empire , 
Songe qu'en ce moment à peine je refpirci ' 
Qu'accablé de mes maux. ^ je ne pais. . . . • 

MI TU ANE. 
Déclarez knfccret que tous me re&rvez. ' * 

TIRIDATB. 

• - 

Ah ! que plutoft des Dieux le pouvoir redoutable 

«iéiobcr à tous cç fccrct «SroyaiAe , ' 
Obfcurciffe à jamais ce Sol«il oai nous Juit . 
Et couTce rUnivcK d'une «eincUc nuit. 

C 
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TIR I p A T 

Je ne fçay quel forfaic irrite leur julticc , 
je^ëtains en ce parlant de c'en rendre complice. 
Mais de tout leur pouvoir > leur courroux foutenu^ 
Punit fans doute en naoy quelque crime incoonu , 
EnlaifTant concevoir à mon ame parjure 
Mille injuftes projets donc frémit la Nature ; 
Milieifldigucs traniports > milk horribles defirs , 
Qui font en même temps mes maux » & mes plaificSj 
Que ma vertu combat , 6cjamais ne furmonte ^ 
£t dont ma mort rc peut aUcx cacher la honte, 

^ MIT & AN £. 

(incls terribles difcours 1 Mais vous verfez des 
pleurs , 

Je vous yoy fuccombcr à vos vives douleurs : 
Parlez > Seigneur , le Ciel aprottvema prière » 

Achevez de m'ouvrir vôtre amc toute entière ; 
Nemê répondrcz-vous que par de longs (oûpirs ? 
Qui peut vous empêcher 4le remplir ines defirs I 
Ne m'honorez* voui plus de v.6tœ confiance ? 
Vous femblcz aujourd'hui foupçonncr ma pcudencei 
£llc peut vous Teivir^ voi^s ne Tigaoïez pas, 

TIRIDATE. 

ILaifie au moios de mon cœur ceilier les durs com^ 
bats 9 

Toute ma foree.àedc à Icto effort barbare : 
Aprens tout , puis qu'il faut que jetele dechre $ 
Je vay par cet àveu perdre ton amitié , ^ - 
Tu me rcfafcjras jufques à ta pitié : 
Indigné tu fuiras ma veuë abominable , 
Tu frémiras d'av^oir* un amy fi coupable. 
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TRAGEDIE. 27 

Tcx toutefois ^ Grands Dieux l deyiois-je eftre ac^ 
cufc 

D*an joug que ma rairoa a toujours teSaik ï 

dr enfin de tôoa crime elle n'eft pointxompltce^ * . 

C'eit malgré Cou pouvoir ^ue j*adore Eriaicc. 

MITRA N E, - 

Vftcrefœur ! 

T I R I D A T E. 

Jepréroyparqudb.r^sdîfcooiS/ . 
Tu voudras de mes feux interroroprele cours $ - 

Epargnc-toy ce foin , c'cft un mal fans rcracde. ' 
Si j*ayois pu dompter l*amour qui me poiTede , 
Dès long*temps mon courage en auroit triomphé 9 
£c fans te rien deroir , je l'aurois étouffé : 
Rcfprftc mon malheur, plaiss-moy, je le mérite , 
Dévore d*uae ardeur que chaque inftant irrite , 
Je m'afFoiblis » je foufie un tourment infiny. 
Jufte Ciel i tu le fçais » te fuis aiTez puny. 
Ta yangeance épuifée a comblé ma mifere , 
Et je pais déformais défier ta colcrc 

MIXRANE. 

Non, je ne pretens point accroître vos douleurs , 
Au lieu de mes confeiis, je vous donne mes pleurs ; 
Quel cft v^tre do^Gcin i que pouvez-vous attendre l 

* « ta 

T I R I D A T E. : -> : t 

Le feul trépas. Hors luy > je n*ay riea k prétendre. 
Aux Dieux avec ardeur j*ofe le demander , 
Ils me baïfleot trop , loia de me Taccorder , 

C ij 



«g -TIRIDATE. ^ 

Ils rembknt ajouter des forces 'à ma vie» 
Puifqu encor mes tourmcns ne me l'ont poiat ravie 
Du fer > ou du potCon » riofaillible fccoars i 
AOcSté de mes defirs /pourroit craochcr mes joitti^ 
II cft vray s cbats il faut c*a¥oSec mafbîbiefle » 
D'inviofibles liens me retiennent fans cclfc. 
Non , quc<}aaQd icm^af^eftc à me percer le fciiQ 9 
Xa Natare s*ètotine^ ou change mon deffcin , 
Sa me peignant ta vie avec trop d'avantage ; 
Mais mon amour luy fcul furmonte mon courage. 
Jcxhcris mon tourment tout violent qu'il eft , 
Ma paffim oa^ècctipe^ & ma douleur me plaift ; 
Je viens dk te Mneret jiifqtt'aa ÊNidde mon ame » 
jfage de mes malheurs par Fexcés de ma flame 1 
Renferme dans ton fein l'aveu que je t'en fais , 
Que tout autre que toy les ignore à januisj 
Et que )*expire avant cjae la Prinaefte apreniie 
ILa iQiirce de mes maiut> 8e Tobjet de ma pekie j 
A luy cachermesfeux j'apliquc tout mes foins , 
Quelle horreur ûScs yctixen a:otentle& témoins 1 
}e l'aînée fans efpoir ; mais ma fureur jaloviCè. 
Ne fçauroitcomcntirqu'Abradate Véfoiûih. 
Je ne la^verray point rccompenfcr fes feux , 
Et tant que je rcfpirc.,il ne peux cftre heureux; 
De tottt ce que je dis , de tout ce que je pen(ê ^ 
JeCei^aveceffiroy que ma avertis s eâèofe. 
'Mais telle eft de mon fort Tin^armontable loy , 
Que tous mes fcntimcns fe foruxcnt maigre moy j 
Mon cœur n*en conçoit plus que ma raifon avoue ^ 
:£t de.toat fes c^nfeila » tti ffafioa fe jouë. 

. • I T R A N£» 

ArtiabaQ jriciiti 
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T R. A GED I E. t$t 

SCENE IV. . 

■ \ 

TIRIDATE , ARTABAN., MlTÏ^ANËi 

A R T A B A N/ 

S £igpcar j j e voiê yos yeuat ttouble»; 

TIRIDATE. 
Helas i Prince^ iiies mzux font encore rc^oablcz; 
Adieu , \t vay cherchât nn repos necefiatre ; • ^ 
le» Dieux ennemis n'ordonnent le contraire. 

S C EN E 



Os 



ARTAB AN , ABRADATE. 

A H T A B A N. 

Uc Ton malheur xne couche t helas ! 



ABRADATE. 

_ Ek bien , Seigneiir » 
Puis-je cncor faire entrer «jucl^ue cfpoîr dans moa 
co&or l 

cm 
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30 TI RI DATE, 

Mais je lis dans vos yeux le fort que je dois cxaindrer 

A R T A B A N. ! 

Oiiy > Prince , il eft trop Tiay , je ne pais que voiir 
plaindre > 

fHon que vôtre bon^heur ne tous foit aflurè , 

Le Roy vous en repond j mais ill'a difFcrc. 
11 n'apû rcfufer cette grâce à mon frcrc : 
Moy-mêmc malgré moy touché de fa prière 
Oubliant les égards dûs à nôtre amitié ^ 
3*ay fcnty que fes maux m*àrra€hoicnt ma pitié. 

ABRADATE. 

■ 

Ah ! vous m'abandonnez. QiLay*jc cncor i pro» 
tendre ? 

A R T A B A m; 

c 

Non , je tentera y tout pour ttn âtoDut d tendre ^ 

Mais gagnons Tiridate , au lieu de l'irriter, 

3 'admire les Vertus qu'il a fait éclater; 

je n'ay pu contre luy garder le moindre oi^brage^- 

£t ne fuis plus jaloux que defon çrrand courage : 

Ma fœur vient i je pourrois troubler voue cucrcticnj 

Je vous laiiTc. • . 
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TRAGEDIE. >i 




SCENE V L 

ERINÏCB ,ABRADATE, ORASÏE. 

A B R A D A T E h Atté^ban fm 

ii^£igDCur jc4i cfpcrc plus rien. 
Madame 9 Çr*cn eft faic^toatme devient coAtraire^* 
Tiridace , Arcaban , les Dieux r& v6cre pete , 

Trahy de cous coftcz ,il ncmcrcftc plus 
Qo^à terminer des jours , déformais fuperfius 5 
On me haïCyOa m*accabiG9& je me haïs moy- même. 

_ E R I N I CE. 

Comptez^ TOUS donc poux xieoj Priace > qoe ^e voas 
aime } 

Et vôtre vie cft-elle un fardeau fi pefânt j 

vous ne la voyiez c^ucd'un oeil méprifant î 
Qu^l honteu^defeCpoir a la mort vo(i$ entraîne 1 
* Vôtre malheur eft ^r;uid 1 i'-en juge par ma peine i 
Mais quoy I les (êntîmeus que j'ay congrus pour toM 
Sont- ils pas à vos maux un remède allez doux ? * 
Vous voyez chaque jour mes plus tendres allarmea $ 
Te n*inftruis pointijnes yeux retenir leurs larmes > 
je lê$ xct£c fans ^rc dans cous nos entrecieils , 
Tels que font vos diagrin.s 1 je vous montre les 

- • Cîiîj 
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5» TIRIDATEv 

Je foupire avec Yons, quand vos foâpirs ft*èchapciit»,. 
JMoa coeur fc fcai; brifcr , quand vos plaintes le £tz^ 
pcnc : 

Je ne vis que pour vous j je n'aime, je ne hais , 
Je ne forme de voeux que (elon vos iblibaitt. 
Je n*ay point de tranfports dont vous nc Cof^t eauGh. 
Ciel î quel cft mon mklheur, (l tout ce que j'oppolir 
Aux craies donc le deftin cherche à vous accabler ^ 
M'cltpas aflez puiflanc pour vous en conColer h 

A B R A D A T E. 

Xxcufez les erreurs d*un Amant déplorable > 
Xfadamt » vôtre cœur n^eft que trop phévabte r- 

Vous faites plus pour moy que je n*ofc elperer y 
Mais enfin maraifon cclTc de m'cclairer , 
Qtiand je vois rcnverfer la prochaine efperanee* 
D an hya^n can^pomis à ma perfevetance. 

M 

t 

E R I N J C E 
Eh bien l Prince , fautrii par un dernier efifbrt> 
Et vous prouver ma flÂme , êt thanger vèue fort 1^ 
Tiridace loy feul canfe vètre infortune , 
Je vay luv déclarer qu*clle nous eft commune^ 
il ra*a toujours (ait voir une étroite amitié ^ 
Mes foopits le fendront fenfible à la pitié> 
Jugez dfe mon smètir par tt qn^il mé hk (aire» 
Je confens d'en montrer tout Texcés à mon frère. 
On pourra m'en blâmer s mais mon cœur amoureux 
. M'aura jam^s trop fait fi vous eftes heureux» 

ABRAOATE. 
Ah ! Madame , comment euffay- jeofô preteQdtCw.. 

EILINICE.' 

mkfctitabk amoac ne fcot uog cttUCfmsitBê 



TRAGEDIE. 

Allcz^, Prince , attendez Tefifct d'un entretien, 
B'où dépend déformais vècre fort y & le mien : 
Adieu > fi par incs plctirs )e fléchis Tiridace-, 
Ce ^oar écuirera le bon- beat qui tous flate ^ 
Ou fi jen'obtiens rien, je vous donne ma foy , 
Que vous ferez cncor moinfrà plaindre que mo j*. 



^in du fécond AHt^ 
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14 TIRl D A TE, 

ACTE III 

SCENE PREMIERE. 

TALESTRIS , MITRANE , BARSINE. 

TALSSTRIS. 

r t 

£ vois Micrane :' Allons , fatisfaifons* 

mon amc,. 
Aquicons-noos de$ foins que je doisà^ 

ma flâme • 
Ecoutc^moy y Grands Dieux I dlflipe»^ 
mon cfFroy , 
Et rectvez des voeur qui ne fonr pas pour moj. 
Accablez Takfttia» con(ervez Tiridate» 
Faites qu*en fa faveur vftcre putllaoce éclate 
Maisil eft cempsdc.vou ce Piince inforcunè. 

MITRANE. 
Aux mauK les-pluseruels il eft abandonné : 

Madame , épargnez- luy la contrainte nouvelle * 
Ce cacbex à vos yeux Icucaucincc morcelle. 

TALESTRIS. 

Qooy donc l prétendez- vous loin de le foulagcr , 
Que ma.vcu&> & mcs^foinSi fcrYenc à la^SUger ) - 
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TRAGEDIE. si 

^▼ez-vous remarque qu'il craigne ma profeoce t 

METHANE. 

« 

Oioand il tous voit, Madame^ il fe fait violence^ 

Il retient les foûpirs , il dévore les pleurs , 

Qoe libre» & (ans témoins, il donne à Ces douleaxs^ 

M'en croirez^vous ? laiffcz k fon inquiétude 

La flaceufe douceur .d'un peu de folitude. 

LailTcz-le en liberté » fe plaindre , & foûpirer*.^ 

T A L £ S T RI & 

Dieux ! quel nouveau malheur m*orez-vous decla-^ 

rer ? 

Lors que le Roy m'aprend que mon hymen s*aprête^ 
Quand il vient à mes yeux a en ordonner la fefte } - 
Quand les vœux de VAf\c,Sc les miens font remplis >. 
je voy tous mes piojcts icnvcriez par fon fils; 

tfadame*. • • 

T A L E S TRI s; 

Ce neft point une illttfion vaine 
P*ttn noir prefTenciment la putlTanee m'encraine , 

ir rappelle à mon cœur tout ce qui s'eft paffé 

Il luy fait voir le coup dont il cil menace. 

Oiiy j le Ciel mec enfin le comble à ma d ifgrace y 

De mes plus cendres foins Tirtdatefelaflfej . 

II évîce ma veuë , il fuit mon entretien , 

Quel démon de nos cœurs a brifc le lien ? 

Dans quel abîme , helas l ma tendrefle me guide r 

S*il eft vxa^ que mes pleurs couleut pour uo gerfidcu 
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^ TlKIDATEr 

« 

MITRANE. 

liC foupçoimericz- voas d'une ia£dclicc 1 

TALES TR IS. 

Qiic pnis- je donc pcnfcr dans cette extrémité ?' 
Vous-mcme diriez-voas ce que vous m'ofci dire ^ 
Si vous pouviez douter qu'il voaluft f foufcrire ^ 
Ccft luy qui vous engage àinc pilèr atnfi'. 
Et par fon ordre ex prés vous m arreftcz icy : 

Eh pourquoy , s^il m'aimoit^ ciaindroit-^ilina ptc- 
fcnce ? 

Bans fes vaioesterrean ^ je iroy Ton ÎDcooftaiiee i 
Tout me 1 appcéd : fou trottblc,& fe$ regards confus^. 
Sa faite , vos difcours , fes plaintes , ros refus , 
Mon ame malgré rooy de foupçons occupée , ' 
Se txop ceodcc en clfec j pour n cftxe pas trompée»- 

- M I T R A N E; 

r 

llfiidame^ fongez-ToasM.. 

TA LES TRIS; 



Von ne m*én parle plàs'^ 
Je n'cfitens qu'ï regret dès'difcours fupcrflus, 
tâ'rtc- moy de mes maux interprète Sinîftrc , 
D'un infidelle^Amant , trop fidcllc Miniftrc , 
% Ya luy conter mon trouble » & ton barbare foin » . 
Ma douleur (è redouble àt^avotr pour témoin ; 
Mon dépit j mes tranfports contre un ingrat qae^ 
j'aime , 

Me mepermcttenc pai«*%* Mais^k Toicp loyrméaiie. 
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TRAGEDIE. 37 

SCENE IL 

TALESTRIS , TIRIDATE , BARSINE, 
^ MITRANE. 

T A L E s T Ri s. 

r 

SEîgneur , ne .feignez plus » mes yeux £c (ôoc 
Ottvercs , - ' 

je voy que vôtre cœur s cft laffé de mes fers, 
JBc q ue ripdifièreoce 9*011 quelque ardeur nouvelle 
Onaéccoit aa amour que je crayois fidtiic. 

TIRIDATE. 

Auc dites- vous 9 Madame^ eo Técat o& je fuis ^ 
lauc-il.qttcvAcixplainœimcemeseo&uis? . 

TALESTRIS. 

Au prix detouc mon ^âng , j'amserois à vous rendre 

ï*e calme , & le bon-hcur que vous deviez attendre. 
:l|ais , Seigneur , vôtre £bit ne dépend plus de mof^ 
Avoiiez-lc » faifi de remords ^ & d*effroy , 
Vôtre fincerité ne Te trahit qu'à pdnc , ^ 
Et montre malççrc vous 3 que la feinte vous gcûç. 
J*ay toujours dcmclc vos fccrets fcntimcns , > 
Mes yeux fur vôtre front lifcm vo» mouvemeot. ] 
j[e vous ay trop aimé pour oc vous pas coaaoitce. 

m 

« 
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38 TI RIDA TE, 

T IRI D A T £. 

TALESTRI S. 

Vous attendez peut-être 
Qac déformais livrée à des traorpoics jaloux » 
£a reproches fauglans j'éclace contre vous z 
Que pour vous ramener par de îuftes ailarmes j 
.Je prcfcntcà vos yeux toute i*Afic en armes ; 
'Tous fcs Rois dejaprefts à vangcr mes appas , 
Tous fes Peuples unis » vous ne les craignez pas. 
Voiis oe joiitrez point ingrat» de ma foibiefle » 
Tranquille en apparence, de de mes Cens maîtrciTe. ^ 
Je dévore des pleurs cruels à retenir , 
Et remets à l'Amour le foin de vous punir , 
Bien que vous m'cxpofie^ (ans égard, fans juftice» 
A toutes les horreurs d*un éternel fuplice* , 
£t qu'un poifon par vous répandu fur mon (brt , 
Me couvre d'infamie^ &mciivxe àla mort. 

:TIR1D ATE. 

14oni vous ne mourrez pas. Ce fera moy, Madamci 
£t mes derniers fouptrs jufiî&erontma flâmc ^ 
,youscomK>iftxezalc»s..». * > v 

TAL ES T RI S. 

Prince» tous ces difeoors» 

Four gt>er j: mes foup^oos » font d*uo fbible fccours. 



* 
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T R. A G E D I E. 39 

'Que cItS' je ? ca ce momenc vos jeux , voftre con- 
trainte , 

M'en donaenc de aouveaax , & çoQÛxmenc ina 
ctaince i 

Mais il me rcfte encore affez de liberté 

Ppur pren^i^e fiir mon fort.coufcil de ma fierté. 

SCENE III. 



TIRIDATE, MITRANE. 

JA I T R A N E. 

QUe'^e crains Tes foupçans, fa flâme^fltfa colère i 
Ses yeux pcrceroient-ils le funefte myfterc î 
Que jufqu*à ce moment vous leur avez caché; 
Mais 9 Seigneur 9 de £ba {on nleftcs-vous poioc 
couché? 

Me yous rendr|ez.^yous point à fes foins> à fcs larmes? 

TIRIDATE. 

Ah ! Cts pleurs pourroient-ils ce <^ue n*onc pu {es 

charmes ? ' * * ' 

•Mjtisdu moins fi T Amour me force à Toutrager 9 
Le trépas quim*aucnd', (utàt pour la vanger; 
PenCes^ttt qu!au moment que maraifonibannle ^ 

De mes fcns révoltez , permet la tvrannic > 
Que preft à fuccomber à la noire nireur , 

jDoot le oomÉ^oi inlpire une intinciblc hojtxeur i 
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40 TI RIDA TE, 

Aloaceurprcroitecatrainé parce paochant rapiSc^ 
Craigne encore tes noms d'ingrat, 8c de perfide l 

2ion > non » détrompes-coy : Grâce aa coui^oux dc€ 
Dieux.) 

Il £aat pour m*éconner , des non>s plnsodienx. 
Hieo ne mexotichc plus que ma honte » te ma flâme^ 

Toutes deux tour à tour tyrannifcnt mon amc. 
Que j'ay uocoftfottffert i (juc de trouble » écdcf- 
froy, 

M*a caufé Tencretien de mon frère dafloyj 
Non , jamais ma raifon de tant d*horreurs laiilc j 
fc défendit moins contre ma jalouûe. 

M 2 T 9. A 14 £. 

t 

Vous ne fongez donc plus qu'un opprobre éterndi 
:£uivra dans l*a venir cet amour criminel* 

T I B. I D*A T E. 

Irrevoc^le arceft dont la rigtrcur me taë I 
tPourquoy yiens-tu c offrir à mon ame abatuë I 
l>i Trène iqui m'attend^ tranqvf^ poflefleiir» 

Il m'cft donc dcfFcndu de couronner ma fccur î 
Et je puis clcvcr une Efclavcà TEmpire , 
Sans qu'une lo; barbare ofe me coatrcdtrc* , 

M I T R A N E. 
X3u*cntcns-jc^ vos tranfport^ àTcxccs parvenus» 
X)attciui frein désormais ne font-ils reienns ? 
«Ne tiavaiUez'^yoïtspliifi dammnsà lescomraîadce i 

TIRIDATE. 
Jeae To^.qac lajaottç|uipaiâ'c icsétcindre. 

MlTfUNE. 



, MITRA N £. 

Mourez donc , & cachez dans rétcrncllc nuit 
Vos vœax inceftueax. La honte qui vous fuû i_ 
M*acteodez point dû moy de lâche complaifiui^c » - 
Je vous vois à regrec vivre fans ianocence f 
Content qu*un prompt trépas vienne vohs dérober 
A Tabime efFroyable où vous allez tomber , 
3e ne fçatttois fouifrir ijue vous viviez (ans gloire» 
Des droits les plus faecez vous perdex la mémoire $ 
Vôtre cœiir fe nourrit dans l'horreur de fon choix» 
.Par le mépris des Dieux» des hommes » & des ioix i 
KougiiTez des excès oà fa flâme remporte.- 

T I RI DAT E; 

Q^e Teux«»tà chaque joat, elle devîênc plus forte* - 
Ala fnrmonter même il ne fàét pluafonger , 
Mais la fuite, & le temps, pourront me ibu^agcr. - 
Je ne puis vivre icy fans y vôir la Princcfle , " 
St fes moindres regards irritent imatetsdreflè ^ 
Comifie ceux tl* Abradate irt itént ntod ebiirrovx:^ * 
Sous un Ciel étranger mon fort fera phis doux/ 
Allons enfcvelir dans le fond de T Afic * * 

Mes crimes, mes remords, mcsfcux^ma jaloUfie* * 
Partons y & ehoififfons des ctîttiati èeartea > 
Oà inès £>ûpirs au moins ne foient point écontcz, 

MIT R A N 

Eftcs-vous^ rcfoltt ? ' ' • * 




Digitized 



4x TIRIDATE/ 

T l u I D A T E. 

i 

'Je meurs fi je diffère ; 
Cachons à Taleftrîs ce déparc neceifaire. 
Quand je fcray part y , je con(èa»que le Roy 
Rccompcnfc Abradatc , en couronnant fa foy. 
QjLi^ay- je dit ? & mon cœur pourra-t*il y foufcrirc ? 
N* importe , je le veux » en vain il en foûpire. 
Va> ecmirs tout préparer » ménage les inftaos 9 
Un jour plus tard^peat-eftre^ il ne feroit plus cemps^. 

SCENE IV. 

TI RIO A,TB/iiir.' . 

• m 

départ m'afranchlt d*un fârrdeau qui me pefc 
A9. te reods grace^ ô Ciel ! ta colère s'apaifi: » 
Paiu|ae je viens enfin d'obtenir. de mon coeur » 
Qo^il évite un objet de ma raifon vainqueurs* 
3 ofe mémecfpercrqu à jamais ctoufFcc , 
Ma il&me > à ma vertu 9 fervira de trophée 
£t qu*un jufte fujec «l'^n triomphe éternel 
Naiftra des feux éteins d'un amour criminel:- 

Îe ne te vcrray plus , ô fœur fatale , & chcre t 
*es Mers entre nous deux, vqpt ^eryir de barrierc^iw 
je ne ce verra y plus : & tontes tes beautez 
N agiront que de loin fur mes fens enchantez s. ^ 
Déformais jcpourray.... Mais je la vois encore ^ 
£a pxefcnce rallame un l'eu qui me de voie. 



TRAGEDIE. 



45 



Je ne me connois plus ^ impicoyabics Dieux l 
^ uel cemps choUiikz*Toii8 pour TofiFrix âmes yeax? 



SCENE V. . 



T 1 R I D A T ^ , ERINICE , ORASIE. 



ERINICE. 

Ue je crains le projet où mon amoar m'eagage 
Ora£c* 

ORASIE. 

. Edriltemps de manquer de courage i 

"là 



Songez que vôtre Cb^c ne dépend que de vous » 
Pasicz i & Tisidace accendry 



î R I N X C E. 



Laifle-Aoas, 



y t 



D ij 
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44 Tl RI DATE, 




• SCENE VI. 

TIRIDATE , ERINICE.- 

D Ans rêxcès oùleCîcI a mis vôtre infortune , 
Mon frerc ^ je craindiois de vous ciïxc impor-^ 

Si par fliet-(êntimens je n*àvob merîtfr * 
,Quc vous me regardiez avec plus de bonté. 
Que je fouffi-e à vous voir dans cet ctac Éaueftc 
Vioiplore chaque jour la Juftice celefte, 
Sdur vras fur Ic^ Autels j« pradigue I*èneeiis ». 
Gepcndàntttoastncs visux dcmeurenc impuiflatts.^ 

T I R tD A T E. 
ttûx &ar,eft*tl vray^mon malheur vous eoachet^ 
Quècct aveumeplaift, fortantde vôtre bouche» ' 
Que j en fuisfoulagé î. Dieux ! quel puiffant fecourss 
Rccevrois- je a vous voir^ à vous parler toujours 1' 
Maïs quof que vous diiiéz pour flàrer vôtre ftcrc,. 
liiWereft ddmon fort. ne vous occupe jioere , 

autres foins, d'autres liciix arrcftcnc vosdefîrsr; 
lia Cour à vôtre cœur offre mille plaifirs , 
fie ieiu: appas flaeeur vous y rcttoïc faos ccile» 

E R I N I C E. 
BElias ^e, ccii^eprochc o&acc ma ce^dcc^*^^ 
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TRAGEDIE. 45- 

Coince , VOUS le rçarcZ) dés mes plus jeunes ans 
Je fus unie i vous par des nœuds fi puiflaos , 
Que dâns quefa]!» diTgGact otà le deftin vous mené. 
Je. . . . ' 

T I K I D A T £. ^ 

Non j vtctt amitié n'égale point la tiiicime%^- 
Vous me la <Iépeigne:^avec trop de froideur , 
Un 2clc impétueux parle avec plus d'ardeur. 
Ah i que vous efies loin de ceU&<]ili.m*eoflâmc $ 
Que vous imitez mal lea transports de mon ame ! ' 
Vous ignorez encore les plaifimnfinis 
Rcpaudus fur deux cœurs parfaitement unis > 
Lorfqu'ils font parvenus à lier leur £tuxane j 
A fe rendre la )ojt ^oa la douleur cMumune ^ « 
Afecherclicr&BS ccfle jà/aefe cachet rien»- 

£ R I N I C E. . 

* 

Ahiqnel coeur connmft mîeax^ ces plaifirs qae-lô^ 

mien 1 • 
Bt pour vous en donner une preuve fincerc > 
}è vieas vms révéler k plus Secret my fteic » • • 

TI RI DATE* 

♦ 

©opy ^e Yeut-ellc 4ire I * 

E R I N I c E. 

• . A^ ! |e n'oft I je craiatiî * 
i3t trouble dé vo» yeax-confond tous mes defleins 

Encor plus que jamais > quoy que je me propofc , , i 

yHu^ io ji}ftc chagrin à mes dciîj:s $oS29^- 
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46 TIRIDATE, 

Je le vois j coucefois il faut vous décoarilr 
Kc foiu.. 

Quelle f eafèe âmes yoox vîcnc s'offrir t 

' £ R I N I C £• 

Klaïis c*e(l trop balancer^ toute ma crainte eft vaine^ 
Eclatez mouvement dont la force m'entraîne : 
Jaimc ; mon cœur teoté par 4c cbarmans attiaitg 
N a pà vaincre F Aiiioar , & parer ums fes traits» 
Abnmte.... A ce nom je rougis , je foûpire ; 
Ne penetrez-vous pas ce que j'ay peine à dire } 
Seul vous vous QppoCc^aïu&voloaccxduKoy,» 

T h%l D AT y, 

-£)icuic!^aelfaacftc coup vient de tomber fur moy. 

£RI N I C £. \ 

Je vousotivre nK)n«»ur , je vous montre ma flâmej 
Songez qa elle peut tout fur mes fensj fur mon amet 
J*ay fenty toqs les maux qu>bta<late a foatfêrts ^ 
Me^ yeux comme les fiens^ aux larmes font ouverts» 
Et même en cet inftant unintereft tendre. 
Aies craintes p mes xefpeâs > me forcent d*en ré- 
pandre* 

Helas ! par un refiis vous me déférerez ^ 
Que PC peut ma douleur... . 

T I R LD A T£. 

Qupy ma Icear >.Toas pleurez i 



TRAGEDIE. 47 

E R I N I C £. 

En eftes^TOQS furpris : Ge ncft que par: dés 
larmes 

Qu^un amour violent exprime fcs allarmcs 5 
Le mien Tcft ceoc fois plus quoa ne le peut 
pen&r. 

T I R I D A T E. 

Ciel ! de combien de tfaits mon coeur fc £ent^ 
percèi ! 

E R I N I C 

Un feul mot préviendra les maux que jercdome^ 
AlTqrex mon bon-hcar : Qa*eft«ce qu'il Tons ca^ 

couftc. 

Mon £i:ere ^*aa nom des Dieux. . 

TIR I D A T E. 

Ah 1 c'cft trop combatu 
Contre unt de malheur ^ je manque de vertu. 
£ai0!ez*mo7. 

E R I N I C E. 

Quels regards l^ueUe fombre uiftc&t 
Mon frère > qu'avez-vous* 

• TJRIDATE. 

Je cède à ma fidiblcfle > 

Je me meurs. 
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TIKIDATE, 

£ R I N I G £. 

» > 

Ab ! icotroDS 4 je condairay vos pas.- 
T I R I D A T £. 

« « 

I 

Si vous m*aimcz > ne me fccourez pat.- 

Fin du iroi^ème ABis^. 

4 

« 




« 
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ACTE IV- 

SCENE PREMIERE. 

' T.IRIDATE, MITRANE. 

. T I R I D A T E. 

An D I s que de mes fens ru£age fof' 
pendu ) 

Donnoic prefc^ue la mort à moa eàciii 
éperda9- 

Erinicc eft forcic h Se Ci prompte 

retraite 

Rend malgré mes tranfports ma vidoire gatfake i 
Quels combats 1 quels eflbrtt I Micnuic con(ois-ca , 
A quelle horrible épreuve elle a mis ma vertu ! ^ 
Pour fon heureux Amant j'ay vu couler fcs larmes^ 
Hclas que fa douleur ajoiitoit à fcs charmes ! 
Qu'elle aime tcadrement 1 qu'elle eft belle 1 grands 
Ditux 1 

Que fa beauté flacoit & mon cœur , & mes yeux ! 
Mais puifque de mes feuk mcuageant le miftcre , 

Je n*cn ay fait encor que to y dipofitaire ; 
Is ne paraiftront point , partons : As-tu fongé 
Aux appxefts da départ dont je c*avois chargé } 
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jp.; T I R I D A T 

MITRA HE. 

Oiiy > ^Seigneur , & bicn-toft au gré <k vôtre envi^ 
Vousqainercx on Itea fanefteà votreyie^i 
ChoifilTcz le moment où voulez paicir. 

T I R I D A T E. 
;Donne le dernier ordre^. & revient m'avertin 






s CENE II. 

>riRIDATE/^4 

.'U me vois-jc réduit I parle Ciel en colcre , 
P^^s régner , je fors du Palais de mon pcre l 
J'abandonne une Gouc doHft je fais tout refpoiri 
'Mats telle eft déformais la loy de mon devoir. 
Il faut ou m'éloigncr , ou devenir coupable. 
v<5ardcray-je toujours un fecret quijpfacçable)} 
Puis-je m'en aiTurer. Si jufc^ues a ee^our 
.La Raison plus puiflantc a fait taire T Amour ; 
Si j'ay pu voir ma fœùrme découvrir fa flàme,.. 
Sans^luy montrer les feux qui devorjentmon am^i 
iSi de cet entretien je fuis forty vainqueur , 
Dans autre TAmour entraînera mon cœur j 
Se garcncira-t'il d'un moment defoibicfl'c } 
Si je te revQyois rcdouuble Princeflc , 
J'aurois peut .eftre ^n vain jufqu'alors combatu^ 
il eft cpmmei la .,yiç \ un . tcrmç à la Yci tu. 



TRAGEDIE. » 

t^ue de mes moavcmens la contiaiotc me g&je , 
iCJuc je pcnfft à regret Mais-qucyeat Timagene. 



SCENE III. 

• TIMAGENE, T IRIDATa 

T.IHAGENE. . 
X\BadAU, Seigaeot , demande à Toas parlcb 

. • ^ T IR I D A T E.: 

Abradatc ! Ah l ce nom fuffit pour me troubler s 

M ofe2-rott$ de ^ parc porter cette prière * 
• ••• , 

T I M A GENE. 

Luy refurcrez- vous une grâce dernière * 
Seigneur i'il la demaude atec UQtde tranfpoit ^ 
<^ j ay cru.... 

TIR I D A T E. 

^ ^ Me feray-jc cncor cet effort * 

Maxsqu attend- il de moy ?c cft en vain qu'il cfpcre -i 
Que je puiffc à fcs vœux devemBjtnoiqs contraixe» . 
5a prcfisnce , iapiaiaçe aigrira iBW>n Courroux. . 

, TIMAGENE. 

Koui Seigueari il ne Ycut qm*embra£er vos genouxi 
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5t T I RI D A T E, 

Cette foible douceat boiQC Loa cfpetucej 
Iray- jç ravehir } ' . . 

TI RIDA TE. 

» 

Ipiportunç pre(ence ! 

Soûticndray-jc fa vcuc ? &d*un cecur afïxrrmy , 
Oprimcray-jc un Prince autrefois mon amy l 
Digne par cent vertus dci'hymea a Erinicè / 
Et qui o'eft mal-bcttreax que par mon in j ufttce ? - 
Que maigre mes fureurs je foufFrc en TaccablaDC ! ^ 
Son approche a rendu mon çooragc tic/nblaAtj 
Quil vienne > je l'attcns. ' 

SCENE IV. 

X I.RI P AT^/*(. 

Reft à dompter mon ame » 
Voyons-* le (ans courroux, & couronnons fa flâme s 
Commençons à me vaincre en faTcur d*un Rival , 

Il n*a que trop gcmy d'un caprice fatal. * 
Qu'un cœur nè vertueux fe trahit avec peine 1 ' 
Non ) le mien ne feiM>Iu^ une barbare haine. 
Dienx 1 elle k redouble au moment que je Tof 
L objet (j^ui la uourrit^paroiftre devant mojjf. 
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TRAGEDIE. 




S C E N E V. 

TjiRlDATE, ABRADATE. 

ABU AD A T JE. 

JE viens de voi bontcz implorer une ^racc , 
Me5- malheurs ^ mes tranfports cxcufcac mou 
audace; 

Me fera-t'il permis. Seigneur.... 

TIRIDATE^ 

Non > arteftez. 

V 

A B R A D A T E. 
Mes foins rerpcârucux feroicnt-ils rebutez* 
Ne ,poifrraj- je à vos pieds. * . . 

T I R I D A T E. - 

Levez- vous^ je Tordonnc 
Plus que tous mes malheurs voftrexetpeâ m^écoone; 
3* le crains j il m'ofFenfe , & je n'exige plus 
Des de voirj entre-nous déformais fupcrflus» 

A Ô R A D A T E. 
Quel funefte projet t Je ne puis donc prétendre 
Que v.ous Vous contraigniez , jufqu a vouloir mtnf» 
tcudrc : 

aij 
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TRAGEDIE. 

A B R A D A T E . 

Pour quels malheurs 
Vos ycQX en ce moment rèpandent*i{s des pleats ?' 
Ah ! foTe me flicer que malgré vàtft haine , 

Kialgré les mouvcmcns dont Tardear vous entraînes 
Maigre mes loins trahis , mes relpeâs mèpiilez j 
Vous déplorez i'écat où vous me reduifez : . 
Vôtre ame aux cruautezn'eft point accoutumée , 
C'eft pour d autres projets c^uelc's Dieux lont for- 
mée ; 

Elle reçut du Ciel un panchant généreux^ 
Qui ne !uy permet pas de Voir des malheureux. 

Que dis- je ? je fuis fcul encre un peuple iunom- 
brable , 

Qui ne réprouve point , facile & pitoyable , 
je fuis féal i ^'en plaindre* Enfin dans les climati • 
Où la g;loire a conduit vos deflcins , & vos pas , 
Tout fcncit vos bien-fairs après vôtre clémence , 
W plein bon-heat par tout fuivit vôtre prefencc : 
De vos moindres yertû les- Peuples enchantez , 
Au devant dcvos loix, couroicnc de cous cotez. 
Rappeliez.. 

TIR 10 A TE. 

Vos difcours n'entraînent point mon ame. 

A B R A D A T £. 

Cen eft donc fait : Suivons la fureur qui m'enflâmcj 
Mon amour déformais réduit au defefpoir > 
Kfe balancera plus à faire Con devoir ; 
Au deftin qui m'attend toute ma vertu cède , 
£t pour le prcvcnir je ne voy qu'un remède , 

fi iiij 
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jé TI RI DATE, 

C'cft la ffloxc , & j'y cours. 

T I R I i) AT E, 

A BRADA TE. 

£h comment. 
Vivray-jc poac ftnciran éternel tournent 3 
Je ne pais. ... 

. , TIRIDATE. 

Je le veux : Arinez«>Tous âe courage. 

Prince , difpcnfcz-moy d*cn dire davantage : 
Vos malheurs font du (bit d'inévicablcs coups». ^ 
Peat-eftre vcyudra*c*il fofpendre Ton courroas. 
Cependant loin àe moy portez votre infortune ^ 
•Vôtre plainte m*aigrit, vôtre afpetl m*importuéte^ 
Vivez j je vousTordonnc i & fur tout, déformais 
Gard»TVOtts devant moy de paroître jamais.. 

A B R A D A T E. 

] obeïra; ^ Seigneur : Mais quel afTreux fuplice l 

Il le faut toutefois. Ciel ! fe vois Erinice. 

Que ÙL vcuë à mon cœur caufc un trouble puKTanc 

T I A I D A T É. 

Dieux ! vous ne voulez pas (^oe je meute innocent* 
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TRAGEDIE. 57 

SCENE VL 

TIRIDATE , ABRADATE , ERINICE 

ABRADATE. 

MAdame ^ ma douleur^ ne peut plus fe coQf* 
traindrc : 

Si vous la partagez , c cft à vous de vous plaindre. 
Faites qu'à vôtre fort mes jours puilTent s'unir , 
Ou foufiFrex que j'évite an funefte avenir: 
Adieu » puiflcnt vos plenrs attendrir vètrc frère i 
Seigneur , fi rien ne peut fléchir vôtre colère , 
Monxxil > ou ma mort , rempliront votre efpoirj^ 
Et vousépargnerontla^doalea£.demeypii:i 

SCENE VII. 

TI RI D A TE , ERINICE- ; 

E R I N I C E. 

C'Eft donc U le fuccës qa'ont obrenn nesIanBef,. 
A nous prîvet do jont croaTez*Toas uat de 

charmes ; 

Car malgré vôtre haine , il faut le déclarer , 
Moo CflHU d'avec le fiea ne Cd peat kguex : 
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i» T IR.ID AT E,. 

Amour les a ferrez d'une fi forte chaîne 
Que leur def-uoiou porte une more certaine » - 
Mes jours font attachez à des liens fi dooXi 

T I R I D A T E. , 

£ti 1 ne moarray-je point s'il deyient vôtre Epoux^?- 

ERINICE. . 

Vous j mon freie. 

T IR l D A T F. 

Ah ! iaiiTez ce nom qui m'impottune 

€c nom qui fait luy fcul toute mon infortune 5 

Ce nom par qui mes voeux font toujours travcrfcx*;^ 

Ge^iem qni me confond quand vous le prononcer 

ERINICE. 
AhCiclr ' ^ 

TIRIDATR 

Helas l pourquoy le fort impitoyable" 
Fornia-t*il entre nous ce lien qui m'accable î 
Ponrq loy d'un même {àng,& dans les mêmes lieox^ . 
Nous fit-il recevoir la lumière desCieax } 
Et pourquoy dans le fein d'une terre étrangère , 
Inconnue àTAfic , inconnue à mon perc , 
Où vos divins appas auroient pu fe cacher , 
Ne me permit-il pas de voas aller chercher } * 
Que par ce prix alors ma valeur animée , 
AuroU4c mes exploLc^ chargé la Renommée^ 



TRAGEDIE, ^ 

E R I N I C È. 

QUjC pcnfc en ce moment vôtre cfprît agîté î 
Eft-cfe une vainc erreur } eft-ce une veritt ? 
Q]uel crime } quel horreur me faices-yoas entendre 

TIRIDATE. 

Qa^ay-jcfàît malhcurenxîn ay-je pu me deffcndre.*»». 

ma fœur qui me parle : Ab grands Dieux î« 

qu*ay-jedit ? 
Je rappelle en tremblant mes fens , & mon efprity 
Je re2;ardc... Je fong;e... Et toutmedefefpcre , 
Ma fœur... que ce (ilence exprime de colère i 
H m'cft doncéchapc ce fecret odieux , 
Mais fçachex par quel fort il éclate à ros yeux:« 
Je'partets triomphant de vos premières larmes , ' 
La fuite me fauvoit du pouvoir de vos charmes , 
En proyc àmcs'tourmens, fans cfpoir d*cn gucxir^ 
Je couroisdans lexilles plearer , & mourir : 
Les Dieux n*ont pas voulu qu'achevant ma vi^oirCn^ 
Je fipîifc macour(c avec toute ma gloire ; 
Ils m*ont encor rendu ccmoin de vos douleurs 
Et je nay.pû^eux fois re&fter à vos plcursr 

E R I N I C E. 

Jè ùcuâs, 

TIRIDATE. 

Vous voyez d'où partoîcnt mes capriccsi - 
Atnû f jufti&cz toutes mes injuftices , 
Et croyez que contraint à pouffer desfoupirs^ 
]^ meurs ians efpjcrancej & .màne (ànsdefiiS|k 
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iky TIRIDATE, 

VOUS attêfte , Dieux ! vôtre puiffance cmicrc- 
. N 'a pu dc^ma raifon èceiiulre la lomierc i 
Si je n'ay pas vaincu dans ce cottibat fatal , 
J'ay confcrvé toujours un avantage égal : 
Si moacœaifut Ikid d'une^iridlgae furprife ^ 
Du moins ma vojonté^n'y fut jamais foumifc. 
Hais ce n*eft point afl'ez pour me juftifier , 
"La furprifc cft un crime : Il le faut expier. 
Ma gloire, vos terreurs , mes craintes le demandent»' 
}e dois me dérober aux remords qui m'attendent : 
Pat un affreux exemple il faut épouvanter * 
les coeurs înfortuncz ,cjui pourroîcnt m'inaitcr j 
De vos yeux indignez la colère m*animc , 
Je crains en les voyant de faire un nouveau crime: 
lilàis je ne craindra yplus de les voir déformais » 
Puifquc les miens ennn fe ferment pour jamais. 
Voyez couler mon fang au grc derôtrë envie. 

£ H I N I C £. 

JL\i ! ]e vous aime affez pour vous fauver la vicr 
Arreftez malheureux , ne me condamnez pas » - 
Boar comble d'infortuné » à voir TÔtre tri^s. 

T I R I D A T E. 

'^.(t jaftedefléiniieTex^Tousiiiettieobftadk.. 




Digitized by Google 



TRAGEDIE. 4i 




SCENE VIII. 

iriRipATE., ERENIGE , ARTABAN. 

AR T A B A. H . 

QUe VOIS- je , Dieux Puiflaos ! qod itxange 
fpeâade 1 

E R I N I C E. 
Ah ! mon frère, eft-ee vous que je vois en CCS lieux '{ 
jPxeaez foia de ce P^ioçe. 




SCENE IX.- 

.TIRIDATE, ARTABAN, 

ARTABAN. 

JBn croiray-)e mes yeux } 
nQttcIs tranfports 3 (][uels projets la douleur roui 

fuegcrc } 
^Que.dois-je loupçonner? 

TIAIDATE. 

Ah ! par pitié moa frère j 
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^ TIRIÙATE. 

:Nc me regardez pas , je vous fuis. ^* 

AK T A B A R 

Quelle horreur ! 
!5aa?0QS-Ie cetttefoi5> prévenons £a^reur«^ 



^in du ^uairiém A&c^ 



* I 




f— F 



9 % ■ 
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A C T E 

SCENE PB.EAÎIE1LE. 

E tiens dans çç Palais une route incer- 
taine y 

En cent lieux diffcrcns mon 4cfcfpoir 
m entraîne ; 

Où pjixs-je m'cqfcrmcr , quel cxil^ 
quels dcferts 

:Déroberont ma honte aux ycu;x dcTUnivers : 
:Qu ay.jc ouy i quels tranfports^qucls deiîrs l quelk 

flame, - 
Malheureux Tirîdate ont embrafc ton amcî 
Mon frère cft mon amant, il jnc la dit i helas î 
A quoy dcftinois-tu Ciel mes triftes appas I j 
JBtcoy Divinité que TOrienc révère, 
A de pareils forfaits preftcs-tu ta lumière.? 
Exécrable projet d'un Prince criminel] 
IMaisiuis-je moins coupable, ah (bavenir cruel { 
(Seule entre deux amis je fais naiftrc la haine , ' 
Je porte le poignard dans le coeur d uac Rcync, 
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U TI RI DATE, 

Je détroit les vercas , j'cfiace les exploits 
JD'unHw'ros jufqu*icy le modelé des Rois. 
'Je remplis cette Cour de tumu te & d'allarmes : 
Dieux i faut-il à ce prix acbetter quelques charmel! 

SCENE II: 

. ART A B AN , EB. INICE. 

A A T A B A 

MA fceurj je vtcoSyfeQt^eftcCi augmenter Tot 
deiileurs , 

Mai ne nous Hâtons plus de cachcrnos malheurs \ 
Leur bruit déjà par tout commence àfc rcpandrcj 
La fiere Taleftris qui vient de les apprendre > 
Semble fe pseparer à s*éloic;ner de nous » 
Que n'entreprendra point Toa amour en courrouXj 
" £lle ira publier la honte de mon frère : 
^ueis feront fes tranlports^ Scque dira 0Kmf cxc l 

E RI N I C 

Je le Toy/ Je ertins trop de m*offirir à fes yeux » 
Précipitons mes pas pour fortirde ces lieux > 
QujU ignore mapciue ^ & ma crainte mortelle* 



SCENS 
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TRAGEDIE 

SCENE IIL 

AKSACE, ERJNICE , A&TABAN- 

A R S A C £. 

A fille où couiex-TOtts i Mais en vain je Tap^ 

Quel dcfordrc en ces lieux fait mcprifer mes loix j 
A r caban demeurez , rcconnoifTex ma voix : 
. Qoel malheur inconnu >quelle faorreor impi^vaë » 
Quel trouble , quel ciFroy frapc par tout ma veuë { 
De ma rencontre icy vous-même épouvanté , 
Mon fils de quelle crainte cftcs-vous agité ? 
Les yeuK^noyeï de pleurs j*ay vu fuir Erinice ^ 
Elle a vu Tiridate , auroic-il TinjuAice , 
Haïfiant Ton amant ^ de la haïr aufTi : 
Vous le {(gavcz^ parlez, j'en veux cfire éclaircy; 

A R T A B A N. 

• * * * * 

Eh pluft au Ciel) Se^neur, qu'il haie Erinice ; 
Mais s'il faut qu*à vos yeux rondetTeins'cclaircifie» 
Cherchez d'autres que moy pour vous en mtormer j 

Ccft à moy de le plaindre , & non de l^oprimer. 

A R S A C E. 
Que s'eftnl donc pafTé que vous n*o(iez me dire } 
D où vient que de ma Cour Taleltris fe retire ? 

F 
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i6 TI RID A TE, 

Le Prince Va trahie , il ncn faut point douter , • 
Tout aide à m'en convaincre, &^icn à me flater ; . ^ 
Mais Dieux àfon amour qaçl autre objet renlcvc î 
Une foudaine horreur daus mon ame s'èlcvc l 
De ce Prince inquiet les mortelles douleurs , 
Son étude à cacher, fon trouble & fcs malheurs : 
Pour l'amant de fa fœur fa haine inexorable , 
Sa langueur , tou* fait naiftrc ua Ibup çoa qui m'ac* 
cable : 

Mon aveuglement cède à de triftes clartez, 
Que je crains d'cutrcvoir d'horribles vcritez ! ' 
Pluft au Ciel , dites-vous , qu'U haift Erinicc î 

A R T A B A N. 

Me cherchez point voos^mefmc à vous faire tt& fu« 
plicc , 

En voulant pénétrer , Seigneur, dans des fecrets , . 
Qui ne vous of&iront que d'odieux objets : * ^ 
la crainte d'attirer v6tre jufte colère V 
Aux termes du devoir ramènera mon frerc^. 
Lai^Tcz agir fur luy la raifon & le temps» 

A R s A C £. 

« 

Ah vous m'en dîtes trop mon fils , je vous cntens^ 
' Ainfid* un crime affreux Tiridatc cft coupable 
D'an opprobre éternel Tiridare m'accable 

ais de tout mon pouvoir |*aimeray mon courroint, 
Po«r effacer TafFront dont il nous charge tous: 
Bien-to(l : Takftris vient » qu*ou cherche auffi ms^ 
fille. 

Que ma jufticc éclate yeux de mg^htoilXti, 
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TRAGEDIE. 

m 

SCENE IV. 

ARSACE, A R T A B A N , TALESTRIS, 

B A R S I N E. 

ARSACE. 

, \/T ^^^oic, venez- vous d*un pcrc malhcureiiî^, 
IVXOu plaindre, oa rendre cncor le fort plus ri- 
goureux ? 

^ Venez-vous contre an fils me demander vangeuce ? 
J cnattefte le Giel, & les Dîcux qu'il ofFencc , 
Vous I obtiendrez. Heureux fi je puis en effet 
Rendre la peine égale à Thorreut du forfait , 
Jt &e luis plus fon pere. 

T A L E S T R I S. 

^ . . Et moy dcferperéc 

Ue fes malheurs, des miens , des voftres pc netréc j 
Je fuis toujours pour luy ce que je fus jadis , 
Quand mes vœux fe bornoicot à Thymen de ce fils » 
Je le trouve toujours» Seigneur, mal«;ré fon crime. 
Digne de ma pitié , digne de mon eftime : - 
^Je ne Taccufe point d^avoir trahy fa foy , 
D'avoir feint un amour qu'il n*cut jamais pour moy j 
Un trop noir afcendant.tirannifoit fonamc , 
li bruloit malgré luy d'une funcftc Bamc , 
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éS TIRIDATE, 



Que les Dieux irritez allamoient dans fon eœux\ 
£t dont malgcé Icui haine , il fut long-temps vain- 
queur > 

Souffrez que je le voye , 8c s'il Êtae qa il periflê^ 
Qd^ii connoiflcdumotnsquc je luy rends îafticer 
Que fans luy reprocher les pleurs que je repans 
Contre un Pere o^encc feule je le défends > 
£c m'aprefte à mourir fidelle à fa mémoire , 
Si tout monfan^verfé peut luy rendre ûugloire* 



Ah quêtant de vertus me fbnt cncor haïr' 
Le malheureux , Tingrat qui vous a pu trah 
Madame » vos bontex fi mal recompenfées 
Januis de mon efprit ne feront effacées. 



SCENE V. 




ARS ACE, ARTABAN, TALESTRIS, 
ERINICE» BARSINE, QRASIE» 

E R I N I C £. 



VOs i>rdres abfolns m^àpellent dans ees Iieu9r> 
J'obcïs } mais plûcoft chaflfcz-moy de vos yeux 
ScigQeur,&que les miens de tant de maux coupables» 
Ne rencontrent jamaiis vos |regards redoutables : 
Un àtemel exU eft tobt ce que j'auens. 



A R S A C £. 




TRAGEDIE. 6^ 

A R s A C £• , 

Ah loin Je vous bannir , ma fille, îe prétcns* 
Couronner vos vertus aux yeux de Tiridate ; , 
Je veux^qu^il foie témoia da boa^heur d' Abiadate i * 
Micraiie..«# 

SCENE VI. 

ARSACE, ARTABAN, TALESTRIS^ 
MITRANE , BARSINE , OR ASIE. 

A R SAC E. 

M Ais ces pleurs dont vos yeux font rem plisj^ 
N^doivcmpoint couler pour un indigne fils. 

MITRANE. 
Voas-mefme ne pourriez rcfuferde le plaindre , 
Si vous fçavicz. Seigneur, tout ce <ju il nous faic 
craindre ^ 

Si de fon repentir voas ¥oyiez les traoTports^ 
Et le terrible état oû Tont mis fes remords. 

ARSACE. 
' Que TODkz-Toos me dire , &que £iic Tiridate, 

MITRANE. 

Je l'ay UàlTc, Setgocttc^gsudépar Abradate, 
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70 T I R I D AT E, 

Qo} lay rend cous les foins d^one tendre ami clé , 
Soie grandeur d*aine en luy> foit devoir , foie pitié , 

Plus que vous à fa vcuc accablé de triftclC: , 
Ce Prince généreux dans fon fort s'interelTe. 

A R T A B A N. 

Ah'ff^re infortuné 1 * 

T-A L E S T RI S." 

Que £ût-U i j aftes Dicax l 
MITRANEr 

< 

}é Tay fuivy tantoft au fortir de ces licut i 
I$*àbord sVnfermant feal> il fe cache à ma venë , 
japroche maigre luy. Ta prefcnce metuëi 
laifle-moy, m'a-t*il dit > pourquoy me venir voir > 
]*ky brûlé , j*ay parlée iay trahy mon devoir , 
J^ày facrifié tout à ma honteafe flame 9 
Aux noirs cgaremens, aux cranfports démon ameji 
Ma fœur les a connus. Quels criminels jamais 
Ont fignaté leur nom par de plus grands forfaits $ 
AK ! pour tenottveller les fureurs de Cambife » 
Je n'avois qu'à pouffer ma furiefte entreprife j 
Après avoir tente de feduirc ma fœur , 
Une me reftoit plus qu a iuy percer le coeurs 
A ces mots n ofant plus foutenir la lamicrc » 
Il détourne les yeux , & ferme la paupière-; • 
Des reproches fc crée s que luy fait fa vertu. 
Son efpcit accablé , fon corps melme abbattt, • 
If demeure immobile , il frémit , il 8*égare ,^ 
]Jm i^YCUglc fureur de fon <imc s*em£d,i;c 
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TRAGEDIE. 6r 

Dèfîeuré , faifi d'un morne defefpoir , 

li re^ve far moy fes regards fans me voir ; ' 

Il parle , & ne tient plus que des difcours fans fuitc^ - 

Malgré ma refiflance il veut prcndccla fuite > 

Cherchant faas le troayer le chemin àt ces lieux j 

la terreur te la mort font peintes dans fes yeux » 

J'ignore quels objets luy prefcnte fon ame ; 

Mais il nomme firinicc, & vous au(Ii>Madame , 

Tout pleure ^ toue^obferve un ûlence profond ^ 

A fes cris redoublez ce Palais feul répond ; 

Enfin il fent les coups d'un dcftin trop contraire j •» 

Pour ne pas meucer la picic de foa Peie. 

A R S A C E. 

Je voulois le punir , vous en eftcs témoins , 

Ix Ciel n*a pas daigné s'en remettre à mes foint) - 

Je le rois", toutefois fi le crime eft horrible , 

Qj.ie la punition , juftes Dieux, eft terrible ! 
Mais il vieuc. Safuieui fcmble lavoir (jaittci- 
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TR A GED lE. .7; 

A R s A C E. 
Mon Sis, ton repentir vient de me rendre k coy. 

T I R I D A T E. ' 
Mais il ne détruit pas rhotieur que j'ay pour moy. 
O fottf eair fatal i 

T A L,E S TR I S. 

Eloigacz* eo rimage. 

T I ïl I D A T E. 

Ses traits toujours prcfeos, accablent mon courage. 
Mes forfaits, mes malheurs, mes noirs égaremens. 
Tout fc montre à mes yeax dans ces affreux mo« 
mens* 

Je perds tout en un jour , Dieux par vôtre colère, 
L'eftime des Mortels , ramitic de mon perc , 
Ma gloire , ma raifoa » & même ma fureur , 
Quide mon fore cruel me déroboit rhorreor. 

A R T A B A N. 

Oubliez VOS malhetirBf iroi erreurs paiTées , 
Qœdija vos remords n ont que trop effacées. 

TIRIDATE. 
Ah ! mon frère » la more ks effacera mieux ; 
Je la fens qui s*approche > & j'en rends grâce z\xx 
Dieux. 

TALESTHIS.. 

Non , vivez pour régner. 

« 

A R S A C £. 

C cft moy qui t ctt-convîe, 
Moa fik* . . 

G 
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T I R. I D A TE. 
Je a'aj. Seigneur, plus 4e put à la vie; 

V M I TR ANE« . 

Caoydonc... 

T IR. I D A T £. 

Dans les momens que j*ay pafTé fans toj p 
Par un heureux poifon j ay difpofc dcmoy, 
11 agit maioceaaac. « 

T A L E s T RI s. 

Ah Seigneur! ; . . 

, - A R T A B A N. 

O mon (lefe t * ' 



TIR I DAT t. 

Ce que je devois faire: 
^ Perdu , defçfpcré , honteux de mes fureura» 
La* Mort feule pouvoitmcfecourtr ; mrars* 
Indigne je ro$ vOtùX dans mon éeftin faoefte > 
Mai&ne , de mes jours j'ay du trancher le rcftc ^ 
MoH frerc plus heureux , & plus digne devottS ^ 
En apurant la paix , deviendra icètre Époux. 
Ouy j Prince ^ c'cft à vCNisde coofbler mon pere » 
Mes crimes luy rendront ma perte moins amcrc. 
Régnez : De vos exploits les Parthes amoureux^ 
Recevront avec joye un Roy figosereux;. 
5eiil digne fils d'Arface» iimtque fon Empire 
jSoic le prix des vertus ^ac foAfang tous iaf|kc^ 
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TRAGEDIE. 77 

Ma fœur : Car eftaoc preft d aller devant les Dieus^^ m 
3 'ofe tbus regarder i ic ne craint plus vos yeux 
Ne prooencez |amais le nimi de Tirida te y 

Oublicx-rcoy. Pour vous généreux Abradace> 
Jouiflfcz d'un bon-hoir par ma^œorc aâèrmy t 
Enfin » fouvenez-yous que je meurs v6cre amf • 

ABRADATE. 
Ah, l Seigneur > je voudrois par cour mon fang....*; 

TI RID A T E. 

Ce zclc 

l^aïc rougir un amy oui vous fut infidcUe ^ 

le ne mérite pâs des ioins fi généreux- 

Je meurs ^ par mon trépas j vous Tivres tooshei»* 

rctix ? 

Confcrvcx feulement une digne mémoire 
D*un Prince infortuné » qui s*inmiolc à fa gloire s 
Te n exige plus rien. Cher Mitrane > aides-moy , 
Sans mes dernier» momens» je ne veux voir que coj^ 

A R S A C E. 

Ah Dieux! 

A R T A B A N. 

^e je le plains l 

• • • 

T a l ê s t r f s. 

Qu^^'fa perte m'accaUe 1; 
A l RA I>A T E. 
.<^el bon-hcox à ce prix peut oous eftxc agtcable l 

« 
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T Br PRJf^ILEGE 

Pkk 0race & PriTilegeda Roy, donné à Fatis le 
premier jour de Mars 1^91. Signé,P«.lcRoy«» 
foa Confcil , G a m A. R x II jft p«mis au Sieut 
CAPistKONdc faite imprimer} vendre & dcbitcrpar 
tellmprimcttroa Libraire qu'il voaa»choifir, une 
Pièce de T leatré de fa compofuion , intitnlfe Ttn^ 
d»teTrageiie , peoiaat le .temps de fix années , i 
compter à» joar qu'elle £cra achevée d'impnmer 
pour la premieréfois , pendant lequel temps , tailons 
trcs-cxpre(fes inhibition & dcffënfeà toOteiperloD- 
nes de quelle qualité & condition qu'elles foicnt , de 
faite imprimer, vendre ny débiter par tous les lieux 
& tér're 4c npftre obeîflanee- ladite Tragédie , d au- 
tre d'autre "Edition que 

ceux qui auront droit de lay,à peine de quinze cent 
livres damcade / payables fans depoft par chacon 
des contrcvcnans , SL de confiftâtîon^cs Exemplai- 
res contrefaits , &dc tous dépens ,ibaimagcsX in- 
tcrefts , & autres peines portées plus au long paiici- ^ 
dites Lettres de Privilège. ^ ' . . . 

Lcdic Sieur de CiPisrRON ^ ccdc ^^^,1 
Privilège à la Vcufvc dé LoSis GaOTisR Marchan- 
deiJLÎb^aire à Paris, fuivant laccord fait cntrc-cuX. , 

Ke^ré jtér U Livré de U. Communauté des Mat- ^ 
$har^ds Ubr Aires & imfrimeèn de F^risjmant i ^r- 
refi , é^6. h ft. iiéersAé^i. -, • 

Achevé dlmprimej; pQU{ la jAcmicic fois Je 17^ 
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